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AYERTISSEIENT DE L'ÉDITEUR. 



olre dernière édition du Manuel du Tourneur a élé 
renia iTec le pins grand soin, cl nous n'avons rien né- 
u la mettre au courant de tous les procédés 
uveaux , cl pour la rendre aussi complète que possi- 
ble. Cependant . pour ne pas élever Inutilement le prix 
de l'ouvrage , nous avons cru devoir réserver pour un 
troisième volume supplémentaire un certain nombre 
(articles qui n'intéressent pas au mèma degré toutes 
les classes de tourneurs. Telle est la description des 
machines et outils compliques, employés dans les grand» 
Béliers, pour raboter, tourner, percer et aléser les pié- 
oui entrent dans la construction des locomotives et 
autres machines importantes. Ce Iroisirnu- volume peut 
doue être considéré comme plus spécialement destina 
nrx constructcurs-mêcaiikiens. La plupart des article» 
qui le composent, empruntes au Tecurolocihte (i), 

(t) Le Tr.nisoLonisTB, ou Archive* dei prngrrt An findui- 
trie fratiraite et étrangère , publié pir uno Soeiitii do curant) » t 
de pratlclcni , tous la dlrocliuu de H, MALKl'EtnK. PrU : IK fr. par 

»n poai Part* , c a ft. pour /» province. A u Librairie Eiw\j« 
jxsdique de Boret, rue lliuiofeufllo, n° 10 t>l». 



*v»w- 



ÀTERTOSEMEST DE l'ÉOTTECIU 

journal mensuel, qui jouil d'une réputation n 
ont été enrichis de notes ducs à l'habile collab 
de M. Mapod. Nous citerons, entra autres, le 
quable travail de M. Ibbclson sur un tour exce 
et un support à charriot de son invri.lioii, pn 
exécnlcr toutes espèces de dessins et de guillocb 
ouvrage a obtenu, eu Angleterre un succès bril! 
nous espérons que nos lecteurs l'accueilleront 
même faveur. Noos avons décrit eu outre les ma 
outils employés dans les principaux ateliers de 
cl d'Angleterre. , et nous les avons fait graver j 
si iin tant particulier, de manière à les rendre p, 
ment intelligibles. 

Notre intention est de tenir ce supplément au • 
de toutes les découvertes qui viendront par la st 
nchir l'art du tourneur. Nous faisons donc tin ap 
ingénieurs, aux artistes et aux amateur'; ; en Dl 
tous ceux qui peuvent se livrer aux longues et co 
expériences que ne peuvent entreprendre les 
ouvriers. Nous espérons qu'ils voudront hien, 
par le passé , nom faire parvenir la description c 
cèdes nouveaux , des améliorations et des déco 
qui seront le fruit de leurs travaux , et nous no 
presserons de les communiquer an public. 

Tous les envois devront être adressées à M. 
libraire, 10 bis , ruo Hautefcuille , à Paris. 




MANUEL 



TOURNEUR 



MnHii liés à l'aide du tour eacmlrùfu 

ampaynét d'instructions }»;< . r reproaiUt 

cet analogues; pur M. J.-H. Ubktsox. 

Dans le travail qui va suivre, on a adopté la nurcbi 

Ici : 
1" Description d'un support à coulisse ; 
2° Origine du chariot et observations sur les 
nouvelles qu'il prés* rite ; 

Description détaillée «le ce chariot; 
4" Modèles exécutés sur le tour excentrique, et 
manière de les obtenir ; 

Modèle» obtenus ;ï laide du chariot cxcentiiqu 
perfectionné par umi ; 
6° Enfin, notice sur le chariot géométrique. 



1° Support à couliiic. 



: 



La planche T, n" 1 . Bç. 1 , présente une vue \>< 
cllrc dn support dont je nie suis toujours -ni; il 
simple . peu volumineux , el aussi complet que 
ont ce (jui concerne le tour cxccnti ique. 
Il a été construit pai nM.HoUxnpu r cl;mahi depuis yoc 
jriti'en sers, j y ai l'ait plusieurs additions et ncrieC- 
tionn ' j'en ai beaucoup étendu la puissar.ee 

d'action mécanique. 



Tmtrnrtu; tome 5. 
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<- ITOHI A COl | 

Le plateau da sappotfl'i . qu'on vi 

fixé sur l'établi du (oui par une vis, à la 
ordinaire . Iï II est une p 
une Lige passant dans une botte eo saillie; 
i ris de pression a . placée sur !>• 
s, ii tige est maintenue solidement, de 
que Bis se trouve à la hauteur voulue par ra 
jumelles du tour, <■! sous toutes les inclina 
par rapport à l'arbrn. CC glisse d' 
Vautre do lïll . el est DIO ot (face '• Ifl p. 
la vjs longitudinale . qu'on ne peut apei 
dessin, mus dont on rofi en l> La in.niivellc 
In manœuvrer. DD glisse, en avant et marri 
L1C, à angles droits avec 1115. L'outil 
faire le travail se loge dam la platine 
maintenu fixe par là visa tête carrée qui lr; 
■ode. 'A l'extrémité de la coulisse i il», soni 
do rappel dtL, servants régler la profondeur 
tei la taille de l'outil. 
Les tranchants des ontils sont 
s . ronds, etc., suivant I 
Pouvrier. Pour tourner la sur 
bois à laquelle je désire ajouter des ornement 
habituellement d'un outil à tranchant i 

j'allitlo à la main sur une pierre : mais pour a 
nui ils triangulaires, carrés ou plats. Je me i 
machine de 11M. Uottzapflel. â falde de lai 
peut obtenir avec certitude l angle «Je trancl 
l'on désire, quel quo soil cet angle. Cctt<- m 
dresser les outils angulaires est Irès-comn 
même elle n'est pas lout-à-fait nécessaire pour 
>r poisse affûter son outil aussi souvent 
plait pendant qu'il travaille la pièce sur le to 
cette machine ou quelque autre du môrai 
serait pas prudent à lui d'interrompre le trav 
affoler l'outil , dans ta crainte d'altérer l'angle 
til . ri de gâter dès lors son ouvrage. 



■t façonnés irlan 

il ' 

de l'ivoir 



2° Lo char i ni. 

il y il iiiK' llescrip- 

dons k .1 Kmnu u 

DoUzapflcl, el autres mécaniciens , eu cooitroi- 
ngtemps. Celui que je vais dèci 

(. dans la construction, de («Mit 
usqu i' i . cl je l'offre comme iofi- 
lus puissant cl comme un instrumeol qi 
lie jamais livré à la uublicilé, De l'ayant montvé el 

qu'à deux ou trois de mes amîs. 
un eut enlriquc composé, tel que je m'en 

iiMinii-ii mi ci qu'il «■•■t repi èseolé dans la gravure 
m lie T, u' urs 

avjnt d'arriver ctïoo. ''<"< per- 

■ttenls eu ont beaucoup simplifié la constrac 
ont en même temps donné des moyens d'â- 
ge et de production de quelque*, m >dcle* qa'U 
,an( ■•! que je n'ai vus ù aueuu ch u iol 
ptrique, que je connaisse, quelque compliqué 
[i Tùi i Vu reste, je vais donner tfa- 

• il , avec Lequel j'ai 
Wr (i avant d* entrai 

it actuel, j'expliquerai les perlée- 
; dunl j'ai parle (oui à l'heure. 

i li;.'. -2' . les deux pièces du 
tomeul i ii Dt vues avec leurs cei 

i qualrc-viiifçt-sc ainsi que les 
lalrc-vîugl-scizu dents , a' e 

s deux pitres étaient divisées au- 
(I de celle qui rsi le plus près de la 
lu lniir , indiqué par L > , avait un râteau , sur le* 
oc tangente, et portail '288 divi- 
ns que le bord de l'autre pièce circulaire, 
ié h nue seconde plaque de coucha, était divin 
tttre-vitur nts, et marchait par &èx\vc. 
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tangente , qui agissait sur le bord , i 
était fixée dans le manchon taraude, con 
lis d<l , et mobile sur Tune de ses extréari 
centre, cl à l'autre était nue griffe qui m 
vis tangente sur le boni denté de la circonl 
bien détachée de ce boni à volonté. La v 
folsail QjOBC ainsi les fonctions de décttc 
temps , lorsqu'on tournait la vis , le perde r 
rélcr au point voulu; un anneau de bron 
tête Be la vis tangente, était divisé en cent 
sorte que la faculté de division était fort 
\is tangente agissant sur un ràlcau offre b 
lème complet, nuis il y », dans la praticra 
cultes d'exécution qui m'ont amené à 1^ 
Système d'encliquelagc. J'ai trouvé aussi « 
ii 2S8 des divisions du cercle ne s'acc 
pour l'ajustage angulaire, avec le nombre q 
sci/.e, qui était celui des dents de la roue, il 
Le changement que j'y ai l'ait, consiste do 
l'iies «irc'.i! aires mobiles, de tout point 
avec une division eu quatre-vingt-seize « 
liai.i a déclic. Avec les machines que je 
ie trouve aucune dillkulté à tailler le bon 
CD un nombre quelcuiique , qui suit divi 
autre nombre : je l'ai arrêté ilerniêrcmcnl 
sions, nombre divisible par 136, 68. M c 
La li£. 5 présente un plan delà plaque 
et du Suisseau du chariot; les pièces du 
circnlnire dont je viens de parler sont lis 
liflseaii GO et au centre, indiqué par deux 
ces. Ainsi, par le moyen du coufisseau, U 
mouvement circulaire peuvent être placéf 
quemenl rune par rapport à l'autre . i 
mouvement de l'arbre. Supposons mainl 
l'aille placer 96 cercles ou points (I) success 



■ I Lu iliimitrp Je» cercle* e*l d>''t«irmlnr p.ir U podll 
géticrMricc, -.'u du truc-bani do l'outil <jui cal !i>c d« 






LC CBAfiJC 

courbe d'ane clli tre transi 

1 . cl le diamètre conjugué de 

i !:i manière iiimi <m i par- 

imposé : 

■'t l'uez la point irice «lu tranchant 

onière n ce qu'elle coïncida 
mouvement de l'arbre, comme si l'on vou- 
fracer un point, ou bien à une distance du centre 
•■ci rtrhn* Agate an rayon du cercle .i décrire. Alors. 
h le premier coulisscau du côté 

. i, «mi tournant les vis d, d l 

HUralc, -'l le second coulis 34 millimètres :i.*> 

m disposeï li"- pièces du moarrement 

manière indicatrices 

or tontes deux : fados marcher 

île de l'outil décrit un cercle. La 

ement circulaire près de la tête du totn», 

ra il .1 la divisi n 2 : I autre pii ce cir 
enlaire cet |i>iu>sce d'une division i rtraire, 

rar que son index soit sur la division !»b. Alor 

re cci le. La première pièce nrrulairc 
aurrhe (h- nouveau <lr deux divisions , ci- qui place 

la division \. L'autre pii 

narche encore que d'une division en sens contraire, 

•n !Ji , «i l'un décrit on 

imme précédemment, On > oaâmoe 

•he relativemeni aux pièces du mouvement 

aoil complète ; la 

te du tour *c mouvant de deui di- 

ins sa direction . taudis que l'autre pièce ne se 



it 



: i coïncider »\mi 
lu mciinement de Pachto, i II m mm|il« poiiil : ■■ 

itW« 6 Vi <«i>tliu 4n ci 

g iiil «t 









meut que «l'une division chaque fois, en 

Le nombre de beaux dessins que l'on peut ot 
ainsi par la simple combinaison des deux pièce! 
«Milaircs , en ijhfltant leurs mouvements d'api - * 1 
principe, est miment inconcevable, l'es cercles 

tifs peuvent être arrangés, non-seulement su 

i ourbes elliptiques, mais suivant «les court) 

fortuc de cœur; suivant des lignes droites, des 

es, des carré lygones, en dedans et e 

)rs des Bgures tracées, "bans les ligures clliptii 

le rapport d'ajustage entre les doux mouvement! 

culaves est de 2 à 1 , eu sens contraire. Si l'ui 

mouvements circulaires marchait de quatre » li > i 

chaque fois, et l'autre de deux divisions en scn> 

traira, le modèle elliptique se composerait de 

rantc-liuit cerclas successifs ; ai l'un marchait d< 

divisions d L'antre de quatre, le nombre des ci 

consécutifs du modèle serait de vingt-quatre. El 

ainsi que l'on peut toujours régler le nombre da 

etes consécutifs, avec ce même rapport d'ajustas 

un ci des pièces «lu mouvement circulai 

le dernier marchai! dans la même direction au lii 

marcher en sens contraire, le modèle se corna 

leux panses intérieures. Si le rapport d'ajo 

entre 1rs deux mouvements circulaires était égal{ 

ils marchaient «lu même nombre de «li . isi 

il si les mouvements étaient faifa 

la même direction, le modèle sérail en forme de < 

Dans toutes les figures où le nombre des angl 

plus de deux, les ganses ton 

ariablcmcnt en dehors quand les mouvements < 

Inri-s ont lieu en sens contraire , el en dedans i: 

BUS. 

On obtient des triangles quand le rapport de 1 

le •! à 1 . On obtient des carr 

tant Us mouvements circulaires dans le rapp» 

*ii I. I- i 6 ganses s'obtiennent, par le 



t. par le 
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>!age des mouvements circu- 
el ainsi de suite pour tous les autres. En effet . 
tage des deux cercles, lel que je l'ai décrit . «lis- 
cercles ou les points qui composent le 1110- 
suivant i,i courbe d'une épicydolde; et en raison 
île relie ruurbe , le immljre des causes 
■ -. ltableraent du rapport de vitesse, i atre les 
irculaircs. Les cerc 
ainsi distribués dans la courbe d'une épie • ap* 

proebent graduellement les nus des autres . en une un 

& du modèle , «I s'éloignent lea nos fa 

autres dan parties; mais on ne doit pas ré- 

alité < arrangement comme un défaut 
i! résulte naturellement de i 
entes au mouvement épi On peut intro- 

le cburiul nu mouvement de compensa* 
lit celle variatiun. Je l'ai appliqué 
nu autre appareil, cl j'eus, dans ce temps, l'idée 

: qiosé: mais je 
ai jamais fait. 

3 U Description dit •u'i, friot. 

: vais donner maintenant la descript'um de l'ai 
i*m mécanique du chariot que j'ai nommé chi 

imposé, et perfectionné; et dans celte 
iii'ui. je détaillerai particulièrement les parties 
îles, et qui donnent des 
is vus jusqu'ici au nom 
itrique. 
i une vue ion du chariot., il 

lisions réelles, tel qu'il est vif ! or s tour. 

ilan des plaques de eouchfl et fa 
lus «lu chariot. 

une coupe montrant la construction En 

I . | ■ ; ; 

1, \, 15. II. est li |>laque de COIldia 

télé du tour; celle plaqj 
illic 1>, sont en fonte de te» on 



II. s 

ans 



i>escmi»no!< on chabiot. 

: , et veno.es ensemble à la fonlo. La plaque 
euro ho k visse sur le nez de l'arbre , |>;ir son rmn< h 

au A, et porte tout le reste iln chariot. Li piè 
mite opposée j I) île !i i 

he, C9t maintenue par des pc 
plaque de couche par deux vis , dont l'm 
068*0(19 «le f (t). 

La fig. B esl une coupe de cette pièce/", telle 

Cil In» ers île la plaque <U- muclie. 
la pièce 1 , 1 . 1 est en laiton ; elle est fondue 
réiiieni do II plaque de couche , mais on l'j Un 
2 2 , cl ou l'y maintient solidcmen 

Sar ih:u\ goujons 3 U, qui n'entrent que M 
'.i plaque de couche, comme rinoiqoe 
li vis d i fig. 2) . dont une < '• 
passe en 4; cette pli 9] doil 

fNur la pluque de couche, avant que le 
soit percé; ce trou et celui ûlete a tri 
M < lijr. i) doivent être percé, en l 
de la rnanii <lirai plus bas. 

UH ifig. j) est la plaque de couche à l'une d 
trèmil un v>ii >" i' partie de la 

■'.). GG (fie. 2 et ;>< est le coulissceo , qui nV 
i long que l.i plaque île couebc. ce 

. .': l'ajustage excentrique. Les di 
cercles m centre indiquent le trou à li 

la vis N de la fig. 3. cl le grand corda. 
- Pécrou lvb de la (i,'. 3. L ftlg. S) est une 
lion de la roui- dentée qn (ail partie des pi 
mouvement circulaire) * cl 5 le déclic qui arrêt* 

dentée à la division voulue du cercle. bâtis 1 

plaque de muclie Mi i iïi-T- 1 et 5 ). et le mnnrlion 

ecrou A ( fig. 2), se trouve- une longue mortaise t 

S] . représentée par des ligues ponctué 



(1) Il Ml entoti'Iu QWlOKI HORI ni-m dfiMI rouf cfltlo pla 
bc *o» di^rmlanccf, pe» do la Wio ilti tour, l'itp) li 
al * l'autre |>U'|«e Je couche ayee ses dipeudaucof . 



HBSCRJPTIOX DO CBJ 

lau tampon à ris N . à l'anneau lîletè 77 

Bg. 4). EEet FF (flg. S) , sont 

s iMi acier à raiirarcs , qui 

te en queue d'arondc des coulisseaux GG, Le 

dans sa position par deux gou- 

liqnées par des lignes pointées, cl Dxé 

! ique de couche par deux >is. Le guide 

bu seulement sur cette plaque . par «Jeux 

I, ri les trous à travers lesquels passée! les 

allongés comme l'indiquent les lignes pnin- 

1 de s'accorder avec l'action d< < rappel 

'■uiisscau tiii marche, parallèlement à la pla- 

looche, entre les deux guides ES FF; elles 

ai entrent dans le b<ml de la pfatqM de cou- 

t les fonctions des vis de rappel, c'est-à-dire 

ut le guide plus ou moins sur le bord 

pOUT que celui-ci mari hf tmijours avec 

Le de pression. 
dd u ms régulatrice du coulis» 

*5t par son action que l<- In niouve- 

rulaire que portent les coulisseaux dei li ont ni 
iule position excentrique voulue par rap 
ilu tour. Cette vis est maintenue en place 
• différente do tontes, celles a 
r ordinairement dans des cas semblables, et 
tsorée , que rien de ce que l'un appelle ; 
pool arriver. Dans tontes les applioatiotui 
, j'ai troui que 
I ne extrémité do cette 
• une unique pour recevoir la | 

de pression qui la lient serrée et qui Uai 
U. L'autre extrémité entre exactemeol dam 

, tara m le dans la pièce /' [ fig. 6), et 
et par sa pression l'épaulcmetit de la vis dd 
nent en contact parfait avec la face antérieure 

iule de celle M 

•delà " f affleure par un petit épou- 

tre face de cette pièce. In anneau de |aj- 
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suivant un plan. On fixe dans le suppôt 
mi oDtïl pointa dont U pointe affleure le bois.i 
M tourne la v'wdd du coulîssean près la léte du l 
et on lo fait marcher dans les deux sens, sur la [ 
de couche; la pointe de l'outil décrit une ligne i 
sur le morceau de bois. Le coulisseau csl alors i 

-■a position centrale , et, avec la vis de 
coulisseau, ou fait mouvoir le morceau de 
rière el en avant, et en ligne droite devant la 
de l'outil. Si la pointe de l'outil trace, dans 
conde épreuve, ta même ligne qu'il avait Irac 
li première, les coulisseaux marchent en rétf 
un parallélisme parfait. Si l'on observe deux i 
j •■! rein* peut se corriger en ajustant le mouvea 
cataire près la tête du tour, cl en desserra 
d'ajustement du déclic, ainsi que je l'ai déj.ï 

Le déclic qu'on voit de l'autre cote de la piè 
AéclicJ n'a seulement qu'une vis à son centre; 
destiné à compléter l'ajustage du mouvemei 
laire , qui ne pourrait s'obtenir par l'autre dé< 
Supposons, par exemple, qu'il faille une dit 
193 . un ne peut y parvenir par un seul dédit: 
on l'obtient pur l'action simultanée des deux ' 
La vis dit i cuire du déclic csl desseri 
pouvani étri tourné sur sa gorge comme c« 

ne en contact avec la roue dentée du mot 
i in iil.ui e ; alors ou fait monvoir cette ronc 
de manière à amener sou index exactement j 
distance de l'une des deux divisions % ; pub 
Il i is du déclic. Dans cet élal des déclics, ! 
amène alternativement en contact avec la rouei 
le iiiouwmeut central marchera seulement d'i 
ilcni ,'t chaque changement, ell'onobtien 
division en 192 . cl il est évident que, par uni 
ment de position angulaire du déclic, le mou» 
circulaire central peut élrc arrêté en un poii 
conque : c'est donc, à proprement parler, m 
rnicrvmétrt'quc ajusteur. 



I 

.110 

dè- 
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I que j'avais trouvé ronvcnablf I 

ilucf le dédie et la roue 

dôcidé , j'ai ci 
lie ordinaii vail co; 

i , cl qu'il fallait en etn il 

tant soit peu m. 
.1 rlo In n 

liedont jcdoiuielc | 

■ r Ht 
que j'emploie m di ' 
1 je travaille , au lieu du double ai 
1 le mémo que 
lui du déclic .'i m' liqué . d 

i:é de se servir d'un ici [dus 

nbirn il est difficile , avec 
ordinaire', d'aï \ roulis» 

parfait. Sans la faculté 

rrscoidisscainc.ct saml 
tenir eu place- par l'action du décl 

ru me ut dél 
m ne pouvait obtei 

on ne pourrait les 

droits, ni sous aucun a 

terminé entre eu« ; on n'obtiendrai! doue ni 

. ni polygones réguliers, el il y a 

: urc et de beaux modèles qui dépendent de 

je angulaire ! u\ . 

mirroraétriauc ajusteur , on quelque mé- 

hsolument indispeiis i!l . 

•err.lc gradue du muuvemi 

tnlairc. » laquelle correspondent les index . quai] 

nt 'i.iir- un n a iHélisme linéaire 

doii marquer le nombre 18. Dans le 
■ pratique, j'ai adopté el je m 

i asions , de la notation 
it sur les di\ Uions du cercle de la Ug. 2. 

Tonmeur, tome 3. % 



nid 
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roue a 96 ticnls , et chaque huitième dent est < 

?née successivement pai les numéros I, 2. 3, A, 
, 8, 9, 10, 11, 12. Sur le ccrclo gradué, il n'y a 
lcmcnt qu'une graduation pour chaque deux de 
mais pour le déclic micromélriquc dont j'ai parlé 
recommande une graduation pour chaque dent, 
ace d'une dent, par exemple la division 12. 
divisé en deux, et que l'espace suivant . de l'aeirec 
soit divisé en trois, et l'espace en revenant le sui; 
quatre, ainsi qu'on le voit pi. III, fig. 13, exéO 
■ ivre mou chariot composé. 

La pratique m'a démontré que , moins i! y a de 
Visions, moins fréquemment on se trompe , et mi 
il est embarrassant d'ajuster le mouvement cil 
faire. 

L'échelle de la tranche de la plaque de couche 
(fig. 2', doil être divisée de manière qui 
d< la vis du eoulisseau fasse marcher l'index d'uni: 
divisions; les grandes divisions se distin 
numéros , et chacune d'elles contient dix suhri 
Quand les mouvements circulaires sont dans le mi 
de leurs plaques de couche respectives cl • 

Sues avec l'arbre, l'index est au zéro de l'échellj 
I vision. 

On a déjà dit que les coulisscaux doivent non 
dans uu parallélisme linéaire parlait quand l'ind 
par rapport au mouvement circulaire qui se Ire 
entre eux , arrive à la division marquée 12. et il ! 
suit qu'ils agissent aussi en parallélisme linéaire qu 
l'index arrive à la division (i. Lorsque l'ind 
aux divisions 3 ou 9, ils agissent à angle droit li 
l'antre. Si l'index arrive à l'une des divisions -J. 
ou 10, ils agissent sous l'angle de GO degrés 
de suite pour tout autre angle. 

Le Manuel du Tourneur est le premier livre 
ait parlé du chariot excentrique, et je ne croh 

3u'aucun autre livre cri ail l'ail mention. Ce Ma 
MUie aussi une description d'un tour exccnlr 



s i construction, ce n eil qu an 
ri limité 'lins son action. Los coulisseaux 

eni recevoir de mouvi : rculaire propre; 

de manière à agir à angle droit I un & 

ii in; peuvent être placés excentriquemeoC 

Ho des extrémités de la plaque de conchc. Au 

es différences dans la construction de ce cha- 

sortirout mieux par les exemples que je don- 
ion el de la puissance «lu chariot txcefi- 

rue j'ai construit sur un tout autre plan. 

I une coupe par le centre ilu chariot , el 

.1 ut bti tre de l'arhre du tour; elle fait 

sition interieuro de l'appareil «1rs mouve- 

•ircul.'iircs. En même temps que je ferai ron- 

itails, je mentionnerai les perfectionne- 

ii apportés dans rétablissement et l'as- 

;c <lcs différentes partirs «lu ■ hariot. 
innehon à écrou A île la plaqui; île rouelle 
.t. mi vissé sur l'arbre du tour, j'ai tourne 
rentre de cette plaque un trou égal en diamc- 
ide qu'occupe la longue mortaise e, c (lig.5). 

• r.etlB plaque Tut alors dressée an 

support i coulisse, et polie au lin papier d'é- 

es extrémités de celte plaque fureut de même 

terminées avec ce support j coulisse. 

il dévissée de dessus l'arbre, retour 

cl polie sur son autre face. La plaque lut 

et tarauda les Irous 

s goupilles fines et les vis qui attachent 1rs gui- 

et tarauda aussi les trous de la 

pour recevoir les vis i,i; puis on creusa el 

guides ;"i conlisscs ayant été 

•ivi-r le plus grand soin . afin d'assurer la m a 

•h parallèle du coulisseau sur la surface do la 

ouchc, on 1rs viisa alors sur cette dter* 

puis h ant été préparé . ses faces 

i lèles. et ses languettes bien ajustées aux 

guide*, fut alors glisse entre cd\cs-«à sus 



! 
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ii|ue de couche . cl au moyen des vis i i , aj 
frottement un peu ferme. De la poudre île pierri 
l'huile <-l de l'huile, appliquées a plusieurs repris 
ua coulisses, achevèrent l'adoucissago . en fais; 
marcher le coulisscau en arrière et eu avant sur 
plaque «h- couche , jusqu'à ce que les langui 
suides et les rainures eussent une marche parfai, 
Tendant cet adoucissage, op manœuvrait de tempi 
autre les ris i ''. pour maintenit la plaque plus fern 
iiiiiil en contact avec les guides. 

Supposons maintenant que chacune des pièces 01 

"• la tig. 5, soit terminée et attachée ai 

seau et .1 l.i plaque de couche par leurs ris rem 

uu-s : la première chose à faire alors est de percer I 

trous des pièces 1) et f (flg. 2), avant de mettre 

place la vis dà du coulisscau. Il est csscnlicl à la nu 

«lu n'-iilièrr .lu chariot nue cette vis Conctiong 

quand elle est en place sur la plaque de coui hc , l 

i clique parfaitement parallèle avec les langue! 

du coulisscau et bien au milieu; il faut doue le |i 

grand soin pour percer ces Irous. Les coulis^ 

chariot doni je inc sers fbnctioniiciii avec nue grau 

rite, et j'ai pense que je ferais plaisir aux an 

leurs en leur communiquant la méthode que j'ai en 

ployte pour ajuster les vis de ces cnulisscaux. 

Je nie suis assuré d'abord de la distance qu'il folli 
i.i i entre la v is dd el la face de la plaque d 
(flg. S); j'ai limé une plaque de laiton exactement! 
celle épaisseur , et je l'ai mise sur la plaque de cooclj 
ire longitudinale hien cxaclemcul sur 
ligne où devait se trouver l'axe de la vis diï 
plaque m'a servi de règle pour tirer une ligm 

untale très-fine sur l'une des faces des d-i 

Det f . lesquelles lignes nul marqué exactemt 

a distance à partir <lc la plaque de couche où les ta 

sol être percés. Ensuite, j'ai croisé chacune i 

ces lignes par un Irait exactement èquidistant des bor 

i bien dans leur milieu ; je dois loul 



m 
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fois ajouter que je n'ai réussi qu'après avoir confer- 
ttoane un outil , ou jauge particulière, dont voici la 
description : 

pièce ABCD (flg. Il ) est wv plaque de laiton 
d'un peu plus de 3 millimètres (I ligue) d'épaisseur* 
;\c on A s'ajuste sur les rainures des guides EEFP 
quand il est appliqué à fune île ces rainure-;. 
AU repose sur la face <Il- la plaqua <l<" ccucbfi 
5), et l'espace crensé id passe sur l'autre 
contact la partie Dit avec la face op- 
de i.i plaque île couche. Une pointe d'acier oo, 
i part la partie I»I1 , s'y Use par 
de pression c. L'extrémité de la pointe en llb 
la ligne lire* prccédcmmcnl en travers de 
et [ sur la plaque de couche | 
is réji ord en appliquant l'angle a à l'un 

- , puis à l'autre, et en marquant au pointeau 
strémilé de la pointe e la 1»^'"*. 

a enfin venu à bout d'ajuster la pointe de manière 
lîté ci exactement au milieu dc9 doux 
es; alors j'ai marqué d'un irait lin ce point sur les 
: de rencontre des lignes cl ■- 
ii établi mes [iniuts de cent) : 
des trous à travers ces pièces par ces points, 
suivante : la boite a foret fut vissée sur 
lu i i i un forci de la Rro> 

lilc ai . en i): m- 

Klre (\ ' . Le point dans la 

. i l'intersection des lignes croisées , lui a 
ite du I ■: . --I le point dans la pièce en 
il la pointe de la lélc du centrage; le trou fut 
i tour, <-t en faisant avancer graduelle- 
cyliuilre avec la pointe i •• l.e Irou 

de la même manière avec un 
pointe de centi 
ce cas fixée dans le trou percé précédem- 
c D. 
iisposaut la vis dd, comme l'iiiiliquc la 



Qajost . 
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les coulisseaux peuvent être placés excenli 
par l'une ou l'autre extrémité de la plaque de cooefc 
iv qui donne au chariot la fa ru lié de faire I 
et «rfexèculor un grand nombre de beaux ou 
au", i: un i bariot ne peut faire s'il est construit 
(liiiniiv. < i ne peut pousser excentriquement le 
seau que vers l'une des extrémités seulement 
plaque de couche. Ces ris d'ailleurs doh 
même vitesse que la vis du support à coulisse, i 
rlirr qu'eues doivent avoir l" même nombre de 

longueur. Il faut prendre ;. 
qu'elles ne soient pas ce qu'on appelle | 

ris ne l.i manière suivante, sur le le 
ilifere à coussinets, pI j';ii tri 
le un llleui i oyen pour oblenir une vis ' 
rcctcmcnl Qletèc: après m'étre procuré deux barra 
Is d'acier, d'un diamètre suffisant pour fui mer l 

Inl qu'on voit en f an-dessn ire B;; 

es ai limés exactement de la lo ugueur voulue 
ai centrés i chaque extrémité. J'ai agrandi le (rœj 
le du centrage pour recevoir la pointe 

?ne l'on volt «mi U.Ccs pièces furent alors i 
tal>li«-s entre 'leurs pointes et tournées ;i l'ordii 
jusnn'.i 1 1 grosseur corn cnable pour former la v" 
on 

onvena 
iih i de la vu dd etanl , i ns la filière , 

morceaux d'acier préparés puur en faire ui 

Il entre ces cou replacé sur 

euti "iiie.s. Le tour elaut rais en mour 

ii filière pt ses coussinets ont marché en avant et 
fol filets d'un bout à l'autre; puis en faisant m. 
nw la filière en arrière et en avant, d'uni 

ke! avci ii- ucoup d'huile, et rcsscrrau] 
coussinets peu à peu et suivant le besoin, la vEs> 
entot achevée. Ces vis toutefois ne peurl 
terminées jusqu'à ce que les anneaux de broï 
■ut t.ir:.iinVC9 t\ ■■r\w\\\y : . *vAr 
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I adapter <•! tourner dnnj les fem 
ixai te. il faut en outre que la 
deux m. iii- 
lie tris perpen la >is 

i ;ir si (laits le cours ilu tr;iv;ij| 
.. inei I; ni suit peu d'ui 
c, le Qletage de la via uc serait pas eor- 
leodrail i: égale et rolle. 
. On peut ajuster le cuulisseau sur b 
h temenl nu mil 
ans celte position , on perce an Iroa 
s deux, sur |*ui |9 millim. 

mile 'ii i et do 

aC Irou est destiné i recevoir une p 
i moyi 1er et d'assuré) 

incinf position centrale, toutes les fois 
jsairc. La plaque de couche ■ 

enb-ale par les goupilles , il faut non i 
rsicci . m trou iii % grandeur con- 

ftte :ii >rs i mi do 

h qui lui appartii a- 
Dxcnt l'Index i de la lit;' -. ftnaex 
re^ i fîg. :J. 

lêcrouK! 
la pièce cylindrique ou anne 
i . m in iiizc. Cette pièce PPdoil être 
eternint pour se liien ajuster dans la frai- 
sseau. La partie cylindrique du tampon 
Dite filetée , <l"ii être ajiu 
trou du centre de 1 1 pièce l'i' . 
it librement dans !c trou .lu centre 
-i par le serrement de l écron 

'.'Y, le ri)i)li>sr.iii t.ti cl le lauiyvm NN 

.' bien njnstès ci Bxés pour CM tote* 
figue. 
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Puis l:i fig. 3, la roue dentée LL a une saillir 
[(OC I<" DCZ à vis ilu chariot (flg. S ■ 

Dana celle figure, la roue déniée LL fail partie 
Hniveracnt circulaire de la première plaque de 
i be . et comme on le voit, elle esl visî 
l'Inui de la seconde plaque de couche. Ce 
esl fondu d'une seule pièce avec lu plaque. 
tourné si parement, d'après la méthode qu'on a 
pour le manchon de la première plaque de c 
Une cavité en contre-bas est tournée dans h roue 
lée LL, cavité dans laquelle une saillie dumancn 
la seconde plaque de couche doit s'ajuster exact 
li plaque rie couche et les pièces LL sont alors 
fermement ensemble, par quatre sis, el les i 
ces vis sont noyées dans la plaque de couche. 

Après avoir construit mon cliariol . comme je 
de le détailler et comme on le voit flg. 2; après 
ôtre servi pour divers travaux, et avoir tri 
c'était un instrument 1res- comm ode , j'ai pensé 
daol que je pourrais encore lui donner plus d'à; 
en élargissant le diamètre du mouvemenl circùT 
la première plaque découche. J'ai donc opérée! 
it, et comme mon but est de rapporter ti 

Sue je sais sur le chariot . je donne un dessin 
«ingénient, avec les diineusiuus réi'lles d< 
qui en fou» partie. 

la Bgare II» esi une eoup.c par le centre . d'une 
dïfication dans la construction du mouvement a 
taire et de ses dépendances, que j'ai récemmenl 
I i mon chariot à la plaque de couche, | 
la lefe du Inui . pour la Substituer à celle ri | jl 
par la ligure 3. En doublant le diamètre de la 
• lu mouvement circulaire , on ajoute à lasolid 
augmente beaucoup la racalté de l'ajustage vèë 

ue mue de |!I2 dents au lieu de rjG; la COU 
tion, d'ailleurs , en devient plus simple el plus 

GG esl le eniiINsenii.lr l;i plaque découche cpn 

sur le lour. I ne [lièce d acier l'I'l'I» entre à 



,..;, 
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eooti i lient pai quatre 

ni Mii-s en l i. N est i>- trou i Irculi ! 
i et la pi« . pour m 

nmeiit décrit et indiqué figure 
KK , iluiii le Iwrd est laiUé 
est ajustée pour tournrr. sans l«- moh> 
i . soi 1 1er PPPP. Une pi 

, est : ir si\ vis indiquées pur le 

• !. -mu. â î.t plaque d'acier P. et lt 
i maintenue formo- 
ntre de la plaque LL est tour- 
du tampon N de la figon 
[ueKK sort quatre montants solidement ri 
■le distance entre eux cl do centre «le la 
une plaque qui relie, en sv vissant, 
ik. Quand cette plaque est vissée aux mon 

iOnl en est tourne bien rond, et divisé d'a- 
■ grandes divisions , dont chacune se 
•n nuit antres. Lue plaque mince est ri 
r P, sur l'un des côtés qui | 
(«•i,! iin coulisscau, pour porter l'index de la 

lire. One pîèi <• plate do laiton est i : 
i . par «les ms, "i l.i [Mi.cc P , pour nui 
nîtcrométrîqae précédemraenl dècril , lequel 
sur le bord denté de la plaque K. L'espace 
iii les montanta, entre LL el 0. est ré- 
r la ris de la plaque i coutisse qui, dans II 
voit près de la roue dentée LL. La secundo 
i plaque d i ieure que l'on i<iit 

rui est indiquée par 11 Lî flîg. 5] , est, dans 
Dcation du chariot, remplacée par 00. 

: , FF IL'. . : > sont ait ii'lirs cil OO, d< la 

<|u on l'a vu . mais comme 00 est une 

re, les vis d'ajti pcuyi Dl seT- 

s remplace par dcua vis à tôle de limaçon , 

m la plaque parallèle au guide, vint 

laiton de l'épaisseur convenable, eidewixvs, 

môme plan que \a ^ujoie , 
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près sur ces unifies. Ces! ce dJ 

010)i '> 'I i'-t. 

le vl I rrner loua les , cdna 

lerliarii)l excentrique comp< 
maintenant quelques modèles du simple tour 
trique. 

*" Modèle* exécHUnsur lelnur circulaire ezcgtfi 
ri mini; obtenir. 

Modèle ii° i.— PI. T. II, fi-. 1 

Ce modèle s'adapte spécialement au coi 
tabatière : on peu! loisir 3 ou i \ 

i , m pcorer un jeu de dames rlo trictrac 

todele se compose de septsêr 
différents rayons, du di\ erses exrr-ntri 

our d'un cercle commun. ' de eerck 

compose l'intérieur, ou la décoration e 
nombre de ceux de In trarnilure . 
i nombre est plus grand 

iu avec le chariot excentrique ordinaire 
peut v substituer une autre si i ie quand on 
pas ne moyens pour repruduirc celle 
Qgure. 

On v» donner la description pratique de la 
employée pour exécuter ru tour exceotrlq 
•li-ii- semblable à celui de la fig. !">. 

Les outils a>ec lesquels le travail s'exéc. 
denx M* m-., d •. 3vî et 36, daii< IU 

outils de ce geni e, construits par MM, li 
lii \ i Ki i.i> (li. le s 1 1 1 j | » 1 1 1- 1 ii roulis' 
diculairemi ni ;'i l'arbre du tour. On fixe 
lil h le support a coulisse on njus 

riui excenlri rue, !«• supporta coulisse, et la 
l'outil avec rexacirtnae la plus scrupuleuse j 




(t) On n '«nuira fui •lami U dcàcrlpUon do ta ouliU, 
' praorer loul fait* ebet Ici f*bf tcants Imliqu*» ou i 
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lion intérieure ou I» garniture centrale de forclos. 

." terie di PI. I . lil , lig. 14.) 

ii - (ô= 3. 

Un. = "2. 

our produire l'excentricité, tournez la f\&àt rappel 

Èhanot excentrique 3 (ours en arrière ~ ; pour 
ron, tournez la i is du support l J tours ea 
alors décrivez 12 cercles, eouidistants l'un 
autre , autour du cercle commun. Les cercles doi- 
■ profondément pour dm, 
lu vivacité sur les aréles que peul pro- 
ut il; cet effet peut s'obteni mile, sïoil 

ail .les cercles i»»iir h-s creuser 

profondément ;'i deux ou trois reprises; mus 
le que soit I ur à laquelle on ci 

■ relcs, il fauilr-i creuser de mém 
reste du modèle, à l'exception d 
ml nous parlerons plus lard. 
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lOMICt Icn Ûgurci lir-pnnrtnu HiMileiniuril du rapport. Mira IrXCrn- 

*t le ray port '■■' ■ ••-■ S gat h £ ; co i i 

Mna, U mime Heure poil i-tre reproduite d'une muniàre nncl- 
»'»l<l>li>|uc » tooa II-» autre» cm. F.n y /jinnl 
'dfl^B^Bni eire variai do grandeur « wlonte; on 
nie» ûgurvu d'un mudiilu du tout* 

■ . : i u i f- iln nmirpau» 

ta , par iv uni I • . • i l'un vnut la fig. It , pi. T III, au outru do 

S, pi. '!' H '"-> dan» la lig. il, cllfl ternit trop 

i produite pu 1 If- tour do via ri H 

'i'' moitié do çra»- 

et iiud <Iid as t.-onrora asut poil ii- | g centre 
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Sri. de cercle*. (P. III, fig. 15.} 

Excentricité = <;. 
Hayon = 1. 

Pour produire l'excentricité (i), tourner la 
rappel du chariot excentrique 3 tours en arrièi 
qui . ajouté aux 3 précédents . fait I excentricité 41 

S; pour le rayrîn , tournez la ris du support 
un luur, ce qui ramène le premier rayon ; 
Pois avec le même outil, décriiez 12 cercles 
nota. 

Troisième si- ri a tir cercle*. (P. III, fig. 16.) 

Excentricité — 10. 

l'uiy m = 3. 

Changez l'outil pour celui n" 36, mais ai 
fixer il.ins le support , ajustez-le au rayon et à h 
fondeor du cercle qui vient d'être tourné. A lors dot 
f excentricité par 4 tours on arrière; cl le rayon pi 
2 tours en arrière. Décrivez 48 cercles équieiislaiits. 

Quatrième série de cercles. (P. III, lig. 17.) 

Excentricité •= 3. 

Hayon = 16. 

Iférne outil; donnez l'excentricité par 7 tourM 
avant ; le rayon par 13 tours en arrière , décrive*! 
21 cercles équidislants. 

Otnqutt vu e i ie de cercle». (P. III, fig. 18 et 1! 
Excentricité = 23. 

Rayon = 4 %, 

Même outil. L'excentricité par 26 tours en arric 
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EXÉCUTÉ» SUH LB IOUH EXCEîCTaïQtE . 

le rayon par 1 1 en avant. Alors f**n supposant 

: i iquc soit divisé en 9G) coiune-m vi. 

ii la division excentrique n" 96 ei décrivez 16 cercles; 

S. / le cercle excentrique 9 ta 
privez 16 autres cercles ; |iasscz 8 
autrr . mettez le cercle excenti iqu 

el décrivez 16 autres cercles; passez 8 divisions, met» 
; le cercle au n" 72 , el décrive/ 16 cercles. 

■rie série de eerclc». (P. III , Gg. 20.) 

Excentricité = 29 ' . 

Rayon — S, 

ingez l'iHitil pour celui n° 25. cl avant de le fixer 

i Support, ajustcZ'le au rayon el .'i la profondeur du 

ïier cercle tourné. Vous accroîtrez l'excentricité 

1 «'. « t t tours en arrière, et diminuer, le rayon par 9 

tours ea avant i décrives alors 96 cercles équidis- 



lltl- 



comme 



Sfpdcmc série de cercles. (P. III, ûg. 21.) 

Excentricité = 33. 
Rav on = '/„. 

mger l'outil pour celui n° 32. ajustez-le cf 

niieiit; donne/ pour l'cxcontrù île 3 '/, tours 

arriére, et pour le rayon 1 '/„ de tout en avant. 

288 cercles équiaistants , non pas de II pro» 

rurdes cercles précédcmmenl tournés, maissen* 

Ile que les figures soient à i ive arête. On peut 

Nr le procédé suivant , avec des chariot 

Tiques ordinaires. 

Septième série de cercles. (P. III, fig. 22.) 

[apte à une division excentrique en 96. 

Iv.' = 33. 

Rayon — 1. 

cédez exactement comme pour la série dos 288 
ilejnenl . que te 
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doit tire égal à un tour de la vis da support , et quel 
nombre des cercles cquidislnnts doit être limil 

Modèle n» 2.- PI. T. ll.thr. ± 

Ce modèle se eomposc de 17 séries de cercWjJ 
diverses excentricités et de rayons différents, dlsf 
sc5 autour d'un cercle commun. 

Les séries extérieures sont produites par une ilr» 
sion circulaire excentrique de 288 , eu forme de bol 
dure étrusque: mais comme ce grand nombre de d 
visions ne peut s'obtenir avec un chariot cxcentriqi 
ordinaire , nous décrivons la méthode par laquelle ■ 
bordure de ligure semblable peut être produite pi 
une division circulaire excentrique de 9b' sculcmcet 

Un commence par tourner une surface bien \AU 
a la polir; les cercles excentriques s'cxccutfl 
ensuite avec les outils a deux biseaux no» 28 et 36. C 
place lu support perpendiculairement a l'arbre du (ou 
et on le maintient dans celle position jusqu'à ce i« 
l'ouvrage soit achevé. On fixe l'outil n» 28 dans 
port; on ajuste sa peinte, le chariot excentriqmj 
le support, au centre commun cl. au»c la pin 

cutude, et oo procéda alors à l'exécution de I' 
rieur ou série centrale des renies. Ces cercl 
veut pas élre Initiés prol'ondémenl dans la sut lare 
l'ouvrage , mais sulhsamnieul coupés pour que 
ligures soient à \h e arête. 

Première série de cercles. ( P. III , fig. 23- ) 
Excentricité = 1 . 
Rayon = •/,. 

L'excentricité se donne par un tour en arrière- L 
rayon, par un demi-tour en arrière; on décru 
12 cercles équidistanls. 

Deuxième série de cercles. (P. 111, fig. 2i. ) 

Excentricité = 4 
Hayon = 1 ' ' 

Pour l'excentricité, accroissez de trois tours en a* 




SUE LE TOLE EXCETCTRIQl r. 

rière;pour le rayon, accroisse/ d'un tour en arrièr 
le même outil que précédemment, décriv 
i distants, Ces ccn les doivent être i 
ses beaucoup plus profondément que reni de la pre- 
il ne faudrait pour que la 
h b fui à •.!*.• ;»rèlc. Mais quelle que soit cette pro- 
leoi , il fautereuser autant ceux qui restent a 
uU-r, à l'exception des cercles de la bordure d 
nous parlerons plus loin. 

Troisième térie de rerrir*. (P. III, fig.25.) 

Excentricité = 7 « ... 
Rayon — 2, 
d'outil, prenez celui n° 36, cl ajajte*-! 
Support avant >le l'y fixer, à la profondeur du 
le précédemment tourné. Donnez l'exccn- 
|).n- :■■ ' , tours en arrière ; le rayon par ' 

clés , ;v\ distanças sui 
ts. en supposant que le cercle du chariot soit di 
| en 9t>. Commencez à la division !)i> . cl décrives 8 
un cercle à chaque division alternative mu 
Passez 8 di' astrite mettes le cercle ex- 

ae à la division 24, et décrives 8 antres cercles. 
.i chaque division alternative. Passez les 8 
uis soi vantes; mettes le cercle excentriqni 
do 48. et décrivez 8 autres cercles, un cercle à 
lion alternative. Passes 8 divisions , rneV 
du chariot à la division 72, et dé© 
ss comme précédemment. 

t. (P. ni, fiR. 26. ) 

Excentricité = 1S. 
Rayon = 3 »/»• 

an^er. d'outil ci lixcz celui n" L 2S, ajustez auparn- 

inic.iii rayon ri à la profondeur du dernier 

tourné. Produisez l'excentricité par 5 '/.tours 

ricre, et le rayon par 1 '/- tour en arriére. Déeri 

8 cercles cqu'idislaiiLs. 
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Cinquième série de cercles. (P. III , fig. 27 et 

Excentricité = 19 ■/». 

Hayon = 3 '/,. 

Changez d'outil et fixes celui n" 3G <lans le sup 
ajuste/ auparavant sa pointe au rayon et à 
ilciii- du dernier cercle tourna. Donnez l'uiCcntrî 
par */ 4 tours en arrière ; le rayon reste le menti 
précédemment. Décrive/ M leicles de lu mai 
vante : mettez le ivreli- excentr ii|tie à la division 
el décrivez 16 cercles, un cercle à chaque 
suivante. Passez H divisions , niellez le cercle e 
a: .'i la division 2t, et décrivez 1G autres o 
passez f> divisions, mettez le cercle excentrique 
division -48 , et décrive/: (0 autres envies. I 
Visions . mettez le cercle e\eenlri(|iic à la div 
cl décrivez 16 cercles connue prêt èdenunenL 

Sixième série de cercles. ( P. III , flg. 29. ) 

Excentricité = 19 %. 
Hayon _ «/,. 

Même nul.il n» 3G et môme excentricité , on 
nnanl le rayon de 3 tours en avant. Alors , en 

>.int i,' cercle excentrique divisé en 96 , décrivez 
.. mi cercle à chacune des divisions 20, 44 
99. 

Septième série de cercles. (P. III, fig. 30. ) 

Excentricité = 21 */ 4 . 
Hayon = i. 

Même outil n" 36. Accroissez l'excentricité de ! 

rs en arrière ; accroissez le rayon d'un V« tour 
trière. Puis décrivez 4 cercles, un cercle à rj 
les divisions 20, 44,68, 99, 

Huitième série de cercles. ( P. III , fig. 81. ) 

F.\e< Dlrldté s 
Hayon. = |. 
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bat outil ri 36. Diminuez l'excentricité de i tours 
rayon qi 
i chacune «les i 

r série de rerrlrs. (P. III , ii«. 32. ) 

Excentricité = 30. 
Baron = '/,. 

angez l'outil cl Usez celui u» -2H dans le support 
• oir ajuste sa pointe nu rayon du 
rie et -les 
iosenl la bordure • trusquene 
sjI pas ru plus profoiidémeni qu'il DB 

Kur h perfection des figures de bordure. 
ex l'excentricité par 13 ',', 'nuis en arrière: 

.• rayon du ' . tour en avant, 
i série de cercles qu'on fait m - cllu 

icurc de 9 séries qui forment Ij. bordarc étrusque, 
celle série son! au nombre «le 240, et 
rit de la manière suivante -. Mettez le < 
nriot 88 . à la divi- 

Iccrivex 30 e< ri 1rs . un c tlivl 

. Iiacuuc des suivantes. Passez ■% divi-ùap, 

S le cercle du chariol à la division 29. et decri- 
comme précédemment : passeï ■*■ <livi- 
, mette/, le cercle du chariol à h division S3, ot 
iVfet 2il autres cercles; et ainsi de Suite, pour le. 

delà série qui. si elle est exécutée correcte- 

nnplctéc eu décrivant le dernier cercle, 

la dernière série de 90 à la division 288. 

Dixième térie de cercles. \ P. III . iig. 33. ) 

Excentricité = 29 %. 
Hayon = 

utilel même rayon que précédemment; mais 
i ê de ' j, d un tour. Il > a dans 
• 24 ci îles qui doivcnl être décrits aux dfar 
s suivantes : Mctu/ le cercle du chariol b \a, ô\- 
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vision 5, et décrivez un cercle. Passer 
mêliez te cercle du chariot à la division! 
vi'/. nu cercle. Passez -i divisions et décria 
à la division suivante: et ainsi de suite, pr 

4 divisions allcrii.'ilivemeiil , cl décrivant 

chaque division, entre ces deux séries . loi 

le dernier cercle, décrit à la division 28 
la série. 

Onzirmi' $éri« de cercles. (P. III, 

Excentricité = 28 V*. 
Rayon as % 

Diminuez l'excentricité de " . d'un tom 
puis, avec le même 'Jiilil et le même rau 
«édeiiiiiienl. . décrivez 24 cercle-, de i.i iiioi 
que pour la 10'- série. 

Douzième série de cerclet. (P. III, fi 

Excentricité-' 28 *fo 

Hayon = » ,. 

Diminua L'excentricité de % d'un loui 
décrive! 24 cercles comme sous l'avez l'ait 
série, 

Treizième série de cercles. ( P. m, G] 

Excentricité = 27 '/«• 
Hayon = >/,. 

Bfème outil ci même rayon onèprécèdso 
diminuez l'excentricité de %d'nn tour en; 
série se compose de ISO cercles décrits de 
suivante : Mettez le cercle du chariot h la 
et décrives 15 cercles, un cercle à cette 'I 
dut une des suivantes. Passez 4 divisions 
cercle du chariot à la division 21 cl décrive] 
■ 4 divisions . mettez le cercle du cha 
fbion 39 et décrivez 15 cercles; et ains: 
pour les divisions reslant de cette série 
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Urne $Mt de c.crrlrs. ( P. III , 6g. 37. ) 

,: Iridié = 26 V». 
Rayi = 

me rayon, niais diminuez l'cxcen- 
ivanl. 

.» cen les décrits aux dis- 
Ivantes ; .'• ■ i erclc du chariot h la dlvi- 

••I décrivez un cercle : passez 18 è 

le du chariot à la division 19 ri décrives 

■-. Passe* 4 dmsions el décrive! un cercle à 

n suivante -, cl . ainsi ')<• suite . en passant 18 

ri i divisions alternativement, et décrivant 

hacrue division, entr 

Ôqae r cercle décria a la division 388 

rie. 

réme série de cercle*. ( P. III , fig. 38. ) 
Excentricité = 26 » 4 . 
Rayon = «/*• 

ucz l'excentriciU le tour en avant; poil 

rayon el k' même outil t] -''. cer- 

i même "manière que pour la lt" série. 

rur. rclet. (P.M.fig. 39.) 

itricité - 25 V„. 
Rayon — •/»• 

\< i niri.il.- de %dc tour en avant : puis 
rayon cl le même outil décrives Si cer- 
s dislances semblables à celles delà 14* série. 
de cercles. ( P. III , fig. 40. ) 

Exoantridté = 23. 
= '/»< 
mez l'excentricité de % de ll,ljr ''" avant, et 
i n outil et le mémo rayon. Cette 
« complète la bordure étrusque el 1er- 
nr des 9 séries dbnl se compose cctt« 
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bordure. Il y a le même nombre de cercles i 
série intérieure que dans celle extérieure ou 
c'est-à-dire 240 cercles que l'on décrit de li 
suivante : Mettez le cerclé du chariot à la iliv 
et décrive»! 20 cercles, 1 cercle à celte dft* 
chacune des divisions suivantes : passe* 4 
nulle/, le cercle du chariot a la division 2-4 , 
vez 20 cordes comme précédemment, Pass« 
sions, mettez le cercle du chariot à la di\ii 
décrivez 20 autres cercles; et ainsi de sinJ 
reste de celte série , qui sera complète, si 
bien exécutée , quand le dernier cercle de l;i 
série de i!0 est décrit à la division 288. 

Le travail relatif à l'exécution des bordurt 
espèce est très-considérable , surtout quai 
compose d'une division circulaire aussi petite 
décrite. Cela seul suffît pour fixer tonte l'ait 
lalivemcDt à l'exactitude avec laquelle on pla 
«les à leurs distances; car il ne faut pas m 
l'omission d'un seid cercle nuirait beaucnu| 
général, et qu'un cercle déplacé le dèparci 
rement. 

Pat la méthode suivante, on peut obtenir 
dure étrusque semblable à celle de la fig. 2, 
avccuHcdivisioric.irculaireexceiitriquede96s 

Celle bordure se compose de 5 séries i 
qu'il faut creuser d'une profondeur sullis.in 
ment pour faire ressortir la figura. 

Neuvième écrie de cercles. ( P. M, ftg. 

Vvcc une division excentrique circulaire 

Excentricité = 3.1. 

ltayoti = V». 

Changez l'outd et fixez celui n° 28 dans le 

••près en avoir iijuslé la pointe au rayon di 

srele tourné. Donnez l'excentricité et le 

ites-les plus grands que pour la '.i sène 
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i trique de 288. par .1 tours en ar- 
ia vis du chariot . et s ' s de tour en arrière de 
| iln support. 

'•ne île cercles csi celle extérieure des 5 qui 

ml former la bordure étrusque. Le nom- 

dis cercles di : de &\, qui .se divi- 

ntc • 

cercle du chariot , nue nous supposons 

i %. à la division 2, cl décrivez 7 cercles, 1 

ctte division, cl 1 à chacune des snjvirilcs: passes 

division , rai liez le cercle du chariot ;'i la division 

et décrive! 7 autres cercles comme précédent* 

une division, mettez le cercle du chariot 

ion 11) . el décrivi ï 7 autres cercles; et ainsi 

pour le reste de celte série, qui, si elle a été 

. comph le en décrivant le dernier 

tfc, de la dernière série de 7, à lu division 96. 

Ui \ ■ de eerclet. ( P. III, Gg. 42. ) 

Excentricité — 31 •/«. 
Rayon = "/ l0 . 

outil. Diminuez l' excentricité d'un lour et 
de lotir en avant. Diminuez le rayon de V /,.. de 
«r en avant. Les cercles «le cette siJric sont au 
de 2-'»- , que l'on décrit aux distances suivantes : 
iln ii.niul étant à la division 2, décrivez nu 
de s passez S divisions et incitez le cercle à ladivi- 
M 8. puis décrivez un cercle. Passez une division, 
lier le cercle à la division 10, et décrivez un cercle ; 
ainsi de suite, passant 5 divisions et une division aW 
lécrivant uti cercle à chaque division 
erruédiaire , jusqu'à ce que le dernier cercle, élaul 
cril à l;i division 96, complète la série. 

ième. tarin de ctrekt. (P. III, fig. 43.) 

Excentricité 29 V, 6 . 

Rayon = s / 4 . 
outil. Diminue/ l'excentricité de 1 u f«P tow 
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«n avant, Diminuez I de tour m avant) 

Il \ ,i ~1 rm-li-s dans cetlu 

manière suivante : Mettez le cercle du chariot 

•2 et décrivez o cercles . un cercle 
sion . e4 un a chaque division suivante. Passez ■ 

n . mettez le i ercle ' la division 
mi m cz, une division, mettez le cercle I 

division 10 et décrivez 5 cercles : el ainsi 
qu'à ce que cette série soit complète. 



Douzième série de cercles. ( P. III , ûg. 4-1. 1 



h Excentricité — 27 «/„. 

lî.iyon = " „.. 

•me outil: diminuez l'excentricité d'un ln«r 
'"■ '„, tour en avant. Diminuez le rayon d 
en avant. Celte série se compose île 2i oj^^H 
l'on décrit au? distances suivantes : Mettez • 
du chariot excentrique ;'i la division '.Ni ■ ■ 
oercli 5 divisions, mettez le cercle 

sion G cl i un cercle ; passez une divisid 

ili'rriv. r un cercle ;'i la division suivante; et, ainsi" 
Uiite, passant 5 divisions et une division altérai 
ment , et décrivant un cercle au divisions ini 
mil es jusqu'à ce que la série soit complète. 

Treizième .série de cercles. ( P. III . Ii^ 

K\o'.itricitc es 25 %. 
Kaym = : ' ,. 

Diminue/ l'excentricité de 1 ,0 /„. tour en avant.] 
iniii;i./ k rayon de 1 ,,. île tour en avant; puis 
ne outil. Cette série de cerd 
pli-ti- la bordure étrusque, adaptée à une dith 
cubdre excentrique de ilti, elle se composa d'à 
le cercles une la série extérieure , c'cst-a-dii 
'on décrit Oe la manière suivante : Mettez li 
chariot à la division î>6, ni décrivez 7 cercles,! 
cette division et un à chaque division suif! 
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crclc A la division 8, 
i des rnmme précéden n 
,n, mettez le i ercle à division I 
; cl ainsi de suite jusqu'à ce que la 
tic soit complétée . à la division 94. 

Modèle n°3.— PL T. II. fig. 3. 

Ce modèle est composé rie 5 séries de cercle! i i 
oas différents, d iui d'un centre commun, 

vant diverses excenlrx ités. A l.iiilr île <•. 

renseignements que nous allons donner , le 

amour reproduira ce modèle lacilen 

Les outils donl il devra se serrît soni les n°* 28 et 

, nporl i coulisse doit être établi perpeudicu- 

Jutour. L'ouvrage à loin 

comrenablemenl fixé sur le chariol excentri- 

: dressé et poli. On fixe alors l'outil no 3(>dans 

apport à coulisse; on ajuste la pointe, le cltariot 

Mnlrique et le support à coulisse au centre con> 

un . ave la plus grande exactitude . cl on commence 

\ re , ou la série intérieure des ccr- 

Première série des cercles. (P. IU, fig. 46.) 

Excentricité ■■ 1 l .\. 
Rayon = 1 ' „. 

Donnez l'excentricité en tournant In vis de rappel do 
utriqae 1 l / t tour en arriére . ot le rayon 
tournant la vis du support, .i coulisse 1 % tour en 
alors 8 cercles équidistants; ces 
,cnl être creusés assez proLondémcnt pour 
m marquer avive arête la ligure que laisse l'intw- 
t; on devra oonsetrer la même pro- 
odeur pour toutes les autres séries. 

Seconde iérie des cercles. (P. III, fig. 47.) 

Excentricité = 4 '/,. 

Kavou = 9% 

Tonrwtr, tome S. 4 
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Pour l'excentricité . donnez 3 ' » tours en .irriJ 
[unir le rayon un lour en arrière; pais, avec 
déi rivez 21 cercles équidistanb. 

Troisième série de cercles. (P. ITI , fig. 48.) 

Excentricité = 5 Vu- 
Hayon — 11 %. 
Donnes l'excentricité par »/g d'un ton* en »' 
H k rayon pur 9 % lours en arrière : [ims.nvei 
même outil no 36 , déci ivea 24 cercles eqiwKttsBl 

Qualih/tie soric de cercles. (P. III, lî^. 

Excentricité — 21 V». 
Rayon = 4 */ 4 . 

Changer, l'outil et fixer celui n" 98 dans le si 
centiaw; après ;• > < » i r ajusté «.a pointe au rayon & 
|irotou<lrnr du dernier cercle tourne , ajoutes 4 1' 
icité de la série précédente 16 % tours e» 
rièr«*. Pour le rayon, diminuez celui de la série 
rédente de 7 tours en avant; décrivez 96 cercle 
dfctanls. 

Cinquième série de cercles. (P. 111 , ûg. 

Excentricité = 27 3 / 4 . 
Hayon «= 1 Vj, 

Accroissez l'excentricité de la dernière 
«/, tours en arrière : diminuez le rayon de 3 G 

en avant, puis décrives !»fi cercles équidislanl 

Modèle n» ». — PI. P. H, flg. ♦. 

Ce modèle se compose de S séries de cercle*, 
i « nient les figures les plus éloignées du centre , d 
i- êries d'arcs de i erclcs ou de lignes courbes . qui I 
iiuni la rosette centrale. Les cercles sont de ray 
duTérenti et nrabgél suivant diverses Mcei 
.iiiluur d'un centre commun • Lesarcs il.- cercles S 
tous du même rayon el de la même excentricité ; 
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iiimim cl varient de longueur 

i description que lions alluns 

nélhodc par laquelle les arcs de cercle 

produits, il i.uii se rappeler que dans le tour ex- 

itrique tous les cercles et tous les arcs de cercle 

i produit - par la rotation du tour ; que le rayon de 

1rs cercle- et île Unis les arcs de cercle dépend 

ipporl à coulisse ; et que le lieu de 
Cercles el de tous les arcs de cercle, ou ce 

SK-llc leur t:\ceiitrieitr -uns ce genre détour, 
oiiiié par le moyen du chariot excentrique. 
looc un «miif est appliqué à In surface de l'ouvrage 
un point bore i!u centre du mourwneal di tm . et 
' ilie à courroie qui donne le mouvement à 
; mur fasse une révolution entière , un cercle 
;l : si la poulie ne tait qu'une demi pwilutiuu, 
lil décrira un demi-cercle on bien on arc île 1H4) 
ne tait qu'un quart de révolution . 
itil décrira u\i quart de cercle un bien un are de 90 
i poulie qui flnmic le mouvement au mandrin 

lour présente donc le noyou pratique «le mesurai 

Îles ares : elle donnera celle mesure très-ex: 
Directement, si l'on trace sur cette poufte DU 
cle divisé eu un assez grand nombre de parties. 
ira, par exemple, que ce rercle soit divisé eu 
larties, et que, pour produire un arc ou ligne 
ne . ladite poulie se meuve de 12 de ces parties , 
!■ de rare ou de la courbe dés lors produite 
w de circonférence ; si la ponliescmeut 
M de ces parties . la mesure de la courbe sera égale 
' w . etc., etc. C'est d'après ce principe qi 
bes dont il s'agit sont produites , fit qu'on ai -rète 
tesure de leur longueur. 

i rt de l'outil û° 3s! pour tout ce modèle: Icnup- 
uiissc doit être établi perpendiculairement à 
ur. 
ixea l'outil dans le support à coulisse , a'iustex w. 
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iota, le chariot excentrique et le .ï coo 

au centre commun, avec toute l'exactitude p< 

Dans cet état de choses, faites mouvoir le tour 
lirrssaiil iloiireiiienl la pointe do l'outil contre la 
lace de l'ouvrage . décrivez un très- faible point ; I 
tir de ce point , toutes les courbes qui formel 
cercle de la figure se produisent de la manier* 
vante. 



Première série d'ares. (P. III, fig. 51 

Excentricité = 5. 
Rayon = S. 



" 



Mesure dos arcs 






Donnez rexcenlricilé et le rayon eu tournant I 
de rappel du chariot et la vis du support de 5 
chacune en arrière. Mettez le cercle du chariot à 
vision Wi tournez la poulie À courroie de l'arbn 

3u'à ce que le point central commun soitsous la f 
e l'outil; puis . mettant la pointe de l'outil en ce p 
décrivez une courbe en donnant. & la poulie un nu: 
nent égal à 12 divisions, en la supposant di 
48 (i): alors décrivez 5 autres arcs ou courbes à 
cune des divisions suivantes du cercle du chariot 
32,48,64,80. 

Seconde série d'arcs. (P. 10, fig. 5SL) 

Excentricité = 5. 
Rayon = 5. 

Mesure des arcs = U / IH . 
Ces arcs sont produits, à partir du point centra 
même manière que ceux de la première • b toj 
la poulie ne doit se mouvoir que de 11 divisions! 
nient. Il \ a 12 arcs de cette mesure à décrire . 






(Il On arrive a unu irùs-grande eTaciitude pour cetta fig 
traie, à l'Aida d'un iiri.'t qui inuinLieiil la poulie dnns 1(11 ïi 
"nouvemciii destine è la production dç l'aie dvuiandtv 
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suivantes du cercle du chariot , 
14,18.30. 34. 46.SO.6-2. 06, 7K, 82. 94. 

série d'ara. (P. III, fig. 53.) 

i icilé =• S. 
Hayon « 5. 

Mesure des arcs = '%,• 
odoisez ï> arcs , un à chacune des divisions 4 , 20, 
M, 84. 

Quatrièm strie d'arcs. (P. III. Ilg. 54). 

Excentricité = 5. 
Rayon =5. 

Mesure des arcs =• "/a- 
ïoduisez 6 arcs, un à rhncunr des divisions alBÎ- 
-2-2, 38, 54,70,86. 

inquiêmi série d'are*. (P. III , Kg. 56.) 

I\i:i'iitririlé = 5. 
=» 5. 
Mesure des arcs = 7 / M . 
lisez 12 arcs, un à chacune desdivisions 8, 12, 
40.44, 56. CO. 7-J.76, Hj H 

iiir« sfrir cte etre/et. (P. III , fig. 56.) 

Excentricité = 14 % 
Ravi m «= 5. 

Mémo outil et même rayon que précédemment. 
Igmeotcz l'excentricité de ' , tous < n » arrière; 
• (apposant le cercle «lu chariot cicentiitnu 
bjÉtn 96, décrivez I8i nrrlesdoh manière su i vante i 
de à la division 06; mettez le cercle 
. division I . etdécrivea un autre c< 
ions; mettez le cercle il u chariot exeen 
a division 4, et décrivez un cercle; niellez lu 
rclc du diariui excentrique à la division S , el&fe- 
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crivez an autre cercle; et ainsi desuil 

3 divisions alternatives jusqu'à ce que le ne 

48 cercles suit complot. 

Seconde série de cercles. (P. III , fig. 

Excentricité — 19%. 

Ravi) ii = Vf 

Même outil; donnez l'excentricité par o *A 



en Hvaul : i 



" 



1 



arriére, et le rayon par 4 
cardes èqaidistants. 

Troisième série de cercles, (P. IV, Bg. 

Excentricité = 24 i / x 

Hayon —» 4. 

Même outil; donnez l'excentricité par 4 »/ 4 t 
arrière . et le rayon par 3 '/, tours en avant; 
32 cercles équiriistanis. 

Quatrième sine de cercles. (P. IV, fig. S 

Excentricité = 2ft '/*• 
Rayon = 2 '/,. 

Mémr outil ; accroissez l'excentricité «le 5 l 
arrière; diminuez le raton «le 1 '/i ll,ur coati 
/ 32 cercles équidistanls. 

jufème térU de cercles. (P. IV, fig. 6 

Excentricité = 30 '/,. 
Bayoo = 2. 

Même outil ; accroissez l'excentricité d'un 
arrière: diminuez le rayon d'un ' . leur en av; 
32 cercles équidistants. Os cercles ne 
ifj aux division! du cercle ÙM 
• adoptées pour la troisième ci h qn 

séries, nuis au milieu entre ces divisions. 

Modèle no 5. — PI. P. II, fig. 5. 
Ce modèle se compose d'un certain nombr 



' 
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Iqoes et d'arcs de cercle qui se croisent 

i l'ani is concentriques augmentent dt 

jeur dans on rapport uniforme 1 partir da centre 

winn de sont ions de la taêutt me* 

il pr doits . non pas du point de centre commun. 

« rie points qui eu sool équidistants. 

.'outil dont on se sert pour obtenu la reproduction 

lodèle esl le no ^8. et le support à coulisse 

établi pcrpcndiculaircmeni .1 I arbre du tour. 

à tourner étant convenablement fixé an 

otrique, dressé et poli, plan./, l'outil dans 

apport '1 couli . a sa poule, le snppj 

riol excentrique au centre commun 1 
cutex les cercles concentriques. 



r 



Ett concentriques. (P. IV, fig. flf.J 

Rayon du premier cercle = 1 . 
Bayou «lu second cercle = 1 %• 
Rayondu troisième cercle = 2. 
prodaire le rayon il" 1'' cercle, ou cercle inté- 
ir , loornea la m.v du support ,'j coulisse un tour an 
vie. Pour produire le rayon du 
ind cercle . ai croissez le rayon du premier en lonr- 
t la vis » li 1 support à coulisse d'un \ , tour enaf« 
■ rivei an autre cercle, et ainsi de suite. DÉ 
int le rayon de chaque cercle suivant , jus« 
i re que vous ave/ décrit 80 cercles. 

vire* de cercles. (P. IV , fig. 62.) 

Excentricité = 30. 
Rayon = ait. 

Mesure des arcs = ' " 

Crsarrs de cercle se creusent avec l'outil n« 28, et 
1 nue 1rs crielcs concentriques. 
- que le rayon du cercle intérieur cuncea- 
rayon pour les arcs 
ml la vis du support à COuVrtSft \<à \* 
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loors en avant, et l'éirontricifé en Inurnant h 
chariot 30 tours enarrit r; ; tournezla poulie de 

à ce que le centre «lu cercle cono 
rieur coïncide avec la pointe de l'outil. Fait» 
cher la puulu: en avant, Sans que l'outil touc 
vraçc, (l'un arc de "tV^, et mettez l'arrêt < 

Ii il In- Mite poulie d'aller au-delà. Tounn 
a poulie m arrière d'un arc de '%, , et mêliez 

L'outil étant appliqua mnintenaiil à la sur! 
l'ouvrage, ci la ponlie mise dans l'espace ains 
par les arrêts, on décrira un arc éçal a M /«. 
dire nu arc qui commence h une distance dès 
■ "iiiiiiiius é^ale à '»%iA*t finira à uiiu disti 
centre commun égale à 'V*/». 

Tl y a 12 séries de ces arcs à décrire disposa 
manière .suivante, et composées chacune ue S 

Mettez le cercle du chariot que nous supp 
divisé eu % à la division 96, et décrivez un ar 
division et aux '* divisions suivantes ; passez 
lions; mettez le cercle de la division e\i 
division s. el décrivez S autres arci 
Les divisions du cercle du chariot auxi 
de iliaque série devront être 
vantes : 
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Modèle G. — l'I.T.II, Bg. <i. 

Ile Bgurr montre la manière dont les séries defl 
|*S excentriques i-l les séries des arcs sont eombi- 
dans ce modèle. Les séries des cercles son! de 
reol»"- ■■ ités cl de différents i.mms . et li-s 

-me et partant de points ibi- 
ts, mai- ■ nui listants du centre commun. 
wr travailler au tour excentrique une pièce leflfr 
e à ce modèle , on se sert de l'outil n° 28 et l'on 
il le supporta coulisse perpendiculairement à I" ar- 
da tour. 

âge à tourner se fixe d'abord convenablement 

aariot , puis on en dresse et ou en polit la surface. 

m place l'outil dans te support à coulisse ; on 

la pointe , le support à coulisse cl le chariot •*■ 

ue sur le centre commun . et l'on proi ède > 

ion des arcs de cercle. 

Arcs de cercle. (P. IY , fig. 63. ) 

Excentricité = 12. 

|layon = 12. 

lire des ares = Vu« 

tricité en tournant la vis du clu- 
prrtère . et le rayon en tournant 
I la tours en arrière. Ijostei la 

l'nrlire a la mesure des arcs de 
e qu'il a été dit pour lemo- 



!■ 




s semblabl 

pont leurs «li- 
la même ma- 

cercles. {V. IV. 



l'arbre e\ UHfâfl 



itricitéptr 
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avec l'outil n° 28. Donnez l>\<< ritricitéi 
en tVQ|t| el le rayon par 11 lotira en a tari 
8 cercles cquidistanls de la mémo profond 
arcs. 

Deuxième série de cerclas. (P. IV, fij 

Excentricité =- 4 ■/». 
Rayon = 17. 

Même outil; les cercles do ivc ni tire en 
profondément pour que les espaces omhn 
«enl leur entrecroisement soient a vive an! 
l'excentricité par B % tours en arrière , 
[in lii tours en arrière. Moi IfM M cercl 
tants. 

Troisième série de cercles. ( P. IV, li{ 

Excentricité — 30. 

Hayon -» */a . 

Les cercles de cette série et des 7 soric 
sont tous exécutés a?eo l'outil n° 28 et < 
même profondeur que ceux de la deuxicm 
donne l'excentricité par y. : > ty, touri DU «f 
rayon par 10 Va tours eu avant. On dècril 
équidistants. 

Quatrième série de cercles. (P. IV, fi 

Excentricité = 29 •/»• 
Rayon — 1. 

L'excentricité s'obtient par % tour en 
rayon par % tour en arrière. On rjéci il .il 
des équidistants qui circonscrivent ceux 
œ série. 

Cinquième série de cercle*. ( P. IV, li. 

i uentricilé = 29. 
Bayou — 1 ' ,. 

Produisez l'excentricité par '/, tour en i 
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ir •/« tnur en arrière. Décrirai ensuite ta tu- 
ail ceux de la qua- 

r. ( P. IV, fig. 69. ) 
ExciMilririlé — »«/.. 

Bayou = j. 

ilé si- produil |>nr '■'. lotir on avant et le 
ar y, tour en arrière. Déci ivei entoile 12 1 m 

<nts qui circonscrivent ceux de la ni 
série. 

plicme strie de cercles. ( P. IV, Qg. 70. ) 

Excentricité = 28. 

R;iv = 2 '/,. 



par 'A lonr en avant, la 
tour en , rrlcre. Décrivez 19 i 
tants, qui circonscrivent ceux de ta sixième 



• strie de cercles. ( P. IV, fig. 71. ) 



Excentricité = 27 »/ r 



Un J = 3. 

disez l'excentricité par '..tour en avant <'l le 

tour en arrière. Dêcrivci 1i> c 
lai ils qui circonscrivent ceux île la septième 

ncicmc série de cercles, ( P. IV, Bg. 72. ) 

tF.x.vuIrinié — 27. 
Hayon m 3 «/,. 

nirii -ilé par ' , tour en avant* cl le 
iar ' L i '.mi r m arrière, l'écrivez 12 cerclai r|ai 
rrivnil Ceux de la JP l& 

ixiime série de cercles. ( P. IV, ûg. 

Excentricité - 26 »/«. 
Kayon - A. 

_ 
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Produisez l'excentricité par ' . lour en arrière 
•m par ' | lour en avant. Décrives alors 1; 

des équidisiants qui circonscrivent ceux de la ' 
et complètent la ligure. 

Onzième série de cercle». ( P. IV", lî. 74. 

Excentricité — 23 %. 
Hayon = 1. 

Même outil n» 28 : creuser les cercles 
rondement pour que les espaces laisses entre eoî 
ni dedans des cercles soient à vive arête. ( 
de cirrclcs est produite par une division du 
chariot excentrique de iHS8. 

Produisez 1 excentricité par 3 hmrs en avant I 
rayon par 3 tours aussi en avant. Puis mettez le en 
do. chariot excentrique que nous supposons divu^ 
2SS, .i la division 2XN; passez 10 divisions . nielle; 
cercle du chariot à la division 11, cl décrive! 
cercle à cette division cl un à chacune des divisî 
suivantes, c'csl-à dire aux divisions 12 et 13 : pat 
1U divisions, mettez le cercle du chariot à la divhl 
24 et décrivez un cercle à celte division et aux d 
divisions suivantes, c'est-à-dire ;uix divisions 
et ainsi de suite, eu passant 10 divisions et d 
3 cercles . jusqu'à ce que la figure soit compJ< 

On peut substituer à celte exéculion la suivari 
ipiiind le cercle du chariot excentrique est divisé s 
leuicut en 1)6. 

Onzième smr île rrrclcs adaptée à la division 
(P. IV. ûg.75.) 

Excentricité du cercle supérieur = 25. 
Excentricité do cercle central = 23 '/*• 
Excentricité du cercle inférieur —» 22. 
Hayon = 1. 

Produisez l'excentricité et le rayon, pour le cei 
central , de la manière indiquée pour la série adaf 




nasnav 

m cercle ù rlmcnne 
g iln cercle <lu cli.-innl excentrique i, 13, '20, 

GO, 68, 76, si. 
iez l'excentricité du cercle supérieur an tour* 

i.ii de l i 

l / ;m cercle ;'i chacune; llM «I ■ — 

. clé dn ch rii . • i mine précédemment. 
Pcxcen chariot par 3 tours eu .*■ 

le 1 1 1 . - 1 1 1 • - rayon que précédemment décrive! 
i«- ;'i i divisions du cercle do. cha- 

Cédemmeot indiquées pour le cercle central. 

fejrfJn lectrcUt, : P, IV. lig. 76.) 

P.x< :U. 

Uawu = 1. 

i:,u"-2H; creusez les cercles assez pro 
en! pOOr chic leurs c u! .: vive ai été; 

il ceux qu ,1 faut tracer. 
uisez i cité par 12 touri 

me nue prèrédi mmenl . 
its ; 
1 du chariot excentrique divisé en 96, 1 cnfl,- 

s divin nitc. . ■>, ■%. ti. s. Kl . i-J 

96. 

eisiime tèrit de cercles. ( P. IV, Ûg. 77. ) 

Excentricité = 37. 

Hayon = t. 

ercli s à décrire sont les 3 cercles supérieur* 
igure. Produises l'excentricité par '•' tours en 
■me rayon que précédemineiit, 

i un cen le irions du cfauiOl 

ique indiquées pour la !-' ïérie. 

torzième série de. n , •'. . I'. IV, fig. 78.) 

otricjié = 3o ' 



Rayon 
tome ,~. 



I. 



Les cercles à exécuter sonl les trois cercl 
Ire de la figarc. 

Produisez L'excentricité par l * , tour en 
avec le même rayon que precédemmenl . <u 

te, en supposant le cercle du chariot <•: 
divise en % . à chacune- des divisions suivai 
5, 7, y, il. 13, 15 89, 91, 93, 95. 

Les modèles imi vont suivre sont des eau 
ressources <fa on peut trouver dans mon chai 

trique composé. 

Modèle 7. — PI. T. IV, fig. 79. 

Ce modèle est destiné à montrer la faculti 
lède mon chariot , de produire des carrés , i 
oblongues, el toutes les figures qui résul 
n irâbmaisOD du mouvement de deux lignes di 
saut alternativement et perpcndiculiirenie 
l'autre. Le morceau de bois, ou de tonte 
tien-, qu'il s'agit de travailler, étant fixé i 
bartot, est bien dresse et adouci ave< 
fixé dans le support a coulisse ; Ici coulisi 
alors disposés pour glissera angle droil l'on b 
el on ajuste le premier mouvement circulai 

S gel la ii le du tour, et entre les deux cou 
e manière que l'index arrive à la division 
3. Le roulisseau près In lele du tenir es! ali 

jusqu'à moitié tie retendue d'un côté du cm 
m tournant la vis//, d du coullsseaa (PI- 1. 
et le second couHsseaa est poassé d'une 
en tournant lavis du même numlire de tours 
traçante , OU l'outil coupant , qui a été préa 
lixè dans le support à coulisse , arrive ul ors 
coins du carré, cl s'ajuste pour découper un 
diamètre et de la profondeur voulus; le toi 
en mouvement, et le cercle au coin du carri 
CUté. La vis du coulisscau près la léte du tou 
tournée d'un tour , el un autre cercle OU 
cl ainsi de suite jusqu'à ce qu'on ait décrit 2 



CTTfcS SCR LE TOCR. F.XCETni! 5| 

£ qui complète un côté du carre. Le second i 

alors manoeuvré comme la première fois, el 
W forme ainsi un second côté do carré, consistant 
H. Le coulisseau du côté de la i te 
kl tour est ensuite mis en mouvement comme | 

; ( . m. lis en sens inverse . i i le troisième côté 

1 6 est exécuté; enfin, l'autre coulisseau est ma 
le manière à former le quatrième côté, et à compléter 
carre. 

La figure intérieure, qui se rompus*' des grands 
te d'après le même principe, et par 
deux couluseaoz. 
Il est évident que les modèles à ligne droite, sem- 
blables à celui-ci el à ceux qu'on voit PI. T. III . h*g. 1. 
*, 3. 4, 6, 6, 7, s, 9, Ki, il, 12, ne peuvent s'obtenn 
i .m rliahot , à moins que 1rs coulisseanx -ne 
wirnl mobiles vert les Jeux extrémités. 

Modèle 8. (IM.T. IV, fig.80. ) 

Toutes les figures semblables à ce modèle ont besoin, 
four leur exécution, de toutes les ressources d'ajus- 

Rilu chariot composé, cl l'on trouvera d'ailleurs 
-l pas indifférent de les combiner dans un or- 
tût que dans un autre, pour épargner Ee 
issurer l'exactitude de l'exécution. Mais, sans 
■trer ici plus particulièrement dans 1rs divers modes 
, je détaillerai simplement, dans ffi exem- 
mélhode que j'ai suivie pour l'exécution de cette 
jriTijrir. 

Le morceau de bois sur lequel la gravure devait se 
Éfç, ayant été (ixé sur le chariot, a été dressé avec 
support à coulisse, jusqu'à co 
•aesa surface fût bien plane et polie. L'index du mou- 
vement circulaire près la le:.' du tour a été ajusté à la 
8 : puis les deux coulisseauv, c'est-à-dire les 

Ejouveiiicnts m ligne droite, placés soas l'angfa 
s, l'on par rapport 'i l'autre. L'index dn 
mouvement circulaire . le plus ëAurçuit fa Vi 
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lelr- du tour, a été fljbSlé 1 I a division I 

i . dans leur position centrale sur té 
couche respectives , et l'irrites de 

eonséqucnimcnt à la division à l'échel 
de leurs plaques de couche. 

tu outil bien affolé a 614 fixé dans le 
fisse, el la pointe ajustée (au centre < 
«lu mandrin ) au rayon do cercle voulu : 
ché alors , el la pointe de l'outil a décri 
l'on voit au centre de la gravure. La ri 

fkrès la téta de lour fut tournée deui lo 
oulisseau M trouva rejeté 4e su po 
de rétendue de deux divisions de réooe 

île couche; le loin marcha 1 1 < - nouvcai 
carde se trouva décrit par l'nulil près 
r,!',;i! été au centre. Les deux antres ci 
celui central . furent décrits , eh ajusi 
mouvement circulaire { c'est-à-dire celu 
loin de In tôle du tour) et en faisant ai 
pointai ) la divii ion i, puis la drviaie 
cuuli- au pr&fl la lèlc du lour marcha 
deux lours. dans la même direction q 
ment, au moyen de quoi le coulisseau 
l'étendue de quatre divisions de l'échel 

Alors, on décrivit trois autres ce 
. dans la même direction du ray 
attirer l'index à pointer las mêmes iîvî 
. Memment, c'est-à-dire les divisions 1: 

l.i' coulisseau fut de nouveau poussé < 

divisions, et trois nouveaux cercles turc 

eui qui venaient de l'elre, dans la 

lion île rayon , el ainsi de suite, poussai 

de deux lours de la vis, faisant. Irois ( 

fois, et établissant le mouvement clfcul 
que cercle, de manière que l'index po 
■0WI8 lii, 1 cl S. la-ltc marche d'ajiisl; 
s'csl continuée jusqu'à ce que trois ligi 
cercles fussent terminées et se composas 



: 
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^t a partir du oercle central ; puis la vis do coulisscau 
F^H 'Ole du (our ne lut plu* mise en moovem 
m gtalionnaire, pi im, " ta 32* divi 1 

■u de l'échelle . pendant l'exécu- 
tion ik reste de la gravure. Lo mouvement circulaire 
Ronde plaque de couche fut alors ajusté pour 
pointai successivement aux dirigions Si t* 
de fut décrit ,i chacune de ces divisions. 

'i { celui le plus loin 
fut tournée de •! tours, clic coulUscau 
nVde deux divisions à partir de la position ce»- 
me direction angulaire par rapport à celle 
lisscau avait été manoeuvré; 
its furent ûnsi décrits en plaçant l'index in 
ncni circulaire aux divisions 2. 4, (>, 8. 10 et 
au poussé de nouveau de 2 divi- 
iellc , 6 autres cercles lurent décrits M 
le mouveiiK ut i ircuiaire aux divisions m.it- 
tî, 8. 10 et 12, comme précédemment. 
b vis du couliss été tournée de 2 to 

cercles farenl décrits aux mêmes divi 

et ainsi de suite jusqu'à ce que 
ïvurc fût complète. 

Modèle no i). (Pl.T.rV.fig.81.) 

modèle est fait pour montrer la l'acuité qu'a le 
>t excentrique composé de dessinnr : 

[UC9. 

instrument a une grande facilité d'aJOstaj 

produire des ellipses de diamètres tres-diffêrcnt.-. Le 
Mul ajnî erses positions exeen* 

Irinjues . es ; et comme c 

il s'ajuster ;'i un point excentrique quelconque, 

entre du mouvement de l'arbre «lu 

l un par rapporl à l'autre, on peut obtenir toutes 

es variétés d'ellipse . depuis la listm» droite jusqu'au 

s du chariot peuvent être consi- 

flcremmciu et mis en action sumuX ïw«ttft» 
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lions, sans produire aucune variatk 

sujet, je me renferme 

im'-t lioiti • que j'ai snivk en raaneramnt h- 1 1 

produire ee modèle ijui . jr lYspèrr , sera i 
red >i régulier. Si l'on a bien présentes à 
règles suivantes el qu'on s'y coniorme exaol 
Réprouvera aucune difficulté à obtenir ■ i*-s i 
lipliques di- tonte i 'excentricité, da 

de l'acliuri du chariot al du tour. 

Ilitjles. 

I. l.cs modèles elliptiques exigent l'actin 
coulissvaux, et le coulissiau près la lete < 
toujours poussé (dus excentrlquement que 1' 

II. Les deux mouvements eireuJairei M 
bleuie»! mis en action, ei La vitesse de. lei 
doit etre dam le rapport de dans 3 un en 

traire : c'est-à-dire que si Irmoineiiicnl an 

la lâte «lu tour marche da deux divisions 
ajustage . l'autre mouvement circulaire ned 
[uc d'une division an tans Inverse. Si 
marche dans Ii- rapport de quatre divisions 
i"it marcher que dam le rapport de dei 
de m 

III. Le demi-dfaniètre transverse est 00 
égal à la somme des deux ajustage! execu 

lisseanx. Par exemple : si le coulisseau 
du tour esl ajusté par aO tours de sa vis, et 
10 tours, le demi-dianièlrt.* transverse serf 
tours de la vis. 

IV. Le demi-diamètre conjugué est tonj 
la différence entre les deux ajustages ex 
Par exemple : si l'un des c oulisseaux esl pi 
tou: is, cl l'autre de 10 tours de II 
demi*diametre conjugué sera égal à 10 tout 

la vais expliquer maintenant, en ayant « 

»tagcs du chariot que j'ai ad 

l'i-\. r.iijon de cette partie du modèle 9, q 
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ie de 48 lignes circulaires blanches con- 
-, par le renti Iles se trouve la trace 

éritable dlipse. 

bois sur lequel la gravure a et 

\xt bien ferme ni chariot, la sa 

a et par on outil Gxé au support ;"i coa- 

ioci parfaitement. Le coulisseau près 

e la t«c iln tour (règle 1 ; a été pousse hors de la pu- 

n'.i.ile et.ija<lc en tournant la vis do 34 tûotS] 

ulrc coulisseau a été ajusté en tournant sa vis de 6 

Wrs el en le poussant dans la même direction que 

24 égalent 80 (règle 3), ci âèa 

ic-ml-grand diamètre devient égal à 30 tours do 

iamètre entier i 60 tours. La >lil r crcricc 

s deux ajustages (24 el 6) est ts, cl, par consé- 

i l'gie 41, le demi-diamètre conjugué était i I i 

■ . ier à 36 tour-; de i.i ■■ i- du COU- 

i.i" coulisseaux du chariot étaienl donc : 

manière à ce que les longueurs du diamètre lus- 

lans le rapport (Je 60 à '■!••'• ou < ! ■:• ■■> à -l- 

L'indev de eliaipje mouvement circulaire.a été pointé 

i lion marquée 12, et au outil pointu étant bien 

uu le rapport & coulisse el ajusté au 

E cercle voulu, lu luur a ma relié el un cercle a 

lia que extrémité 'lu diamètre. Le mouve- 
irculaire près la tête du tour (règle 2) clant 
de 4 divisions, el I antre mouvement circulaire 
3 divisions, en sens inverse, uu autre cercle a été 
irit. F.e mouvement circulaire près la tète du lour 
aoeôde nouveau de 4 divisions, l'antre de "2, 
précédemment, et un nouveau cercle a été dé- 
il: et ainsi i\v suite jusqu'à ce. que les 48 cercles fus- 
ai achevés et complétassent le modèle. 
Je vais donner ici 1rs ajustages des coulisscatKI du 
ou peut obtenir d'autres 
de divers diamètres. 

Ir Tableau mirant , page W.^ 
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SC» LB lot» EXCBXTMQCB. 
Tout.' 

tctH, seront, dans loua leui s points, conformes à celle 
fcetion conique particulièi mathématicien* 

psed'Apolbniui; el aucune mé 
■si plus facile et plus exacte pour traces par point! 
fette tm iquc. Les ligures d'un lie! ovale se 

«cent aussi à l'aide du chariot, aussi parfail 
e par aiuuiic- méthode donnée p.; i 
comme exemple j'ai exécuté les deux modules, PI. 
IV, $5 et 86. 

On peut produire une grande variété, une infinité. 
modèles, par différentes COmbinaiMBJ. arrange- 
ants el ajustages du chariot, lu je citerai oomme 
i l'appui de ce que j'atanee les modèles t, 9, 
*. 6. 6» T, B. », 10, |f el 12, PI. T. III : j'en dou- 
erai Blé f ies autres, mais quant ;i ces ligures 
« celles en crois inutile d'entrer dans des 
la ils sur l'ajustage du chariot qui a servi ii les pro- 



Alodcle 10. (PI. T. IV, ûg. 83.) 



L 

[Une ligne passant a travers lea cet 1res des cercles 

i nciil ce modèle, sera la trace d'une véritable 

licyclolde, quon a nommée le limaçon de 

I' On fa produira par l'arrangement suivant du 

morceau de bois étant fixé, el tourna parfaite- 
un outil pointa a été flxé dans le support à om- 
et ajusté au rayon des cercles, qui sont au nombre 
is le modèle. Les mouvements ■ ircul. 
ajustés pour que l'index pointai la division 
Mieoulisseau près la tête du tour ■ •<': de 

tours di si vis ; lande coulisseau, dans La morae 
12 louis de sa vis. lin i i rcle a été alors 
Les mouvements circulaires Furent ensuit.' mis 
marche tous les deux, dans la même directum, 
■ le ;'i 1 i»ti de tout le cercle), et un 
le fut décrit; et ainsi de suite , fanant taux- 
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cher chaque cercle d'une division dans la t 
Hou. bI décrivant un cercle chaque fois jus 
la ligure fût complète. 

Modèle 11. (PI. T.rV.fig. 83.] 

l' ne ligne passant |i;ir 1rs cerctes de ce 
erra uni' courbe épicy cloîtle qni est celle d 

' irrangemeiUs du chariot et du suppôt 
sont les suivants : 

Le morceau de bnis étant Oxé, dressé, pu 
nn outil pointu a été fixe au support a 
ajusté au rayon du plus grand des 48 cercl 
posent ce modèle. Les mouvements eireul 
alors disposés pour que l'index de chacun 
tàt la division 12. Le coulisseau près la t 
lut poussé île 48 tours de ta vis ; l'autre 
dans la même direction, de 16 tours de I; 
carde a été décrit. Les mouvements cire 
mis en marche, tous deux dans la même di 
deux divisions (égales à 2,96 du cercle ( 
rayon «lu cercle fut diminué; eu Lournan 
support à coulisse de 1/12 de tour, un auli 
décrit. Les mouvement! circulaires furent 
mis en marche de 2 divisions chacun, da: 
direction ; le rayon du cercle fut de nuuvc 
eu tournant la vis du support à coulisse il u 
de tour, et l'on décrivit un autre cercle ; 
suite, en faisant marcher les cercles de deu 
et ilinmiu.irit le rnynn du cercle chaque f< 
nant de 1 12 de tour la vis du support à ce 
qu'à ce que l'index de chaque cercle poir 
>ion ti. Quand la ligure est avancée jusquat 
des 48 cercles i alors il faut augmenter le 
Cercles qui restent à décrire, à chaque a 
mouvements circulaires, en tournant la vis 
à coulisse de 1 12 de tour, en sens inverse 
que l'index de chaque mouvement circulai! 
à lo division 12; alors le modèle est achevé. 



ST» LB CHAMOT GÉOHÉTMOIIB. 

s i*. (pt. t. iv.og.w.) 

ne ligne passant par le centre des cercles de ce 
J Mc tracera nneverit&l le courbe épîcyclolde. Voici 
in. uts «lu chariot qui sont nécessaires pour 
eu 1er. 
mouvements circulaires étant ajustes pour que 
icun d'eux pointât la division il. le cod- 
és la télé du tour a clé poussé de 22 lou 
ri l'autre de o tours de la sienne; un eexel 
• mouvRiiieiil circulaire près la 
: i de -i divisions, et l'autre mouvement 
hilaire de 1 division dam le même sens ; on a décrit 
de suite, faisant marcher 
: icnt circula» c |i ; s la tête du tour de 2 divi- 
, et l'autre mouvement circulaire de 1 division, 
iva.nl un .-.Trie chaque fois, jusqu'à ce que 
i les fussent ;n'l 

taure a le même caractère et les 
l»es proportions; elle se compose d'un menu 
cercles d'un plus grand iliamèlie. 



ai encore la liberté de présenter aux m 
loues modèles supplémentaires exécutés il'a- 
orincipes qui ont été exposés jusqu'ici. Voyez 
V, flg. ST. 88, et PI. T. V, lig. 89, 90, Ml , 

!Mi , !>7 et 98. Je crois que les explica- 

riens de donner me dispenseront d'« 
ils sur leur exécution, qui ne doit plus 
enter de difficulté. 



»ÎV! 



( lia riot géométrique. 

\ pour but ae*ta»re connaître au public, 

nt aux amateurs du tour et à tous ceux qui 

i la description organique des courbes, 

uer iniMiif île mon chariot néumclni\uii. 
inisme de ce chariot est csscnUcttenunvV. &v£- 
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férenl de celai de toul autre chai tnatrai 

in, sous toute autre ora : 

pul.lic. Il rcssomlilc répondant a 
i un instrument déjà connu, et jo vais I 
voulant rendre aux mitres ce qui leur apparl 
Quand Je travaillai pour la première lois à 
chariot, le Manuel au tourneur était un 
connu en Angleterre, et je n'en avais jamais 
tendu parler. Je l'achetai plus lard , et j'y irouv 
description d'un instrument appelé a M'tchitw i*j 

qui se vissait sur le nés de l'arbre 
et qui marchait par des roues et des pignons. 1 
set Instrument diffère entièrement de mon 

me i il devait naturellement s'y atti 
mis en fonction sur un plan diffèrent, et l'ajustei 
excentrique de ntmi chariot est en ligne il miteux 
qu'il cal circulaire dans la machine épicvrl< 
que je vis le mode circulaire , je lui donnai 
ronce sur û hri q*i i j aiets adopté, trouvant 
naii . poui l.i construction et (unir le travail, 
lilés qui contrebalançaient '.elles qui : 
mouvement in ligne droite; je changeai & 
chariot, pour le taire profiler de cette bonne dis] 
tion. Depuis, je suis rerenu au mouvement en I 
droite; mais enfin je me suis décidé pour le mol 
mi'iit circulaire, que je regarde en définitive ce* 
le meilleur. 
Les effet! de ce chariot surpassent de heaue 
ceux «le la plume géométrique de Suardi, M 
■nt avoir remplacé ce qui lui manquait. J'ai h 
duit dans le chariot plusieurs principes qui 
n'indique sous aucun rapport dans son livre; et q 
qnes-uns de ers principes sont d'une si heur 
tore, qu'ils défient l'art humain de produire, 
antre chariot, des copies du travail de ce ch 

Les effets de mon chariot ont été mis sous les j 
du public, de diverses manières, depuis 1K17 jus, 
ce jour. En 1820, je présentai un mémoire à la Sot 



cnr 

■ 
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- 1 it aux nn-yi us il', iii.i.'i her la eon- 
!.• h iii(|iii . i 

par mon 
lui « l' i travail 'le l'inslruinenl 
fcRi'iire le plu? fini, avec toute la correction, 1 1 

i.i .;. f * i •'■ i ■ ic ci la beauté convenables, par d'an 
taoclrl' ■=; divers que je publiai . ei [iar plusieurs dons, 
p je lis à mes amis, il-- s.>n travail sur ivoire 
•fis. sur i- -si!' verre. 

Ko août tX:i!). MM. Uolxapffell ei coropi 
de leur permettre d'ajouter mon chark I 
d'appareils pour le tour, à l'usage des 
rai donc en arrangement avec eu pOO la 
uction les in incipes mécaniques et les 

itions que j'avais arrêtées; je remis en tnéme 
re leurs mains trois livres d'échantillons, pour 
u\ et leurs habitués prissent connaissance de l'ê- 

: mon chariot . en les engag» 
faire conc Jtre. Les effets du chariot géométri 

MM. Ilolzaptlell et 

i ! ien détei mines, et garantis imu 

le travail relaie dans les livres: car je voudrais 

l lec I ien convaincu s'a! 

communiqué m le mécanisme ni les effets de 

iolù aucun autre mécanicien ou ingénieur de 

raiiRe les effets du chariot géornétriqae en trois 
ms , et les trois livres que possèdent 
ipOeU et compagnie déterminent les courbes 
ligures correspondantes à chacune de ees di 

jneini re partie du chariot géométrique est faite 

il . et l'orme clle-méine un chariot; les mo- 

qui en résultent, à IN t< eplion des spirales (Tig. 

1 1-J Qgés dans les effets tic cette pre- 

c partie. 

p irtie peut être ajoutée à la première, 
Minces possèdent la (%coU 
Tour***r, tome 3. G 
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placer toutes les lignes et toutes les couil 
peut obtenir de la première partie seulement . 
tonte direction el excentricité possibles, en 1rs ca 
liant de tontes les manières. 

La troisième partie consiste (luis l'extension 
facultés du chariot, el lui donne la propri 
Cellipse et d' attire» courbes en un nombre 01 
tir parties égales, et ce principe de la divisio) 
l'ellipse en parties égales, sert de base aussi i In 
duction de plusieurs courbes et ligures très i 

Je vais maintenant entrer dans les dêtaûs de cet 
, et les faire connaître au lecteur dans l'ordre 
effets do chariot géométrique. 

Prnnirv rffrt. 

Les flg. I i:5;i 116 l'I. I - V proviennent du sii 
mouvement épicyclotde. 

Fig. 119, les cercles sont le résultat de deux 1 
vcmenls circulaires d'égale vitesse, en directions 
trnires. et ce résultat est assez curieux de sa liai 

Supposons .tiilant de points iixes qu'il y a de ccr 
el qui doivent être amenés en contact en mentait 
arec la surface mobile; en taisant tourner l'arbr 
toor, tous les cercles seraient décrits simultanén 

Fig. 114, tous les cercles se coupent cndifféi' 
points. 

Fig. 115, tous les cercles se roupenl en un m 
point. 

Fig. 116, aucun de ces cercles ne se coupe. 1 
lOttS viennetli eu conlacl au même point , en 
croissant. La courbe de M. Carré rentre dan 
vetneni épicrcloïdc el dansFaclionda chariot; cfa] 
ligne de la figure est la courbe même de M. Ca 
telle qu'il l'a décrite dana les Mémoires de l'AcadU 
des sclaoces pour l'année 1705. 

Second effet. 

Le ebariot géométrique offre, pour cet effet, 
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«mer. 



complet, avec des moyens eitensifs d'ajustage 
iiairf. Il flécrit toute espè ipsc, depuis la 



te 

: 

.< 



Igné droite jns depuislc plus petit dia- 

qu'au plus grand qoe le tour puisse permettre^ 

place l'ellipse d;ins toute direction angulaire possible, 

et cela don no I s de former la ligne droite, 

nii procède du moavemonl elliptique . pour chaque 
■vision et chaque nombre dp rayons. 

Les lin- 117 a 1-23 sonl tontes des modèles & 
venaent elliptique. 

Fip. 1 17 , les irois courbes du centre sont des nlli|t- 
les parallèles. Les deux mouvements circulaires sont 
m sens inverse. Quand les mêmes mouvements sont. 
•ans la même direction, on obtient h ligure des demi 
boucles en dedans; mais cette ligure des deux boucles 
*b dedans appartient plus spécialement au troisième 
tact. 

]«i (ig. 118 se compose d'ellipses parallèles, com 

raturant par la ligne droite, et se croisant à angles 

ér„i'ls: le chariot peut d'ailleurs les croiser sous tout 

tngle. 

La figure 118 bis n'est qu'une série d'ellipses. Le 

■taie diamètre es! le conjugué de quelques-unes . le 

des antres, et de même longueur Que la 

ligne droite du centre. Ce modèle commence parla 

une droite, et va jusqu'au cercle, puis du cercle à 

s. Il comprend une ligne, droite, un 

et toutes les antres courbes , sauf les 

dUpses par fa il 

La fig. 1 10 consiste en un grand nombre d'ellipses 
du même diamètre transversal. Le diamètre eonju) 
uulmuellcment , tandis que le Irai 

. jusqu'à ce que, à la dernière courbe • 

n\ diamèlrcs deviennent égaux, cl forment par 
| lenl un cercle. 

20, PI. T. VI, est une série d'ellipses à pe- 
lade la ligne droite. 



: 
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]..t figure 121 est nne série d'ellipse* dont la grai 
denrs'accroll régulièrement. 

I.a Bgore 12a est une série d'ellipses se croisant « 
Mettons diverses. Elle peut se varier d'une foule < 
innni-'. 

La li\ r . 123 est un modèle d'étoile produite ptr 
ligne droile provenant du mouvement elliptique. 

La figure d une boucle en dehors ne rentre pas dai 
las limites de la combinaison du mouvement limitait 1 
« est nue curiosité, par rapporta reflet des deux mm 
rimants en teni invene ou dans le mime «en*, etq 
appartient au quatrième effet. 

l)n reste, les lig.ilftà iljft (PI. T. V), qui son! d 
exercices laits avec le chariot géométrique. 
boeront encore h donner une idée plus uctte de 
tond effet de mon instrument. 



, 



Troisième effet. 

Cet effet produit des figures avec deux boucles l 
ganses internes. La figure 124 appartient spécîatcmci 
a cel effet. Les courbes sont suseepliblcs de comblai 
sons iiiiionilir.il ites. Les trois exemples 12 î à 136 h« 
qii-n! simplement les principes dont ils provieunei 

Dans In lig. 184, les lignes sonl distinctes les uQ 
des autres, et se coupent toutes en différents 

La lii.;. 135 se compose de lignes distincte 
coïncident en deui points de la courbe, lundis 
s'écartent dans les autres points. 

Dans la flg. 126, des courbes se coupent en difl 
lïnls [ii.ints, et dépendent de divers ajustage 
riot, et île la pointe ;i tracer par rapport aux tïgnr 
121 et 125. Suardi classe toutes ces courbes t 
dedeni ganses internes, dans le mouvement elliptiqu 
h ail convenable, car les vitesses des deux nui 
reinents circulaires qui produisent les ellipses so 

I Comme d eux est à un en sens inverse, et connue rf«*t 
est à un dans le même sens, pour les ligures de dei 
ganses en dedans. Par exemple, .supposons d< 



de dei 
leux a 



nonce sca ut cn.utior fiftoautni 6! 

:ii h- bord intérieur de l'un el !> 
itêrieur de l'autre soient de imètre, et don 

rh.iciin te divise en 96 dents. Supposons un aoln 

de métal, juste de diamètre moitié, el 

en-lv son bord extérieur. Silarouc de 48deoti 

l en dehors Je I une des grandes roues 

et en dedans de l'autre . elle tournera toujours, du 

les deux ne pendant qu'ell 

acbèi nts de chaque grande rooe 

lie fixe, atlaehée par un huiit ;'i la roue de '(■ 

denls.de manière qu'elle s'étende au-< dénia 

ira une ellipse dans l'un des ras , el . dans l'autre 

ourbes à i ilernes. I dru: 

çnnsrs internes ne rentre pas dans la combinaison di 

mvemenl < ircolaire. C'est une rnriû rap 

trie à l'effet occasfom i ivemenli e 

i mis le iiii'-iiir sens, comme on le vem 
risl'exeinp: 

Quatrième rfftt. 

Cet effet comprend les triangles et les figure* & 
internes e! de tru ries, Ces 

fait digne de remarque 

la seule altération qui i 

! circulaire «luis le m< l iuc sens ou cri scil 
mises sont tournées en (ted.iu 

iwi dehors. Supposons qu'au lieu de la roue de 'i 
culs dont nous venons de parler, on appliqa 

. iits. delà menu manière par rapport nu ■ 
«giamle- roues, le nombre de ganses sera de Iroâai 
rce que la roue de 32 dénia tournera trois fois ei 

lisant le tour de chaque grande r ■: dansTuode 

■ es seront internes , et dans l'antre elle 
mes, 
La ligure 127 est une combinaison de ganses inter 

mes. 
Dans la figure 128 les mou vern calairesson 

en sens inverse . produisant des Iriauglcs , cAc 
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I i figure ISS est du mémo genre qui» In précédant 
mais elle comprend quatre .ïju.itages «lilTèrenls i' 
riot. 

I.i ligure 130 est un arrangement de 
externes donné par l'ajustage on chariot. 

I i ii:. 131 se compose de trois ganses différ 
mes. 

Ce 6g. 132 est nue série de trois ganses externe) 
pTOdotte par un arrangement particulier du chariot. 

I,i figure 133 estime combinaison rie trois arrangi 
menls distincts , rie irni-. ganses esicrnrs. 

I.a figure 134 eel une combinaison de trois 
internes produite par un ajustage du chariot. 

Cinquième effet. 

Col cfFcl comprend des carrés et des figures à quati 
ganses internes, et externes. Si au lieu de roo< 
et de 32 dents dont nous avons parlé dans les deux I 
!'(•[>• précédents, on emploie une roue de 24 dental 
combinaison avec une des grandes mues, 
quatre ganses externes et quatre ganses internes 41) 
rantregrande roi e. 

La i il une combinaison de quatre gani 

externes et de quatre ganses internes. 

I„i li'j. 130 est une combinaison de plusieurs furor 

Îialre ganses. 
a lig- 137 est un modèle de carrés produit pour 

combinais In mouvements qui duunii quatre 

externes. Le centre de la ligure est une série l 
quatre ganses externes. 

I a ligure 138 est une série de ligures :i quat 

ffaittcti aster nés. diminuant graduellement n par 
>ord extérieur de la ligure. 

Sixième effet. 

Cet effet du chariot produit des figures gnns 
i lées . ainsi que toute eiunliinaison île travail é[ 
rjeluido depuis 6 ganses jusqu'à liiG ganses 




quat 

l»éei 

j daaal 
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me cercle On peut obtenir tous les pain 

Pe «Je n nue des nombres , 

'.-<■ il-' la ii jure ! 59 • rcles 

Kotriqnes; puis Tiennent des séries d -uses 

mes : Séries d externea 
neril la iKirdure. 

tim effet. 

Jt chariot, dans cet effet, <st complètement exeen- 
iip avec m- i irculaire excentrique qi I 

S divisions; loui le travail qu'on peol 
feuler avec cet excentrique etl Lrèa-flnI. 

ternes sont l'ouvrai 
■•n h- eut une étoile pruduito par le 
tovemcni i Uipliqui que donne la ligue di 

141 est de toutes parts un ouvrage circulaire 
pralrm 

IJuilième rffel. 

chariot RÔnmélriqur offre la combinai 
■ ce qu'il peutexécuter .dans tout arrange- 
il peut plaire à l'amateur d'obtenir. 
ta fig. 1 v2 a dans son centre une étoile produite |»;ir 
IDûmrmeul elliptique île la ligne droite ; pois vienl 
série d mi rn.es etexternes; enfla d'autres 

IMS. 

! i »:i . »i «m mélange de travail excentrique 

. < itre <•! son entourage appartiennent 
il excentrique. Puis viennent des ganses épi- 
- externes: une combinaison de ga 

puis une série de cen les 

|..i l'ajustage excentrique du chariot; enfln 

■Ii'iiv bordures extérieures se composent de ganses 

: lies. 

Ces modèles doivent convaincre l'amateur du tour 
hgr.-n char iol géométrique, 

m CBS 
ne l'irwhutMHt 
iH at diyne fie l'ait u public. Vf 
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chariot géométrique accomplit son travail av 

9rande précision, la correction la plus minulieUM 
uisant les lignes les plus fines dans un paralU 
partait, et d'un autre roté, pnuvanl 
découper avec une nellrlé parfaite . aussi profond 
i|ii'uii h- désire ; on n'a d'ailleurs besoin 
%ail que du tour ordinaire auquel s'ajuste le cbaarj 
Au moyen d'une faible charpente en bois pou 
voir la tête du tour, qui repose sur une table . I 

KboI l'ire, placé verticalement et le chariot lîw 
orixontalemeiit , au moyen d'une manivelle a 
niqnanl h la main le mouvement au ebariol . dl 
arrangement le chariot géométrique devient un 
vil capable de donner toutes 1rs facultés ponr 
des courbe s sur des plaques d'acier et de cuivre 
procédé de la gravure ; de celte manière il peut 
.1 .1 ii « qui ne savent pas tourner ou à ceux qui v 
graver par le moyen on lour. 

Avatu.de terminer je ferai observer que le c 
géométrique ai aucune des parties du mécanisme 
compose ntonl été employés à l'cxéculiini 
Qg. 109,110, III et 112, PI. T. V. ce li 
dut d'une combinaison de mouvement qu'on ri 
assigner à ce chariot, nia aucun autre chariot! 
et qui tourne sur l'arbre du lour. Les antres m 
sont tous faits comme je l'ai explique pour les efi 
la première parité du chariot. 



Dans 






POULIE EXTENSIBLE, 

par M. Chapelle. 

les arls mécaniques, on a souvent lies* 
faire varier la vitesse relative des différi 
machine. Pour cela, on cherche ■-■ 
croître 1s vitesse du moteur principal. Mais, 
que ce moteur n'est pas toujours susceptible de pi 
une vitesse plus accélérée, on s'expose a des 
de forces vives qui rendent le travail plus dispeo 







EXTE71STBLE. 

ic généralement recours à me ressource mé- 
jc vulgaire, qui pgl de modifier les rapport! 

Eus lis rmies imi commandent nu sont 
ou bien on fait usage de poulies on i.im- 
d'un plus grand ou d'un plus petil diamètre, de 
différentiels, de cAnes a expansion ou univor- 
'.; ornent de roiifts , do poulies ou do 
ilmurs , ne peut souvent s'olTecluer qu'avec une 
i ; d'ailleurs il ne peui avoir 
i aussi fréquemment que l'exigerait la conduite re- 
ieïre d'un travail Journalier, ci dont les condi 
■vent varier en peu d'instants. lViinatitn 

■ l'inconvénient, quand ils consistent en plu« 

ulies réunies . de diamètre décroissant . de ne 

roir graduer conven.ihlrnirut. le mouvement, on, 

jd Ils sont unis, de laisser glisser lacilemenl les 

oies rersleur pointe , et de présenter par consé- 

Hnl une grande irrégularité dans leur transmission 

i BMiavetneni. Indépendamment de cela . on ne peut 

irs imprimera volonté un mouvement de va- 

:'i ces cônes; et lorsqu'on rejetle sur une de 

urroie , il arrive souvent que celle- 

i munie plus dans le plan de la roue qu'elle ni 

'. fat î tes, dégrade le* engrenages et dé- 

achines. 

vu . a la dernière exposition des produits 

irio. un nouveau moyen qui a été appliqué 

H. Chapelle , mécan cien , rue du Chemin- Vert , 

*,è I» i .elle machine à fabriquer le papier 

ii. il destiné à satisfaire aux conditions du pro- 

i pie (pie ne remplissent qu':i 

roses dentées, les poulies, les tamboo 
lies. C'est une poulie extensible dont peu de mois 
i taire romprendrc le mécanisme, quand 
eux sur les ligures que nous en don- 
lie 8. 
igurc I" est la vue de face de cette poulie iv 







79 disqcb a cortissc srnuLE. 

en métal dans lequel nu a Irai 
nui- mortaise ou mieux une coulisse en spira 

nette coulisse q eut cl circulent dos | 

juns que portent 1rs griffes ou mâchoires q ii doit 

affleurer l'objet, le serrer et I assujetir soti 

nirnt dans la position convenable sur le mandrin. 

Les figures 7. 8, ',K tOdc la planche 3, doua 

une idée de l'appareil et de son application à unn 

1 driu île Unir en Pair, 

La flg . 7 représente le disque a coulisse spirale) i 
e«l la partie solide de eu disque, et b,b la coi 

en spirale régulière , en parlant à quel 

ii centre, cl par tours successifs jusqu' 

périphérie ilu disque où elle, est arrêtée ;i mmj ail 

uer lour. 

Dans la fig. 8 , on voit en coupe verticale ce dis 

n,a à couli i- b,b monté avec le mandrin , 

fais iut alors partie intégrante et constituant avec lu 

au moyen de quelques dispositions donl il va i 

question . un mandrin universel perfi 

La <ig. 9 est !<■ plan vu en dessus de ce mandrin I 
monté i-i complet. 

La fig. 1o est aussi le plan de ce même mand) 
mais vu par la face opposée el après qu'on en i m 
le iliaque à coulisse spirale. 

ii.ms ces diverses figures c,c sont, les griffes oui 

chaires destinées a assujélir l'ouvrage sur le plat 

'i mandrin. Ces mâchoires portent des guujui 

yisd.d prolongés en contre-bas. cl dont les cxlrcm 

sont disposées île manière, à entrer et à circul 

tentent el sans ballottement dans la coulissi 

b,b du disque a, a. Lorsqu'on fait tourner ce disq 

OUJoitsse rapprochent ou s'éloignent d'un an 

min , «lu centre du mandrin, de laçoii niu 

choires marchent simultanément pour s ouvrir ou p 

se rapprocher, embrasser cl retenir l'objet à tour 

sur le plateau t^ de ce mandrin. 

I)j/i$Je but de s'opposer à ce qu'un effort que 



nia» 
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sur le mandrin ne donne 
rai aux machoii 

tuebissemeuts, ces machoii 
ducloars ordinaires iiu'rllos 

mus. sont en outre pourvues de forts 

lais f,f.f logés entre le plateau e do attife 

ie à coulisse spirale a,b. Au moyen de 

. les mâchoires appuyant par une largo 

la (ace Inférieure dn mandrin, n pi i Mien «-t 

icese tniiiM-ni réparties également sur la ma- 

lie de la surface, ce qui > i e rpj au- 

l puisse déverser ou gauchir une ou plusieurs 

kcboirrs. 

nintenir solidement < es épanlements en ooo* 
l.i lui inférieure du plateau r «tu mandrin, 
M tunps pour qu'ils puissenl ic prêter aur 
ni- divers que peuvent prendre les m;ï> 
eraents, qui sont ronds, portent h 
i axe g, e, g formant coulisseau et qui marche 
mortaises ou coulisses h, h, h découpées dans 
I du mandrin. Ces axes sont Qletes et reçoi- 
i-rrou dont le tirage donne aux épaulcments 
nécessaire de pression sur la surface infé- 
i plateau, pour que les mâchoires puisseul cir- 
rèsisler sans divers à tous les effort'. 

i coulisse snirale a, h et le plateau c du 
( bqti parés l'un de l'autre, 

s au moyen de la vis de centre i. 

mi; m complet est fixé sur le nez de l'ar- 

ebon taraudé k comme dans 

•t des mandrins ordinaires. 

Cette description, il ne parait pas bien utile. 

les détails étendus sur la manière dont on 

landrin universel placer les objets exccD- 

imii. On verra aisément qn'ilsiiflit pour cela de 

goujon del 'uni- i li' s m -irli' lires d'un ou plusieurs 

i en arrière de nolnt o&Û 
égale distance du centre <\ue\e* au\xcs. 

<rur. loaie S. 1 







DISQUE A COULISSE SI'IIU 

■J" ].? disque h coulisse spii de parait aussi 
liblc de recevoir, dans l'art il» tour, uuc applic 

avec support & chariol et pour leur procurer 
support universel. Quand on remploie à cet usa 
dans il raut l'appliquer aur le l 

ou derrière k'oolil.dk 
çon a produire toute espèce de mouvement l i 
liai nu tr&RSVt'i'Si 1 • Lu i -% li - supports à eliaiiuld 

quelconque. 

On voii encore qu'on peut aussi en faire ui 
Gomme appareil à centrer les ryliudi ••>. I • i 
poulies, etc., de tout diamètre, lorsqu'on \ 
aapter cnuTeimblemeutautourouaux autres inacb; 

ces divers travaux. 
I.ullii, il est extrêmement commode puni 
ilispositin 
Dissage des bois ou des métaux. 

Dans ces diverses applications, il eonvicnl ucniim 
de lui iliiiincr une forme plus simple et semblât) 
peu prés ;'i l'.'lh- qui DOUS allons diVrire. 

3* Le disque 2 coulisse spirale est extrêmement^ 
pre à i-irc appliqué aux iilii'rcs à coussinet pour 
- arbres, les barres, les bout 
êsenterom seulement le cas d'une filière de c 
e, armés de trois conssim 
La fig. U est le plan Je cette Dlière toute roonlj 
La fig. 12 une coupe vci lii nie fili 

suivant la ligne A B de la Bg. 1 1 . 

La fîg. 13 lo plan du dis |uc 3 coulisse spire 

applique a cette filii 

Ce disque a, a, comme le précédent, est creu 
coulisse en spirale b,b cl recouvi ri par un pli 
qui porte trois coulisses eu qu -ue d aroude.C 
ces coulisses qui- voyagent les cous* 
poorrui à leur partie inférieure d'un goujou /'./'./ 
glisser daus les tours de la spirale. 
• nl le disque dan» les màchoin 



■ Pr»ALE. 

r la I'iIut c le manche <*. les 

lient simultanément icilt 

e qu'ils embrassant enfin l'arbre . 

,'•!. de i li 
oiircrgcr par l«' mérac moyen les 
■ ; s h s auir |ue !<■ Blel s'approfondit. 

4° On a représenté dans la figure H une autre ap- 

S m du di*q«e à r.iniisscsuïralo, c'est-à-dire, que. 
a l'a fait servir à faire rnoUYOfr une 
Cic ou un /-tau , ainsi qu'il va être dit. 
ompagnent ta figure H sont 
k-j détails ou icnéei d< i sge. 

a. A est le disque à coulisse spirale que la figure re- 
i :s la presse pour faire voir les diverse» 
du mécanisme, mais qui doit être par-dessus, 
pour que ses tours ou sa spirale ne se remplissent i 
«débris des objets qu'on travaille et pour la facilite 
«la manœuvre, 
r, c jumelles ou des branche! qui portent 

cl près de leurs pieds des goujons «, e qui 
it a frottement juste cl peuvent circuler dans lu 
ehes ont leur centre de 
i 1,4 s»r des boulons d, il que porte QM 

Scsi solldcmcnl fixée sur l'éla- 
par des mo 

•.(icsjiiinciicsi.ii de l'étau jpor- 
fcnt les res p, j/, qui n'y sont pas unies d uni 

invariable et permanente, mais où elles pet 
autour d'une queue ronde /*, qu'elle 
ar centre et nui psi insérée dans une cjd 
ercee dans les branches. Celt 
non a i»i'irbul de permettre à ta presse ou & 
les corps a faces parallèles , obliques 
serrer sur une plus grande clen 
leur surface. 

at aisément que quand on tourne le disque; 
a, h , les roujous r, e des bnvudw* 
presse ou de l'étau se rapprochent eus' eXoVçMavX. 
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Ces branches tournant sur leui itmenl oa i 

mcnl les mâchoires, et celles-ci alors lâchent ou sai 
sent fortement les objets qu'on leur prés 

On peut même donner plusilr- course aux mâchai 
en plaçant les centres de rotation des branches oui 
boulons d, d dans d'autres trous »' , V , dont la plai 
/"est pourvue. 

Nous croyons que ret. exemple suffira pour f; 
comprendre, comment le disque a coulisse spirale { 
être appliqué à beaucoup d'autres machines dotu 
â lafou et retenir avec force des objet* queleonq 
qu'on veut maintenir ou travailler. 

5" La dernière application que nous signalerons 
disque 5 Coulisse spirale . esl ci-Ile où l'on peut s 'en 

vir pour faire avancer l'outil dans lea machi 
Cer, de toute espèce. Pour le moment, on se bon 
donner un exemple de celte application, a une p< 
machine a percer, à nain, qui est représentée en él< 
lion et par-devant dans la fig. 15, et en élé 
côté dans la Gg. 16. Seulement, dans cette dernière 
disque est vu en coupe, alin de l'aire mieux e 
prendre le jeu de l'appareil. 

a . a est le disque avec ta coulisse spirale b , b qt 
Va tracée, c, c, c le bflti de la machine, d,il la ii 
a foret qu'on fait mouvoir au moyen d'une nsanîl 
«t d'un petit système de roues d'angle e, e. I 

line le foret avance à mesure que l'ouvrage 

des progréa . en faisant tourner le disque ù coul 

r pirate a. Celte coulisse entraîne dans son moavên 

nenionnets /, /"fixés sur la face cvlérieured 

e à coulisse g, g, attachée au somme! de l'ai 

cl est fixé le foret, et le rnouvcraeol do celle U 

ère ainsi la descente régulière de cet outil. 

Cette appKcalion de l'appareil ;i une machine à | 

i fait m mvoii a la main . nous di 

représenter par des figures son application à d'au 

lin s mues pai des moyens mécaniques. Ce D 

'yparcil en elfe I esl particuiièremeol appUcaT " 
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employés pour aléser les corps de pompes et les 
tes à vapeurs, en permet! tnl à cas 
le reculer à volonté de LcUe quan- 
tité q rc. On peul encore s'eu scrvjr avantîh 
jeus'. ii hincs à mortaiscr et! 
i . m mouvement les outils cniployés 
cl enfin, poui 
les tables, les établis ou les bâtis, tous les ob- 
M) vent percer, entailler, rainer ou travailler 
quelconque. 



MACHINE l'oint MORTAISER. 

unt» OU VLAStR LES Ml.M i 
Par M. J. Nasmytu , ingénieur. 






eaque toutes les machines employées au- 
roThui dans les ateliers pour mortalser, reinor on 

i util coupanl fonctionne en de i cudanl 
ii- :i Ira veiller, soutenue elje-roêmc par divers ai> 
| '' forme, h m une lai' 

mil. De plus, cet outil change il place au n 
un charii.it et d'engrenages, et iwit le mécanisme qui 
•n mi nécessairement situé au-dessus 1 1 • - 

te disposition aent défectueuse en 

une foule do cas, *- 1 1 * r pose une limite aux 
importions des pièces oa an disîmeCre àaî roui 

rer, h en ouït ra'eUe 

les dimensions considérables dans la machine, 
parce qu'elle donne à tout l'appareil i 
mcmenl irrépiliérncl qui manque de fermeté, 
ml les inconvénients que M. J. .Vïsmyih s'est 
. i •! i .1 nouvelle machine, et dans la 
la plate-forme avec .s< - s engrenages et ses dé- 
lices, qui doivent amener les | l'outil 
est placée on : la in&dmvn c\. çss- 
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i celle manivelle, 
boite glissante sur le couiisseau n. 
*Js qui sert ;'i tivi-r celte boite. 
de i.-i roue dentée t. 
:n trique porté par cet arbre. 
lourcl).:i!'' qui embrasse cet excentrique. 
à Fourchette. 
■ uvement alternatif. 
bras de l'-vi.i Bxé sur cel axe. 

lin reçoit son mouvcmeol do U i V 
clique) rois en action par i elle bielle. 
b dans laquelle entre ce i : 
botte à ècroo. 
sis (pu tourne dans cotte i 

:■ Bxéo ainsi un* le levier •-'. 
< Uqi; ■ cette verge. 

a rochet. 
boite à écrou. 
vis qui entre dans cette boite. 

chariots, 
mode nuiivciiu rie goupillai 
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Description dp la mathinr. 

\aaa représente le I ili en rmil<* «In la machine 
traverses supérieures duquel on a tracé une rai- 
■<• bb en V ou de toute autre forme ; c'est sur cette 
uorc que glisse te plateau ou cbarlol Enfétieui 

moyen d'une languette dd également «-i i X ■', <]ii nu 

iBoussé par-dessous. Un outre plateau ou chariot 
«rieur w, placé sur relui ce, se ineul sur «1rs cou 
ini me direction faisant an s 
le des coulisses en V de hb. C'est ainsi 
itlsfail d'abord à la condition de pouvoir don* 

position quelconque ;'i la pièce dans les deux 

un plan horizontal, 
sus de ces deux plateaux formant chariots se ' 
»u»c la plate-forme de travail ff, qui constitue |a pièi a 
plus et ri -e de la machine. Cette plale-îuvmc. e«x 
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percée d'un certain nombre de mortaises en T gq dans 
la direction des rayons qui oui pour bul de liverla 
pièce qu'il s'a#it de rainer ou rie planer pendant q 
est soumise à l'action du burin. Ou roman 
sa périphérie, et entre les mortaises consécutives, des 
mantes M, destinées ,'i la 6xer dans nue position quel- 
conque au moyen da levier à bascule » , sur lequel 
presse un ressort, lorsqu'on le nul tourner sur un ca- 
non central /.-. quand le travail l'exige. 

L'outil coupant ou le burin / est fixé sur rextréi 
de la broche verticale ou porte-oulil mm, montée clle- 
inirnc sur l'axe hexagonal n. où clic est retenu 
des clés ou clavettes , el qui a un mouvement nlterna- 
lil dans des bagues ou colliers no, qui servent h 1 1 
(Iit et à la maintenir. Cette broche mm qui porte lof> 
lil peut ôln* enlevée et remplacée par d'autres de lon- 
gueur et de diamètre variables, suivant la nature du 
travail qu'on doit exécuter. 

On dome le mouvement alternatif vertical au burin 
/an moyen d'une courroie sans fin qui passe sur la 
poulie ;;. fixée à l'uni! des extrémités de l'arbre i 
n.ini q, A l'autre extrémité rlr* rct arbre nst monté le 
ion r, qui mène la roue dentée*, laquelle 

Ein i i'i manivelle u ; cette manivelle est attachée* 
i I ielle r. rirait l'extrémité inférieure > 
le tenod d'une boite «lissante inv , à la pa 
Heure de l'axe », boite que l'on fixe ;• un-.- i | 
convenable paria vis x, On voit ainsi, sans autre cx- 

Fiic.iiiiHi. comment la manivelle u, entoura 
iiuiii I en action. 
Pour que le travail de la machine ait une marc 
progressive, c'est-à-dire pour que les 
exemple, aient toute leur profondeur el toute leur! 
peur, l'arbre ;/ de la roue dentée s porte un c 
que «qui, en tournant entre les bras I du levier à fût 

Miette ".'. communique un mouvement alternatif .' 

axe 3 sur lequel l'autre extrémité du levier est f) 
Un autre bras du levier \, également rivé sur cet 






axe. 



■ 



r> 



MACEIirB A XOETAISER, ZTC, 

»ou1ôto dans ce cas la bielle 5 , cl communique un 
mouremei if au cliquet (> à ebaque révolution 

ncentriqu le diquel 6 est nMUitenu so- 

nt pu Ban ressort dans l'intervalle des dénis de 

w dentée 7, et que nette roue est montée 1 
m la boite à écrou 8. qui l'ait mouvoir la vis <» fixée 
m le plateau rc, ou voit que ce plateau glisse alors 

nrses eoolisses en V, ci fait avancer la pièce sous 
I* burin à chaque descente de celui-ci. 
Un mouvement semblable est donné an plateau bu- 

ur ce par la verge 10, aussi liée par son extré- 
mité inférieure au levier i excentrique 2, et qui met 

ii le cliquet 1 1 . lequel l'ait avancer de une ou plu 
Énn dents la roue à rachet \2 a ehaque révolution 
fa l 'excentrique, el enfin par la boite à écran 13 et la 
'i« 14, qui font glisser sur ses coulisses le plateau su- 

Keur, et par conséquent avancer dans un autre sous 
ièce sous le burin. 
Enfin on peut donner encore on léger degré d'in- 
clinaison aux mortaises ou aux rainures en élevant el 
i 1 d'une manière convenable la série des vis 15, 
, qui servent à caler les chariots. 

létbode commode que l'auteur indique, en ter- 
minant, pour ll\er & leur place les clés et les clavettes 
■ qu'on Toit représentée dans les lig. H el '.), 
t qui consiste à les percer d'un grand nombre 
1(1 petits trous sur une même ligne, à y introduire un 
r qu'on mule en spirale. Il esl aise de voir que 
loates les lois qu'on est obligé de chasser la clavette 
i!rc aux pièces toute leur union intime, on n'a 
foire tournet le fil spiral pour que son extrémité 
de la boite puisse entrer dans le nouveau trou 
que le nu rteau a l'ail sortir en frappant sur la tête de 
lie. C'esl nue goupille à laquelle on peut laisser 
crainte qu'elle échappe et tombe, el qu'un 
rtul retirer cl remettre à volonté. 




MACUI5E A TAILLER LES VIS. 



IQC il 



MACHINE A TAILLER I.F.S YIS; 
Par J. Whitwobtu. mécanicien. 

Je me suis produise d'abord, dans l'invention > 
mnei.:: améliorer la construction de la filiii 

coussinets et de perfectionner les raoyi ■■ 
pour faire marcher ceux-ci simultanément en 
en arriéra, et, eu second lieu, de faire I 
filières, ainsi construites et établies, par n 
vapeur ou toute autre force mécanique queli 

Les moyens propres à faire avancer siiuilltanéu 
les coassioets rfune filière peuvent > arîer d'une iofl 
té de manières relativement à la disposition el j 
construction des pièces qui permettent do parwui 
ce but; aussi wus-je exposer diverses nnuiiodes i 
m'ont permis d'obtenir ce résultat, et qui présenti 
quelques variations il;i us les détails. 

La ligure 17, planche T, n" v 2, est une vin : 
tive de ma filière à mains , avec les cotr 
place ; 

Fig. 18, li mdrae ( vue de champ ; 

Pig. 19. intérieur de la filière après avoir enlevé 
couvercle de la boite ; 

Fig. 20, la même, vue par dessous ; 

Fig. 21, coupe longitudinale, el verticale par le 1 
lien. 

Dans ces figuras a, a, a, sonl les coussinet 
1TBC beaucoup de soin dans des coulisses en 
partie dans la boite b.b et en partie dans son i 
ou plaque rje recorjvranenl c, c. Ces coulisses se 
établies de manière i perraelirc aux coussinet 
M dans U direction des rayons du < 

[te et son couvercle, «es! une roue placée àlï 
teneur d'une chambre circulaire que ees deux de 
nières pièces laissent entre elles : i sa périphérie, cet 
mue porte des dents qui engrènent dans les pas d'w 

tahgeolc e, qui pénètre également par une peu' 
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le. On coi 
quand on 1 1 tourne, fait 
ta roue déniée il. 

e, on a découpa 
ri excentriques f.f.f, et la 
i,fl vient s'appuyer 
t sur la [ta 

<iuent. en tournant 
••, la roue dentée marche, el li s qui 
., poussées par le rayon de moins en 
lu centre des courbes excentriques /, 
[multancment vers le cenl 

!,23 ci 2k h machine 
:>sc pour tuilier les vis par le secours d'une 

±1 est le plan de cette machine. 

raie. 

ois figures indiquât 

si l i ii.ii de la machine . construit, à peu de 
• près, comme celai d'un tour, et contros lui 

tee pOupèei lixes B, Il sur lesquelles beat 
:mc temps, dans le sens loB( ï- 

; I iinip.il CC- Une mue déniée 1) est 

• par une clavette ijui traverse son 

:itre en même temps dans une 

u-e sur la longueur de l'arbre principal 

tro'on le voit dans la Qg. 23. Celle roue se 

i l'arbre de manière à pouvoir lui 

ijuer son mouvemcnl de rotation, et à loi pet- 

lalcuicni de glisser an besoin dans son moyen 

u 

«Ri nom rouent «lu pignon E. mon- 

auxiliaire Y, lequel arbre roui' 
.$ portés suc des potences <>. G qui s" 
auiiliaice 
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lées deux poulies H et I qui totin m« 

lui ; chacune d'elles est munie de gl , 
est placé I»? manchon à griffes K, et se i 
hrayage L, qui est destine à mettre en prise l'une 
l'autre «le ces poulies avec le manchon, et à I. 
ner l'arbre. I volonté dans des directions contraire; 
La h;,'. 2.!î, qui représente en élévation cet arbre 
litiaire l'' et les pièces qui en dépendent, fera mi 
comprendre celle partie de la iiiik lime. On ■ 
des poulies II et 1 parlent des courroies MM', à 
l'une est croisée, qui vont passer sur îles pu 
respondantea montées sur un arbre de coud 
pal N, lequel reçoit le mouvement de la machinai 
peur, et peut le communiquer dans des direction» 
Iriires, au moyen des courroies M, M' aux pM 
llell. 

Suivant la position dans laquelle est placé le \t 
d'embrayage L. ainsi qu'on le voit au trait et au pi 
lillc dans cette lig. 25, l'arbre F tournera dan 
l'aulre direction, ou restera immobile quand le n 
chon restera à égale dislance entre les poulies i, 
porte. 

Ii filière P, dans celte machine, est montée soi 
support Q. qui pcul glisser sur on rail-way que p 
rétabli AA, et être fixée à volonté par un 
écrou. Les coussinets de cette filière, sont éla 
près le principe décrit ci-dessus, mais leur consli 
bon varie néanmoins un peu. 

La pièce cylindrique en blanc, arbre, vis oui 
Ion, etc., qu'on veut fileter cl qu'on voit en K, 
maintenue d'un bout dans les grilîes d'un man 

l monté sur le nez de l'arbre principal C. 
mouvements île rotation et de translation «imulti 
*\\' cet arbre l'ont donc passer la pièce en bl 
vers la libère, et par conséquent tailler le fili 
doit porter sur sa surface convexe. 

Le. mouvement de translation «le l'arbre princip 
dépend d'une vis conductrice T dont Taxe do fij 
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i de cel arbre. Ces deux p 
•nr-i extrémités ,1c qnc la 

1*1 • ■ il ins une 
;' de 1 h lu ■■•. el qui permet a celui- 
lurtier au besoin mdénendairaneol die la »is. 

qui tourne 
nt sur la poupée \ , el à laquelle ou commo* 
I mouvement par la mue dentée NV fixé 
ite disposition suffi! pour donner i l'arbre prin- 
i mouvement de translation en avant ou eu »r- 

ntaHMl in qu'une mémo fil 

jas couveuable peut être emplu; r des 

m pas quckon |uc sur la pièce en blanc II. el 

larcM progressive de la vu el de l'arbre prin- 

rmine en on du pas 

're réglée en variant ;i volonté 

•êtres des engrenages des roues qui ma 

iiion entre eux l'arbre secondain 

principal C, ainsi que la roue dentée W que 

itou. 

de la partie filetée sur la 
ii blanc, des arrêts d'ajustement \ x 

qui marche en même temps que 

principal s'avance. Dans un pouil déterminé et 

ups opportun, ces arrêts agissent sur le 

'embrayage t., qui rejette le man< boa i griffes 

i poulie opposée, el change ainsi la direction 

nt. 
a. 26 fait voir la structure intérieure de la butte 
: Dussinets qui a été idaptéc .i la mai 

llielS If, (I. il sont ,1JH«li'S 

cylindriques \ i rayonnant 

• >ir qu'on voit délaché dans la 
nui poussés en avant pa 

;.//.'/ taillés dans I anneau 
ainsi qu'il est indiqué ii 
sur ce mémo anneau s'élèvent Iruv&ax&ft* wax- 

wmr, loin* J. % 










bes excentriques x,s,t, mais parallèles 

mi dans des encoches pratiquées à la lace 
es coussinets, et qui concourent aussi a les fait 
marcher rers fe ceu& 

Il est facile de voir que l'anneau intérieur étant niaM 
Iciiii fermement sur le support Q(.fifî. J:! 
l'anneau extérieur peut glisser sur lui, qu'en tournai 
d'un certain angle ce dernier, au moyen du levier 
poids V, les coussinets se rapprocheront peu à peu I 
. nieront du rentre. 

La fig. 28 est la plaque à recouvrement mobile qu'il 
place sur la boite de u fflière. 

Les lîj<. '2'J il 30 reprèsenlent une autre manière < 
produire le même hi«hi\ eun-iil en avanl des roussine 
par des plans inclinés ou des coins, au lieu des plai 
rourlics excentriques décrits précédcmmcii I 
(ail vuir rintérieur de la boite à coussinets dont on 
tsârné K- couvercle, et la lig. 30 une coupe de cet 
mime boite avec son couvercle: y, y sool les cou 
places dans îles mortaises du fût, et qui agissent m 
les extrémités des boites ou blocs quiporlcni l 
sinets.Sur la face supérieure des coins sonlbrasésd 
goujons qui jouent librement dans des mortaises pi 
cées dans la plaque de recouvrement, ainsi qu'un 
M'ii Bg. 31. En faisant tourner cette plaque, i 
tadaes agissent sur les goujons et font avancer l< 
et par suite les coussinet i. 

Les lig. 32 et 33 présentent encore une autre B 
thode pour effectuer le mouvement simultané. 
avant, soit en arriére, des emissinels, ;> l'aide 
viers COOdés y, '/.?/, dont un des liras agit dans 

Mlle creusée dans la boile du coussinet. Ce 
ont leur axe de rotation fixé sur le fut même de la 

lière, el l'extieinilé de leur nuire liras articulée suri 
oreillons d'un anneau extérieur. En faisant tournes •' 
anneau d'un certain angle, i es leviers font avancer I 
reculer les coussinets suivant la profondeur cjoft 
donnei w iileLige despiéc 
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Bg. 34 et 35, du a encore rcpn 
mm ferer le mouvement centripète 

ifugedes coussinet--, roue 

pignons- i/.ii-n Mini les extrémités des 
ss coussinets taillées Vu ris. Cm m- a 
ormant pignons d'angle et Bxéf à I anneau in- 
lar des dispositions convenableSi Ces pignons 
•ni que tourner SOI Inn axe sans imimniicnl 
lalion, et une languette longitudinale, réservée 
bottes à coussinets, ci entrant dans me ni* 
ppose à ce que ceux-ci puissent tourner dans 
Lnfin, une roue d'angle tournanl sur un collet 
L-au intérieur forme elle-même un anneau ex- 
quî engrène dans tous les pignons , cl qui , 
n la tourne, bit marcher en avant ou en ai 
u moyen «le ces pignons, les boiles ou pièces 
ent les coussinets. 



>ROJET D'UN COMPAS-DIVISKUK . 

A RHADORR DUS BKGLF.S, * PBSVMB <•!.. 
3B17BS INTERIEURES EX EXTKKI fct HKS 1>E Dl- 

| PIÈCES . BT A CODPRB CIBCULA1BEME.M M 
* ET IlE PETITES PlA.NCUETTES. 

Par M. Dksowgky, de Metz. 

imcnsiuns du plan de de ce compas- 

, dont reosemble est vu de Eace, tin- '. pi- 
sont prises en millim. suivant les grandeurs. 
irs et largeurs réelles que je donnerais à ehn- 
■ qui le composent, si j'exécutais cet In- 
t. Au moyen des deux divisions faite! sur la 
rÎBCipale Ll/ le long des deux règles en 1er 
à jour et réunies entre elles par une force V 
ce à Tune des extrémités de celte pièce., on 
ru tournant la grande vis A , i l'extrémité de 
vient se pointer une petite vis M, qui traverse 
~ et qu'un Dite en puce en serranv sem taxtiio. 
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à oreilles n, faire avancer on récrier h branr 
li: l»' de ce compas, et faire parvenir l'arête 
celle branche sur la division qu on voudra prend 
soit sur celle du côlë oq elle esl faite en Item 

i ii ilr l'autre cri millimètres <'t <•<•!< 
ce moyen on pourra facilement connaître l'inlert 
de l'ouverture des branches et le diamètre intèrieui 
extérieur de tout objet quelconque qu'on voudra i 

SIII\T, 

Si l'on veut creuser .sur le tour une pièce d'une j 
fondeur de plusieurs centimètres, cl d'un égal dia 
tre dans toute la longueur du creux, pour mcsi 
cette pièce avec exactitude, il suffira de défaire 
deux petites vis gg à létes sphériques ( faites d 
sorte pour prendre plus facilement des points de i 
lad intérieurs ) qui sont [.lacées sur les côtés et à I 
d .-unir drs branches DD' de ce compas, ainsi qu< 

f «ointes vissées V V pour faire entrer les branches < 
e creux de la pièce suivant la profondeur qu'on 
lui donner: alors on obtiendra, si l'instrument est I 
ié, une mesure rigoureusement exacte 
On pourra aussi, au moyen de deux autres poil 
iliiul l;i première Q esl vissée m dessous de la v i! 
rappel A, aprèl la pièce fig. 2, et saillant* au dia 
tre du cadran fig. 3, el l'autre laite plate ei tranch 
à s,i |Kiiiili • aiKsi m dessous après l'éi 

mobile fig. 3, découper clrenlairemenl ou eartoi 
de petites planchettes. 

f»f, par suite de la pression exercée sur l'ccron-i 
liai, lorsqu'on voudra décoeper quelque chose, 
craignait un àèn&gemenl dans la fixité nue doit a 
cet écrou, on pourra facilement y remédier en 6\ 
drus petites traverses on liteaux zs, le lonj 
Parité do la rainure triangulaire bb du chariul. 

ront s'appuyer et glisser en dessous le ! 
règles IX' lorsque l'écrou-ehariot sera en mouverh 
et faire résistance S la pression oecasionée coi 
celte pièce par l'action du découpage. Ces petit! 
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ntrihueront encore à maintenir la précision de 
tcroQ -••■li.iri'ii doil avoir lorsqu'on 
Tiouvoir avec la vis de rappel A dans la eou- 
deux règles LL'. 

<t qu'on voudra conserver la 
des deux points déterminés on démontera la 
à Cure tourna à la main la rii A mi 
ne 9e dérange pas, ainsi que le chariot. 
instrument avec beaucoup <\ i 
luer et diviser des règles ; pour cela, on 
branche I., tin- i. avec 
i A letcs larges qui sonl a cbaqni 1m>uI 
:i n'avait point asseï d'à 
revoir <t maintenir la règle qa'on voudrait gra- 
i 1 1 • u i r r a entailler et placer ce compas-diviseur 
au de bois, de manière A loi en donner 

gflj, (»n lera passer cette règle Siius la petite 

c adaptée après l'écronB. qu'on peut eu 

er à volonté en desserranl les deux petites *is 

ne mortaise pratiquée dans h 

• montante ti «.- celte équerre, et qui s'assujétis- 

bariot. Ou attachera le cadran di- 

ées Bprès In pièce lig. 2, 

iixern l'aiguille li sot la lôte de la vig de i <\ 

la cadran ivei la goupille^; ai l'onaloarafi 

s de rappel A avec la ci? Il & quatre branches, 

i on aime ai ce une manivelle! m laça 

r l'écrfni -chariot qui porte l'équerre . le lODA 
fies LL' dans la coulisse triangulaire M prati- 
ins l'intérieur de ces deus règles comme dans 

iguille tournera en même temps a 
an. et on l'arrêtera sur la division qu'on cher- 
ensuite on tracera cette règle avec une p 
■• qu'on fera glisser avec attention Le loi 
île l'équerre, sur laquelle 00 aura soin de limer 
itonr en chanfrein pour en diminuer ion ép iis- 
>n obtiendra de la sorte avec facilité et exacti- 
i l'instrument est bien fait, loultô W% &vtôifiKn 
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qu'on voudra; car, au moyeu du radran divis 
rendra facilement îu.if tpriSciables les erreurs que 
slrument pourrait aviir dam la dislance ot l'irrêgub 
rite dos filets de la vis de rappel A. 

La lig. -2 est âne pièce ru cuivra qui porte la polal 
0. dont il est parlé [dus haut t l'épaisseur de cett 
pièce est vue en E, Bg. 1. C'est après elle que vici 
M fixer le cadran cl la branche inmomki l> rfi 
compas, lig. S. soit an moyen du vis ou goupillai fi».. 
Les lignes popcluias r/'o'--- sont des trous perces peu! 
recevoir des goupilles qui fixent dans cette pièce 11 
des règles de la lig. 6-7. 

La Bg. 8 ait li- cadran divisé; il a été parlé des 
place et de son emploi. 

La lig. 4- est la clc à quatre branches employée poei 
tourner à la main la vis de rappel A. qui l'ait 'moinot 
le chariot. Oattû pièi e est montée, à iVitrcmité dé I 
trie de cette ris, sur un tenon carré qui la traverse. I 
est Usée dessus par un écrnu I; son épaisseur est vu 

suivant la ligne ponctuée II, Bg. I. 

La fig. 5 représenta la coupe de l'éc.rou-charlot qtl 
porte requerra e al la pointa coupante Q', cet 
et sa correspondante peuvent se démonter à 
A est le trou de l'écrou de la vis de rappel,?)/; I. 
de la feuillure triangulaire faite suivant la coulisse il 
téfieure où vient glisser celte, pièce dans celle prati 
ajoée li).'. 8. 

I i pièce Bg.B représenta la forme tfee tenons limé 

au bout des règles I.I.'. qui doivent entrer dans If 

mortaises t île la fig. 2; an sont les carrés de leur 

nu toutes faces -, la liane ponctuée o est la lu» 

SjOBW de ers louons depuis leur épaulemeol d; bb |j 
coupe de la coulisse triangulaire dans laquelle vient i 

niuiniMl le i.Ii.ii iul lig. 5. 

La lig. 7 représente en perspective le lenoa et li 
le la coulisse de la branche de la règle V 
!■•. 1. 

t.,i Bg, a est la brancha immebtle du coopii vue dt 
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9 mortaises c de laquelle viennent | 
la liiç. »j. Les petits 
ItC pièce après celle II.-. J . par (I 
Iles. I i percé j tra- 

ce pour laisser passer librement la 
sur i.i. pii ll< on devra brascr une j 
sscra aussi dans le. trou de celle plv 
appuyer contre les bords iln iroa i 
la pii ce Bg. "^. pour empéi bel 
Si poussée par la petite vis M. qui lui est 

seconde branche mobile de ce roni- 
k minière à voir |\ 
nebcs; cette nièce cm aussi traver- 
(lc rappel A, dans laquelle «'Ile doit lunr- 
est fixée après l'érrou-charint M. 
'i télés t r lis. es ; sac 
nencemenl do celle r doivent être faila 
I soin, afin d obtenir la ph 
«ïblc dîna le [en qu'elle doit avoir le long 

de U règle 1.' qui doit la traverser lors- 
nuvitir tir chariot H qui lu MftO, et lui 

tant qu'on pourra rootenir , no pat 

■mire branche immobfle. On p our- 
di- l't à 16 millimétrée 5 h 7 ligiu s t.i 
le re compas, pour corriger 
cevait qu'il tût heu 
ment sera t'ait. 

■ 10 e Bgore pour faire voir I eenni-cli.i- 
: coulisse des règles 1.1/ <•' qui m 
deadfux petits liteaux » (dont il 
haut) passant par 

i Ton pourroil exercer mit IV- 

quelque chose. 

ulait connaître et conserverie nombre do 

Je loura qu'il faudrait faire faire à 

i- eadran , d'api es le p isde la grande vil . 

rcoorirau chariot et a lèmwitc \\&&- 
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tance d'une ligne ou (Ton pouce, «l'un millii 
iuu centimètre , il suffira, pour faire < 
avec exactitude et racUitc, de tracer d'avance 
règle 1rs distances qu'on **ùodra chercher, < 
cette règle sous l'cquerre, de mettre l'une ( 
tracées eu contact avec son arétc . ci de tour 
de rappel jusqu'il ce qu'on soit parvenu ;'i h in 
ou racuJerl arête de ceUeéquerre sous l'autre I 
règle, ensuite compter et noter exactemeot si 
bleaa le nombre (les tours et fractions de tu 

.mu (ait taire à cette vis, pour avoir ces un 
garder ce tableau pour s'en servir suivant f( 
ce qui évitera la peine de recommencer ce tra 



(I) M. Dearagny , «le Mou , put avniUDgcosrm.ii; 
un* , ijni lui doir-nt plnslour* ItMtnuMau InowlilM, dont 
■"■il l neervataLre des nu el nittiur* tlo Mets, 

dont la description est «•rjipmntée. an Tecknotefi 
du toi bu I de non auteur; ce sera un itutrnmi 
lion aroejs difficile, mail tiM Cola aAeoU, Il n 

M dans un atelier, nuit ooaune compas trèpaiitaBr, 
calibre pour dresser le. i jlnnln», |OJt enfin, c.miii.- 

Km la dlvidon loi règles m do toute.» crémaillère- 
ItUtl px DtXm '|«" le dSMin ne donne pas ossci d\»»»ici:c ai 
du nmipa.i, et qou le parallélisme se con<flr-r*ail riinir.ilcmi 
à du Kr*ada écarteoienti , u\ ne aiufll peu dB ban g mais 
datant colla d'éviter, lo en doonanl 

fc-nr à ces branchas; 9" «n ne les limant diliiiM- eaoat U 
■In i*i» plane. 

Il '■-' 10 ni -ii i ment toujours aait'z chor, et cepinilan 
fiable, dont M t'iimnna, moyennant nm> léger* Im 
forme, pourrait Ibbic lieu; k tri araatayo, folnl - (oui 
renferme dôjà , le rendrait tiirn pi. a lotil ptXU la* tourneur» 
irtQI la l'Aqaerro un OrOU qui suri a établir Ir pn-Al 
fottds avec les rebord», des tiroir*, des Imite» rt limis ai 

K cet etTcl. il suAiraude punprimer et do rem L 
■Mae, In vi« da pi»ol M «l MO i'crou n, et de prolonge 
CÔlCa «oit l'équrrrp I), soit la i i, 11', qui • 

ci également proton* les di 

aurait l'équerro en croix. indûment de preniiirujii 

■ tôictiU d*l objets 'i iJgenl une grani i 

i « neaervent pas teuleneai à déterminer i'éi|i>. 
liwuu des fonds , mais encore celui des champs.. Mi i 



BEUeUPTIO.l. DIS loin A VIS. 

SCR1PI10N ni \ roi K A VO (1). 

M I- Sbvajx Talitb , propriétaire amateur 
à Agen. 

i. T. 7, flg. 11. Coupe verticale suivant l'axe 
l'arhre «lu lour. 

A, tjarro 'ii- i'! sur laquelle sont fixées les pou- 



Noos OBfraloaiM T'thnntogiiU In «ti-Mnplion d'un lour, on 

; j , qualtiiv île tour u in, conum il trnw lotloarf 

•rrrilent pu* i prèi, a («Ire de» tu; et nom 

«a moi Uvlmir» da a* pu M Ui«*cr ilÂoutoer de l'altrulâon qu'il 

■ r i n-iiiiiMnc» de U dnotipiion, il par le» erreur» 4e ré- 

nii|in>-iinn cpn un riMilnim la parfaite- ■ 

uvnueur a «un auteur. Si nou» aviim» «le m cadrai.' d'anur 
•KM .l'oiplicDliuii aiaitlui, noua aurUw* pu •an* douta loyer (natal 

iBctrUtuilfê. I été ainsi ; otum davoui doua prendra 

cfcon*» '■ : noire devoh 

lactear* net d« laur Ciauur par d«« nmiu l'intalligraca de f«U« 
, oui, enu lu ripetua» , menio d'éire étudie* A Outre *•»*, Moi 
aa'uo mil n'a jwi encore été ci éeutc; naos 

it l»i ru i a ■ j 1 1 » que nou avon* J- peue^r nn»l,'-u iniinirunl leg 
■M parti» île l'appareil ; mai* peoMtra changi d'aiia 

n* parieiuii, » cal égard, de plus ample» infuioiatiun». Quoi 
«■•oit. Ici >| . tour plaira lui amoloiir* qui aiment A 

mer, ■ approfondir :rno le lour on l'air et surtout la 

• nie de> »i». 
,-, CmhmuI la terra A e-l-ull* 11»*» dam U montant Bî Probable- 
, • i'iim »i« de preaaiun La barre A est entrée dus La tnnr- 
e dam le haut du montant II; mai* alors il fiut qat la 
>r ia partie antérieure ojvo lo dxiain no noui njonlrci 
- par l'util •Tan antra po-ntaiil (i plaça 
il ••ni n'Ml p«» visible. Maki c'nt Ici I un don plu» i 
: Tilry pwiei une batre droit? pai de«] njorlaiaa» ripau*»» 
i.iii. , fat en r* [»rd Ni la i montant] tant percéi arnntdVIrc 
ce, il «uta pra de leur placement, 

novent alutolunirni placée! a la même hauteur, ab- 
nntaiM, asacirmcni droite*. Si l'on ne deees» l'iuiérioar 
iprfea le placement de» montant», ro »rra une bâ- 
tée et U'Ili-nii'iii riiffll Ile , qu'il eut iluutcui qu'as ouvrier 
r puiiie l'entreprendre Ce mode da inipenilon delà 
est donc tout-h-fatl maman, et il foui en chercher un 
o'att la touimlre de» chotei , H eiiito a c«A «u4 4m yin- 
ia«plw, Ucllet 0\ connus de tout le monde. 
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B, montant fixé par son pied .lins rétabli et dont 
apporte l'extrémité gauche de la barre dutuur. 

C , ponpéc «le- droite. 

I) . arbre iln tour, dont l'extrémité gauche est reçj 
dans les coussinets en cuivre E; une rainure circulai 
pratiquée- dans ces coussinets et au collet i!> l'.irhr 
assujèlit invariablement le mouvement lu 
l'arbre au mouvement des coussinets (1). I 
ne sont fixés à la poupée mobile que par les pointef d 
vis 1; ils sont d'ailleurs liés entre eux par deux gi! 
pilles qui les traversent , tout en laissant aux vis I i.il 
culte de les serrer plus ou moins contre le collet. 

F, pièce mobile servant de poupée de gauche , form 
«le deux lamefl •!•- enivre (aillées en are il.r rcrele, 

maintenue à une petite distance par des traverses Qt 
lidcincnl rivées (2). 

Fi)?. 12. Coupe de la poupée mobile suivant la lig 
MN (ô). 

Cette poupée est fixée à b tête de la barre par d« 
vis dont les pointes coniques en acier pénètrent les fat 
intérieures des lames, comme on le voitenll.Iig. 13 (• 
CeS vis sonl li\ées ;\ la tête de Liliane qui >e >liv 
on deux pour les recevoir, et elles la débordent. C> 
•ni res pointes que la pièce F a la liberté de se m<i 



J 



(1) Il y ■ ici erreur : 1* rainnre, n'exiate pal dan* les cuasrini 
i", Im ooojainel* *«ui taillés ù double bi»«- 
Ici clef» -J'.irrM ordinaires, et ils s'engaiçout don» In rainni' 
pratiquer tur l'itibro. 

LIlM ! flxtr*. La ligars H indique d'aillear* la dit 
«(pare OM deux lame» de cni\ r,\ 

\T>) Vue An face. 1.7» partie* ombrée* qui avcilclncni lo» cool 
■tint Ici cluiaiuia rorticaics de* ciHeat yij i1«n* la fig. 11, 
que la* do Unit* •|iii r.ijiuini>ni an eentr*. 

[i] Il y a ici une failli- «1 imprc-niiiti mi un malentendu du gra*i 
on Irtirr» : |a li-iir.' Il >i al -i.- ; i- - mu i li Bg, 13 moi, bta diN 
lif. 1*2; cil* doit nrecssairrincnt remplacer la lotira I île 
Ug. 13. yuan» ■ la toUrt G ladiqog* sur telle mime figure, clic ne 
rapporte n aucune partie du telle , «II* est là pruba bteneol pur art* 
Il wt (lohaua qu* cas erreur* »o rencontrent dam lu di 
pièce déjà difficile h comprendre. 
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ns le sens de l'axe du tour, entrainant arec • Hé 

Bel l'arbre 1 1. Les coussinets E 01 
la facoUé il'' k mouvoir sur les poil 

. i-2. En sorte que la pi 
1 auto l II. les causai 

iiinii inverse autour de 1 1 
rs cesser d temcol le coUi 

i ut ii\<'i'« l'extrémité delà barre : n Mie 
«■s deux vis Kl destinées ;'i tiier à volonté la 



•ri l'un de* priinls de la description les plut dilliciloi h cont- 
Coaincot U plccti, ou l'tppaioil P, comme un voudra 1.» 
, peu lit l'medn tenir, puisqu'il 

rlot rb II iarlt*qui tic .1 1 1 iioî II d*i facile de i 

S -le rende dmit II wrn le centre ; ioii< 

un caveao, il !»■! «c meut pa.t parelloUmcni '• r"ajM La ■ 

idiqx>a »ur !■ ii(j. il, nali irèf-probaMaBwaj il 
U barre A . h gauche, à l'endroit nu »c iroutu une 
lêo.q'Ji dan ait, noui lo *uppo»ou» du nioin 
la torrcipondanU dioi la uonpr fig 15. "t . ai l'op- 

aurc» centra II, la parhlw bocisoBlalIta pourra »e ru 

ne l«so»uaioeMÈ *c irovraroM tlta6a T^nicaierncnt ao-dea- 
i-jiiiimr dnui le dmain , eu iui«aul lu ligne M IV; nin 

.1 (liai I» - " lr>r»r|un l'appareil peoi lie ou à 

sus cas, l'arbre buisaeru par le bout puiléricur 61 h»m- 
■ i» lo roini «ère détruit, lc« pir. <•« nnmtéaa BUT 
nt «centrées. L'auteur o Mm douto pente* que ce ai 

.iu moyen de co que le» coasainati D nrem sur le» 
ni.iii ■••• pWota i décrivant aai-rataïaa «ma courba autour 
CooiaintU E I» décrivant île oi^mi", et par censé- 
ce iju'il ioil 'le tnhne hausser et baUtrr , no no 
MÙoulal qu'a l'iiulant ou Ici OOOMtuSta passent par U ver- 
iMiuvon» errer dont noire rationnement: quand on 
Ira pwct'A sous Ion yen», mais seulement un de»»iti plua ou 
.rtajct.on i l une idée fausse de la marche rie» pièces; 
■ ail 1" mouvement forci de l'arbre, no» lecteur» en 

••ri- <]wl 

e n'a Ml attendu que, Ici qu'il nous cal donne, 

rrait (onviiuiiiier . l»i faut» , al alla niai*), H noue In p»n- 
ipi'lqnea BindiucaLtnn» dans la construction 
m riiriM.Hir la ruiuveincnt citculairc de l'appareil F co uu 
•Ql pamllau* * l'atn du tour. 

ina doute, mais les coussinets , hien qu'ils suie ni raaleaa neo 
inx, n'en uni pus uiuiuo *uni U cotttlN AbwVî \>as Ve» 
autour du ftatia II. 
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poupée mobile. La traverse: Q qui 

cflVi . rjoil rester ;'i une petite dislanocd 

il.ins h position veiiir.de de la poupée 

mou»«'nic:ii doit s'effectuer autant \ 

de cette position : toill pourquoi une seule » 

pu sulliroï la poupée mobile ainsi Bx< 

remplit les fonctions d'un tour en l'ail i 

Lorsqu'on wui m<»bili».ei . 
vis K: mais alors l'arbre peut se mouvoir 
Uns te '-■h- de sa longueurs il s'agit de lui * 
niuiivcmi-iii de i ;i rt-v tfiit propre à fileter des 

ne nous obt i endron s en ajoutant lapièee 
« i formée d'une urne de cuivre r 

clic -même en P, de manière .1 laisser actM 

; pour le libre passage de la pouj 6e mot 
enveloppe ainsi , ei à laquelle elle est fixée 
deux vis à pointe conique d'acier : les detu 
cette lame s'élargissent pour ombi 
fixent l'un h l'autre par deux Uravt 
semblées, dort s est la coupe. Iji vis que l'a 
l'arbre est reçue dans nu écrou T que FtJ 
« impe, fig. lt; et Cet aCfOU est fixé a h ui 
deux vis V ;'i pointe conique d'acier. On pc 
quer en l'un liait de scie qui permet de SC 



(1) l.e* fonction» it ce* riVux vi*K n« ton! nai rlmni 
Sulront l« <le--iu, il parait qu'nnu tenta du «•» tli. I* 
opère pntUm , Rxttét elle tr**i«r*v lii>r*«ieni 1* netwa 1 
t'engage iUn-1 rcttou taraudé ttnnM le montant J. La Ti» il 

Mit sertit U»lq»»tlH-:.l lt« liul.nr |. 1.. r RlJtilltl I 

DM eonlM relie mène ckulMO TerUci 
•on éocuu dan* te moulant J , ou-dcMoi» d» Itoruu tlo 
rlcure. 

aLatpMféi moHU -umi fixrt , ert-ll itil, .'• 

ptil lu !'•"■ ■,..,!,• 

'llln vu K ot 1*j pointe» 
1er* bi M «iipporié, 01 li? moindre ehoC) U m 

«lt:: .'[ pOOl-CfO d 

l'appareil; >l lautploi do for tant une poupét 

bien nu 'm 11 fii moue urdiuiiremeni plus qu'il n'en Im il 
par Irvp f»iul*. 
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roo pour qu'il cmboite exactement l.i vis de 

! C'UN 1,1 I .lllinlll il I |lll||ll V 

bu moyen dei \i-> 11 , 
ut quelconque de circonférence II U. 

von* donc quatre UM Me rotation horizon- 

ir;ilU-le-s 11 . I, B, V, ton* quatre dirigé* prx- 

irctnenl à i'aze du tour . ce qui , par le jeu .<i- 

ux pièces F et I-, donne a l'arbre du 

iqn'ou le liiil loorner, nu mcravctnenl di 

us de son axe. lin ctïet . par le mouvement de 

n toor , l'écrou T marche ; le point F se dé- 

l';irlirr. ri la distance > I varie (fig. 15); 

BOtrea colésl K el K V du triangle ne rhan- 

dolongui' i^les H , I. V varient; la 

wbîle est donc obligée de s'incliner à droite 

lie, suivant la variation des angles : et l'arbre 

aine OU recule. Dans la position représentée 

are, Il vis-mère de l'arbre du tour étant à 

vis filetée par le jeu d« la machine sera une vis 

Déralement toutes les fois que la pièce L 

Btedu tour, les vis obtenues seront 

nte espèce que la vis -mère ; au-dessous de cet 

is seront de même espèce (t). 



d'iioui de Ml axr , te * E i* urront de mtme eipte.r. » 

l-étr» dlWriU deipliqii»r lonirnrnl I* pièc« l, \*ral éiro 
«•ot* u> Cm». Il faadrali po«i ••■ il »i*o fiHM 

l l'ciînknil* iofoOeur» «I* l'appari-il K. Or, d«u» t«Ue »i- 
rriaUuni ni» nint plna Ici miMni'i , « la pfa e I. «•• Ir.nir *ni 
14* da »4tot II, le BKHiitoiuui de ta-rt-ti-nl d« l'art** 
u coa»id*r»ble. Lu pa» pruduiu «crunl plus fort» qi 
iU bois da tuula proportion. Il nu pourra j avoir, quant 
< , aacuna aisililude eMTt le* pa* a taïKfce « ■<• pè* » 
l 11 pomlui il.- Il pii'i:» L, Ujllo uu'clln r»t indiqata (Un* 

faut un ■ wm nl Uèa-pronOftcl de cette pice» pour pro- 

nii Vix-jvut nunTaaiont da proirutU» cm d« ré- 

l«i rmitr» d« i"- 

'SHraaM lM ' ' »|»pan*i1 F, il n* («odra qu'an 

outnaeui de Mltt pSoco L pour produire un moinmoriv 

d* l'arbre. 



Mine S. 
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Quant à la grandeur des pas <i<- ris . il 
tant plus pctils, que l'on fixera l'extré 
pic. e Là ni nnde distance de l'ai 

porta des p ta de vis donnés par la n 

mire tracés sur l'arbre, sont lodi! 
par 1rs chiffres (t) : ainsi le 
point V, (3). donneront une ris donl 
moitié ne celui de la ris-mèrei an i hiii 
ilouMr. etc. 

nu obtiendra donc par cette machine - 
Im pal possibles, coaprij entra le Joui 
du pas de la \ is-roére , soit à droite, soit 



DESCRIPTION D'UN MfeCAN 

AU MOYEN DCQCEL LE TOI R CN L'AIR PB 
A BXÉCCTKR TOITE SOUTE DB VIS TA 
QU'A DBOITB. 

Par M. L. Sevik-Tauvb. 

Fig. 16. Klcv.ilioii :«et ft sont les dODI 
tour en l'air ordinaire ; c la barre de bois 

die nez de l'arbre; s on* barrette 

extrémités est fixée â la pièce r , an imryi 
.1 bois -. l'autre extrémité reçoit un des |i 
horizontal . perpendiculaire à l'axe du t 
relie semblable, placée symétriquement i 
delà ponpée, supporte I antre pîroi : < < 
que se meut le levier en fer f. flg. 17. L 



(I, Pin m.illtri.r i .-i i-ln!Tri < n'«*ii>lc*nt |>aa sur la E 

Mtaae obscrtaliuM, tinl i|ui> 1»'»' : 



wP 



ni m ■'■ ■• I nue appli 
graphe ù la raprodiiOllon 
i Mre muh-u- 

CnijOlUCHTOH 
Talii' , d .noir nb sur la voie. 
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coodé est aplatie ci divisée en 

'i recevoir, à frottement 
g qui fait exactement la fonction d'une 
fixe île In même manière. 

eure de cette clé arrondie rn rylin- 
înc gorge circulnire pratiquée dans la 
pii ut alors obligé de suivre tons les 
evier : cette clé s'abat à volotiti 
is faire usage du mécanisme , l'autre 
er est Bsée a une poulie h. 
ble bobine en bois , qui se risse sur 
les deux bouts d'une corde qui 

iulin h , vont s'y fixer; cl In rnnle 
te des bobines en même temps qu'elle 
autre . lorsqu'on met le tour en mou- 
diamètres riaient égaux, la poulie h 
50 mouvoir; mai bobines sont 

es extrémités de la corde s' enroulera 
lire ne se déroule, et la chape de la 
'one quantité égale I ta moitié de cette 

osons que l'.ir l>rr f; lisant un tour , l;i 
■nroulée h la corde déroulée soit 
i. : la poulie, elpar suite l'extrémité 
innrii.Tade 11.37 millim., si les deux 
. i omme dans la figure, a peu près 
le ô à 1 , l'arbre du tour se trouvera 
1« 3£B millim. : ce sera la grandeur 

ble bobine sert indifféremment pour 
BU i gauche de même pas. Il sutlit .le 
rlinn de h corde l -uis loucher aux 
, mais il faudra nécessairement au- 
tobincs que l'on voudra avoir de pas 

ebée à une coulisse qui se in 

pression, ce qui permet 
on du levier sans toucher à I 
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Enfin un poids suspendu au CTOCbet fc dtiU 
voulue. 

On peut remarquer que. le poinl d'attache 
rcltes c, fig. 16 . est éloigné du poinl >» 
fort; la force du ressort qui pu résulte , 
vrllr </ a suivre exactement l'arbre dans son 
meut rcrlilignc, quoique le mouvement de cclt« 
vetlc soit circulaire. 

Telle est l'idée principale d'un mécanisme 
Modifiera ensuite à sou gré, sui\anl l'in 

earUcalière do sou tour (t). 



•I) Celle description est trèt-clalre cl ne laisse rien a dâtrrer j 
autre idiV et M. M W tt» IVtVel «tl ég«l u <n*ot Turl Ingénient* M 
Telle; ae»lem«rjt nom proptweront un petit correrlif t au lu u da 
in.» (Ii- l'attire en forme de coopo arrondie- tell» qn> 
destinée tlg. Ifl i( 17 , nom fcri'in» cette amiu»* t charnel plu , | 
m c« champ quo non» crcuMiiODé la gorge que rentrât • plaça 
la- collet de t'nrbrn. Voici no» raUoa» dét*raiu«QiM : d ttxjf 
gorge crtusé» dan» le oolJel «fTajbUi M cullui justement à l'c, 
©o H a le plu» beaoin d*> fore». Vainement ubjerteraii-mi 
alori les colleta plu* gros; car qui ItjDtre "l"» I** fron tutlets it 
.1. 'uni ,.| U 'iU r.niln.i r*M le mouTûaaenl du tour; que lea bons) 
irutU'ura lont lu* collet» uu»bi uicuut nui) ta permet la aulidilé du 
fin second limi, parcelle disposition on est contrnu i 
l'arbre on avant dua coiwgluota de dotant: eu qui «il iqm 
Tier radical, puiaqu'an éloignant la relance- dot «ounaiiirli 
tant ''• l'oulll, on l'oioniie «ut «remulnmenlt ai mfarc k la rnpH 
à) la courbure du l'arbre. En boBM OOnaWuciiOll, Ifl dMritVe de 
baao doit loucher aui couttinett, at ntaM . l*fl l >i pottible, rit 
»',ï euitager un peu, a lin que le coussinet supérieur Caste ftt 
limaille: enfin, le bras asocndanl «lu levier K aéra mrnn» long, 
mogramcot Mira plu doui. 

D'ant autre paît, Il aorali paaalble d'eriter que la lerlot V l 
pivot Quant una sailli* aussi cuiisidfjtablu en avant, on unlaiila 
poupe* de devant pour l'y loger; par ceniojcn, et «a l'inclina 
ne pourrait jamais gêner lorsqu'on, tournerait dut plâtrai» d'un | 
■llamétrc, puisqu'il aa trouverait en arriéra do la ligna d'tplota 
■lovant do l'omluso. 

Oe changements août peu de cboM, cl l'ingrat*: UW Ideo relit 
MMrt MO BérttO. M*fOB. 
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DESCRIPTION 

YEN DE TAILLER ET D'AFFOTER LES PEIGNES. 

Par M. L. Setw-Talîte. 

lécute d'abord une fraise ou molette de la ma 

suivante. On prend une plaque ronde d 

de -'7 iiiiiiim. (i ponce) de diamètre et dTan 

scur un pea plus forte que le plus fort pas «le \ii 

: on la Irempe et on la remit et 

latent refroidir très-lentement; l'acier fondu de 

enl par ce moyen beaucoup plus aisé à travailler (l) 

[Tore la pièce éson centre et on la ta raode; on la fourni 

au tour en Pair, soit .m tenu ;'i pointes . en la vis 

»t sur on tarand. Les fares doirenl être planes, e 

donne à la tranche la forme du filet de vis qu< 

veut avoir; on pratique des enlaillrs sur les dÔD 

lux delà tranche à la lime. On trempe à la coolooi 

lair, en ayanl soin de retourner souvent I; 

"ce au feu, pour qu'elle suit également chaude par 



II) Voii I iuc ccllo méthode de tremper cl de dé 

niir l'amollir eut proposée. Nom nr< l'a toi» p« 
iuu* ■:«( iui]iii - sitlo d'en affirmer ou d'en i la 
cùtadr. On Mit hlen qu'an «lei moyen» d'amollir l*acl«t , 
Itot tanne», d- lui donner un l>on reçoit , o'otl de fairi i 

' ei de l'amener au degré de ctcil'ur k pie» roimi • 
requis pour obtenir la irempe, et de l'Immerger il 
et l'emu le fer, Haii il ne rai I 

r an degré di" la trempe, car alors l'acier cet trés-dur , le plus do 
■ de l'oMenir ; plu» ou fora chauffer l'acier au-de*»i) 
ce iogrA prurit, moins 'bonne «era la trompe. Tremper pour dé' 
non* paraît Kf uni! opération inalile, H d'nuUu 
iqae l'acier perd k cbique trempe, Si le* disques toril rnlevé* dan 
i barro larg" , »»n« qu'il loit besoin de forger , ils seront 11 

1 , uns nui un recuit; il ne unit pus nu iramll que raclerait m 
i aie raidi' ; on te lime, le oenipe, lu tourne fort liirn dan» ci i état > 
ldinruca.ini été forgea , on fait bien alor» de. leireeuii 

ni opéré pur le marteau et le prompt et Inégal refroidi a> nue ut on 
dftruit xjii botnogélléKé que le recuit lui restitue. Qtw In loi 
li j«$e convenable, cnole le procédé indiqua par M. Sefxn-TaUv 
7mb les rabonneminlj pvmblvs jio Taleal pus Vciptt'uittM. 
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(oui. et de la plonger dans l'eau bien perpendiculaire* 
ment par sa tranche. On no recuira point la fraise pour 
lui conserver toute son aprelc. Cotte i raise se monte» 
sur le tour m l'air. 

Si l'on veut plus de précision, on conservera le trai 
de l'i molette rond . el on la montera au tour à pointe*, 
sur un arbre en fer auquel elle ser i fi xée contre um 
embase /. fig. '21 , par l'écrou; un appendice n fagl 
péchera d'ailleurs du tourner : une poulie o coœinaiit- 
quera le mouvement à la fraise au moyen do l'arc, ou 
mieux avec la roue. 

Rien de plus aisé mainlenanl nue de tailler un 
peigne en se servant du support à chariot mobile. Le 
chariot est filé parallèlement à l'aie <\n tour ; le poi~~ 
sur le porte-outil. La hauteur du peigne doit 

Ïu'il soit entaille par la fraise suivant la pente M 
n fait mordre la fraise en avançant graduel: 
Ei-L-iii- .m moyen de la vis de rappel/ lorsqu'on j 
dent assez profonde , on fixe le butoir. On sera 
par ce moyen, que les dents auront toutes la 
profondeur. 

Il s'agit maintenant de les placer à égale distance. 
Veut-on, par exemple, obtenir un pas de vis égal, 
double i triple, etc.. du pas de la vis de rappel parai- 
I .1 l'avenu tour? ou fait mouvoir celle-ci >l mi.deM 
trois tours, et l'on incise uiiu deuxième dent .r 
molette, et ainsi de suite. Mais il arrivera le plus sot- 
vent que les ]ias de vis du peigne et de la vis de r»p« 
pel n'auront pas entre eux ces rapports sin 
dam ce cas, on devra déterminer préalal 
quantité dont on devra faire tourner la vis de rappel 
|iiiir .ililenir le pas voulu : ;'. cet effet, on prendra II 
• lu premier ou deuxième filet, par exemple, 
de la vis pour laquelle on taille le peigne (plus 04 

rodra dé lileis, plus on obtiendra de justesse); et 
on comptera les tours et fr;irtmus iletuiir ilont la 
île rappel aura louruè pour parcourir celle distance. Il 
cil indispensable pour cet effet que cette vis p 
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d\\ nbrc «le tours divf^à par le nombre 

is, donnera très*ST&etomenl II valeur d'un de ces 
et l'on connaîtra ainsi le nombre entier ou frae- 
i.tire de tours dont on devra faire mouvoir la vis 
uallèle à l'axe du tour, à civique nouvelle 
\*M que 1 on voudra tailler. 

l'emploi du support a eba- 
4ot? mais on peu! remplacer cet outil compliqué par 
nu : p, flg. 19 et 20, est une l 

nj l'adaptai la ehaise du rapport ordinaire, q 

mtants en cuivre qui supportent la vis «le rappel r, 

Belée sur une partie de sa langueur : celle vis ne peut 

joe (m -se mouvoir ; $ vis dont la pointe sup- 

Re l'extrémité de la via de rappel, ci s'opposa k 
t espéer ilr jeu. I cadran fixé à In vis de rappel 
mess «t repère fixe pour le cadran 

ik- inudée qui pnrle le peigne et se 

un de la vis lorsqu'on tourne eHle-ci, ce 
■ mi- liorizoïiUilemml ri m iIi-smhis l'é 
trou f auquel elle est fixée •. cette pièce reçoil uoe vis 
fui , en «'appuyant sur la télé de la raie . limite le mou- 
«lient de rotation de l'écrou el par suite <iu peigne. 
Le peigne ne se présente pas ici à la molette en glis- 
ttnttoujours dans la merac direction à rencontre de ses 
feuts, mais bien par un mouYcmenl de rotation qui 
molette par dessous; le iiiaudie île l'outil , 
*é. baisse à mesure que la molette entre 
peigne , et ne s'arrête que lorsque la vis butoir 
i : ,i denl esl alors terminée; On lève le 
nam h" de l'outil pour le dégager , et on fait mouvoir 

!• • entailler de la même manière une 

■KOOde denl , etc. 

.en lournanl , ne reste 
parlement dans la même position par rapport à 



mi nliiladc . dont y mii p«rl»r l'iolear; «lia n« r» iro«ro 
du» H «Ut.ip; nui» chacun y çquera «fofoukX w{- 




,. 
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la molette ; il se meut an peu en suivant h 
île rappel ; mais comme ce mouven 
tiqucmenL le même à chaque dent du peij 
des dents n'en est nullement altérée , et la 
procède est, pour ainsi dire, indeQniç. 

On peut d'ailleurs donner aux dents du 
iniiinaisnn que Ton vomira en obliquant 

L'riii même molette peut servir pour lo 
vis: mata si l'on voulait varier la forme il 
exemple exécuter des Glels carrés, on 
faudrait de nouvelles molettes (I). 



III 



(il GaproeAtté, pont WUor n iljaïwr tr» p^igm 

tfOUM ". bien plu», certainement, que ccui qu'on u unn 

ilu loin ne [ir , il.? Rergeron. Cette fatlafll imn «nulc 
gros pas cl li'» Gu», m'Iui) uju'uii lu fuit plus uu ninini 

neinrnt un grand meritn. l.'iniii'in ilili.- iK' - 

«lo l'«ri||li- formo par la raOOoairK •) ■■•. d«ni Imki'uih, 
réparer l etlfi unipi>iinii E/9ip4rionM | panure que l'a 

rtoible pour lo lllei d'une »i» wt <ir fit') dr- 
qui fait île lu ooupo du il Ici un tricniu.li? »-> 1 1 ■ 1 1 -i i «■ i-.-il . SI 
rM >]n • île i:. m M dagri», I" pa« devient trop 
■talaxii. Aui ) : (ta DutrîttM, un pu» u'esi 

fond; nui» r.'«»l une prnve erreur, qui, pour être tt^ 
est pas moins une errour. Quand In pus a tnr.int d«i G 

M p.'ll, 11.' p.H j'I-in'.lli | I rli lôCDOlV - Al l'i 

n'arrivent pu» jusqu'au plein, au corps, de lu ri», il 

lllflIC* a In Snlillitn de l'enai ml I I ii | 

nous l'iilciiilon.i par Irof profond, irmin.i ouvert qui 
naiivrlt trop le» via do IW.Iu .li.uio'tri' , !■■« LuijhuIi 
ciiumim'lti do» filières ne brisent, et pnin il . ■ ■ i 

iiiiiom de ro pu», de conserver une rneturc « 

.1 le , . i tous : tantôt le» na« seront trop m»i|ire« dan» 
feront peu résltUBb; 1 nu tôt co nura la vin i 

: imp Urne», m r l'effet de tontes le» rCpTOdtl 
tuujuiir* il aDiai|;rir le Met : m, s'il Ml dijl n 
oiirt (trt-CO lumpi'il aura M reproduit plusieurs fol 

■ île «n» degré». Si , pour o» pa» rtDOODlra 
que nou» venori de «ignnler, un faisait riinjjc. do li 
vert, « qu'on Un tonal 70 on M degrés, on aurait 

arrondi», niai rurm. • , qui M lardefeiani DU à dl 
obtus pur l,i reproduction. On fer» dam bien de «I 
I agréa. 
Il y a une objections faire 1 relativement au monvi 
l'auteur, et qui doit a»oir lieu au fur et è me» 
rnUilh le pciimo. <:c mouvement, qui doit selairedr 
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veinent unifi,viv lion assex corn- 

>our remédier à l'inégalité da moavei t pro- 

r la pédale qui met en action la roue d'un toar, 
rétentée dans h te. 22. Itans cette figure a esl 
i matrice, fc la poulie montre sur l'arbre du louf, 
uello passe la corde sans (lu , et c un bras de ma- 
1 sont disposées 

• il l'ordinaire , mais rllrs ilitTerenl dans in ma- 
ilunt elles sont mises en mouvement. A l'extra- 
ie la manivelle en a attaché une forte corde dd 

r sur la poulie dr renvoi t et est liée par 
me la pédale /. Kn abaissant cette pé- 
i corde d fait relever la manivelle r de la roue a, 
la Tolée de celte mue le mouvement est sou* 
jusqu'à ce que la manivelle redescende à son 
e plus lus . point où elle est de nouveau n 
tédale , et ainsi de suite. La poulie t tourne donc 

eut dans un sens, puis dans u\\ autre , 

«t>l« détail produira dm Ineontenienl». San» douta fèaaUU 
allé» «"en tera nullemenl altérée, »oi* l'égalité 
M 41 de» *i'lr» sem-ix-llf oomertée? Nom mi Amnài i 
taon* an I au fur « « mciure qu'elle peu 

r h droite on a gauchi , un «, ni de «e» 
;oMinur à fnnrtinnnrr a drollo ou à gauche, l'a n ira liianau US 
Int.* «lor. I* tlû> pnidiill , ! M nu <■ 

rea plu» grandi- q&r 1» dent de lu frai**, fl le» plm 
CeM UB* «►(Wallon qun Doua foumclloni * l'uni, m : il m- 
• » difficile d» f»nr il ; il no 

•ma de pou»Ki 1* peigne dlructetnenl contre la traite, «in» 
faire I* «nnottmeni dn batcule qui- In il» x cal chargée do 

T. 

uéral, loal »" randanl jtiilire an mérite de ce mojeii nnn- 

■ * prnwin» que le» Traite» a plusieurs dent», ou lu I 

•ea fille», taudronl toujours mient ; «un* <l> 

Hle» h établir datix le principe, m»l», uue fol» faite», t'algui- 

la taille de» peigna» , e»t m pta . «•«urre, *l 

M taira p.vuraiu'1 dire le* icut fermée, innili» qui! rapomil 

rin-TV' -l'un »'ei) »lt, d*| min», do» 

i «t de* calcul». Il n'en foat pe* plu» pour que l'otage ne nuitM 
ittihu dm» k» atelier». alvi'uu. 
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«elon la direction suivant laquelle Iinitr 
qui l'embrasse (1). 



due 



Support très-simple. On prend un morcea 
boil oe hélro OU île cfaêne, de 18*i 20 ccnlii 
pouces S lignes à 7 pouces lignes) de long 
10 à 11 eentim. (3 pou. 10 lianes n t pon. 9 
largeur et d'une épaisseur de 27 millimètres (1 
de plus on se procure des r(>gk;s de uuunc 
que ce morceau de bois, de 23 niill. (11 lignes 



(1) L'effet «gnulo de lintijalité dam le mouv-eiutnt 
lieu principatrmrnl Ion de la mise en train; mail rcl elTi 
absolument nuisible, car il coïncide n»«c lu moment un 1 

S m énergiqucmrnt »ur l'ont il. Cependant, dans rtei cas p 
«ctajt peut-être bon de faire dlaparattre l'accélération < 
rinjtaiit ou le pied frappe sur la pédale. Le moyen imli 
qu'on s"c»t préoccupe du rcmùda à apporter a, cet inconTé 
Ûl Cal où il «M important de le fnirn diapa 
l*RTel attendu doit rcaulter do l'emploi de In poulie e, et » 
o* »« liuun>iit pu reitor dan* le ait ma étal, «anf la fuim 
las frottements qui *e trouvent en plus. Cependant cette 
bonne à (aire connaître : elle pourra amener a un 
don* se* résultat». Si , par exemple , \n Corda (In In péd »lo , 
ence à une manivelle placée sur le coté de la rour - 
lonnMM toujours rlnn» In mime «en», ri qu'on 

allai'liée a cetle roue conunuiii<|uit le moue ratent au m 
. on d'une corde, correspondant avec un honlon nti 
telle attachée a la roue motrice a, peut-être feroit-oa i 
par cet organe interposé, l'accélération de mouvement au 
reil ils. SSj doit remédier dans l'intention dp i'aulcur, mai* 

■ n m biné» dépiiKi ri.nl ii.iijuur» de In l\ir<'r 
pensons que l'appareil de In roun uiccnlriqnc, que lo Ji 
iri i tuit Connaîtra, ni que l'auteur connaît parfai 
même, puisqu'il l'a reproduit fij{, 7,8, 10, Il delà pla 
aon ouvrage, remplit bien plu* «implomont et bien plu» il 
Met. 

Dans tous lo» caf , il y a une ruclilkalion h faire an desi 
nivelle r ne doll point se trouverai! Matra d la roia mm 

no produirait aoenn effi-t il.,ii« erltn «itiialiiiu ; iniii» elle doil 
uirr. Si la manivelle ait beaucoup rccentr* 
Biuin> do forco a>otrli-i> .i dépenser; moi» le mouvement d 
on du bnn qui donnera l'impulsion Hors plu» grand. Si, au 
cette manivelle est plut rapprochée du centra, lo mauvome: 
•ra moine grand, mai* il faudra dépenser plu» da for 

MAM 
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i largeur de 40 à 4o mill. (1 pouce 8 li 
es à 1 pouce 8 lignes* : sur une des arêtes longitudi- 
los (le eharanc «le ces règles on pratique une canne* 
•<■ de 9 mitl i lignes ne hauteur sur ISmill, 7 
de largeur, puis on fixe avec de la coUeCOS 
i eau de bois ci-dessus , de ma- 
pièces présentent une mortaise en queue 
nblahlc à celle indiquée dans la fig. 33. 
noblagc l'onne la semelle du support. Près de. 
ntréiniié antérieure de ce support on perce dom 
.!• |in traversenl de pari en pari la 
de bois, et qui sont destinées à recevoir les 
s y, y d'une aulre pièce de bois qu'au voit en 
atioti par devant, fig. 24, qu'on y introduit et qu'on 
(le I'imt les règles sous le morceau plat 
bois. La bauteui do cette seconde pièce eat d'envi* 
iiii . :; pou.) de n en A et île 6 ccntim.(2 pou- 
Gp lignes) seiileineul de r en </. Sa largeur est la 
il premier morceau de bois plat, sa- 
in i 1 1 ce s (3 pouces 10 lignes a 4 poo> 
et son épaisseur do 5 centimètre 
; la >mii en élévation verticale el an 
droit dans la 0g. 2i> , où ed représente la hauteur 
de la fig. -^. f '' '"elle <•</ de la même ligure, et ca 
iné qu'elle forme avec l'antre coté ab. 
ces figures on voit que cette pièce» dep 
'tngf. i été évidéedans le milieu ra moyen de 

*~1JU de 5CÎe qu'on a tait pénétrer jusipi ,i cette 
: i ■ h enlevant le bois entre eux au ciseau, 

i- i.u de toute autre manière. 

: irois île lu gouttière qu'on a formée ainsi 

iees dans deux directions obliques el 

n! i-ntre elles SOUS un ai ij.de quelCOl 

■ l'une de ces parois le trait de scie a été dirige 

on de a en «• , mais sur l'autre de e en h 

une inclinaison que te premier. La i 

apfrin n i p -' utée fig. 25, qui en est 

^voe perspective, constitue alorbld chaise dusuYV^ 
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I-c rapport proprement dit sente dan 
Tir. 20 e! <loit aire en bais dur, et 

face supèricuri- ttô . celle qui esl ."i soir"" 

l'outil, ut arrondie, el à partir de n tnoitU (v 

la partie inférieure, il a été amaigri par une rair 
((il ou ;i poussée sur une de MM fliCOS, alir: 

partie «cv puisse entrer librement ainsi formée di 
gouttière que laissent entre elles les deux parois 
omise i pendant que, parla face bortiontale M 
Celte rainure . le support repose sur l'une «les pari 
obliques de collen I. Dans cette fig. 26 il est facile 
"voir . d'an côté, qu'on peu! . suivant le I 

plus ou moins ce support dans la gouttière, M , 
Conséquent, le faire monter plus ou moins haut> 
le plan incliné que prosente l'une de ses parois: et, 
l'antre , qu'on peut le transporter d'une paroi t 
l'autre solvant l'inclinaison qu on vent lui faire pri 
à droite ou à gauche de l'opérateur. I 
0, qui mord dans un trou taraudé, jurée dans 

des parois B«rt Aflxerce support à toutes le 
possibles on le pressant contre l'autre paroi] et 

. elle-ci il y | do même cl VfS-&-vts 'lu premier uni 
trou larauaé pour recevoir cette vis et pressi 
port sur la première quand on !<■ change de i 
La dernière pièce de ce rapport est un T qi 

Pari i'l«r sur le liane. Il consiste en un bloc <l 
dont la partie supérieure peut glisser dans I'« 
deux dOS "u telles <ln tour, tandis que l'iiiléi u-ur 
puic en dessous sur ces jumelles. Dans ce bloc, 

percé un trOU rentrai dans lequel passe Ul 

dont l'ecrou carré entre, dans la mortaise en | 
d'aronde MOf), fit. 26, de la semelle. On place" 
cette semelle sur le banc, on introduit dans 
wop rècron, puis on fait tourner la tête du boulon I 
qui ïi\c fortement le support sur l'établi ; el m| 
cet écrou joue très-librement dans cette rainure. 

L clair que celte semelle peul être mise 9 cheval 
jumelles dans la îles les positions horizontales c9 
qu'on peut désirer. 
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C« support est très-commode , facile à réparer et 
ii<rae, puisqu'il est tout en bois;, excepte le bou- 
son ccrou et a ris en l tftou, et qu'il est très-aise 

ronslruirr Soi-même (i ). 
turs à laquelle. Parmi les divers moyens cm- 
jès pour Oser sur le tour les pièces à ouvrager. ou, 
■M on dit, pour les monter sur le tour, et d'où dé 
ii«i, sinon complètement, «lu moins eu grande partie 
ation . l'un des plus Logènieux gst 
celoi où l'on (ait usage de la pièce de 
iji|i ut .i laquelle "ii a donné l>' nom île MM»? à tu- 
telle. C'est principalement pour tourner les métaux 
l'on se 5<tI .lu cci.'ur, parce que dans ce cas. comme 
use plus de résistance, il faut que les pointes 
les trous ne cèdent pas sous les efforts auxqurls 
rme lieu le travail. Les trous sur les pièces i tourner 
ont plus, employés nue les pointes; mais dans tous les 
as il faut, nom maintenir ces pièces, soit des pointes 
Kcs ou mobiles si celles-ci portent des trous, soit des 
Bapaiiilin>'- si elles portent îles pointes; et c'est sur- 
ru alliant le cœur avec les pointes ou les crapan- 
mobiles qu'on a produit les plus ingénieuses us 



|tj Toute o»tw doeerlpUoo • 'n rmin-ouiilfo'; cependant , 

' tmn le» lacORKtMM du de»in ci du langage, on mal, fn y 

tant une attention touwnu*, reconnaîtra l'intention do rameur. 

jq«el>i V«l-4-diro do hnuiaer ou de'boisier à rolbnl 

lie, ait lieu, il fjuiirj quu celle cileioit rllo-mfmo , dan* la purtiu 

peta MI !" plan, inclinée, confie en biais ■uivnnl l'inclinauon du. 

in , mm quoi la cal* Mime prendrait l'inclinaison du plan, ri il 

i; pe» uo»«ifcle de trarnlllpr ai ri: an pareil «uppnrt, parce que 

_!• lupéViour do la ualo doit êtra laranableeaaDl liuriaontal. Ce 

Il ont point "i'"'' lolldo qoe l'auteur lo prétend. La cale n'eut 

I inetiranlablr quu par la preaaion do la vis y, preMioo lueulutank'. 

lirvon.- fait paaaur l'eoroii du T don» les feiiil'litr*n 

«nolle, c'en la contre-parti* de ce qui »e fait ordinairement, 

! c'rit toujoiim la Ule du T qui pn»«e dans la Mrnplle , oc que 

rU en deaious du liane. Il «f t ioopossi lilu . uu du mniot peu 

),d* faire passer l'occiu daM It «etuelle, car , âpre* de» pr«a- 

j Htcc«nWr« , la t!i dépassera Pécrou cl brisera la semelle, n l'on 

i preftter. Ce (Jaugeaient aurait tuuie autre choie qu'une uiu-iVi'jcav— 

I, cl noua pee.tc.ni qu'il no «or« odoplt aulle, «Ail. 



Tourmur, iowoS. \Q 



r* 
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K-iis pour lourin 
s pltB difficiles h travailler cnlrc 

i 

lis, mais pourrout bien i 

\. 
Pl{f. 32, pi. 7, vue enélévatioi ' fi|£. 

• face, il 
a, pointe d iJcc sur l'arbre du U) 

«mi forme fle carré <■' 

ar ilmit le i orps porte uni- m 
emenl carré 

y fixe au m. yen de l;i vis </. I.n q 

llllll |HTi 

lironi for aii'ori peut 

emploi assez %( es ligures i 

i . | | 

le ou .1 percé un trou où un 

ar une petite • i 
tcar convenable poar aller attr : 
: I : 

'/. l'objet m nn'on veut tonmer entre deu 
travaux où l'on ;i ! 
i la queue du cœur la forme ilui 



<i i. 



: 



i çorar cm U pttou rtprCsrnici- ûg. #, «•• ? 

CXte ••! le J* Uqa«<lr •» pral • ni» ofl 11 

ntx pm ;r. :><M «ott rc>->' i n'eut p<i 

(lu l<v il pu. 

• i 'jl i" '•• . 

ilaiu la «Un cil i 

an ptuq 
nBl |iuur l'un lUit, ci cola dariciitua tico ndiiul. 
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nctué indiqua en coupe 
■ ,ju foar- 

ic. Le carré m qa'oa a i i 

:nt, qui a ura il 
jo'on e sur elles un grand cffoi t. ' 

•i percées de trous 
: ic, mi a des cœurs qi 

PUrS 

i des 

lualre vis 

•' -)• 

s fip. asiate ni (Jeux 

ni entre e >u*erturc dam 

cHr on place l'c r'el qu'un maintient, 

..r de 
. 
forme la queue qui ren* 

i. ute particulière de aa cornes à 
Cote, dans l.i fig. 33 e 
Hg. 96. I 1 il 1 1 1 - o pointe a 

re dans l'extrémité creuse d 



ilitpnrtio* , qn'nai rca^aaie ee«»r ■ aw plu» d'avantaga 
• «inipU- in.'i umx grand pour <jaa le braa do b Uquei tu y pua*» 

lîl-f c» ■ 

• n'ajoiurrnit rien à n Ibtca, ri m goout •••lut 

ur, tttte bnu-ke i 

i . ; 

ic-Uc laooaunl ,qui ci( un bruit i|.V»n»i-.ihlr , H ci 

ri dan» l'art i Ile» 

roi de In U die da la qu' ■ 

, «t ^n'tl •*» «ontrttal à («Ira en demi-tour on troia-quans dn 
piror le rattraper. 

fcitc dMn«irm t-a.lrait i faire consitWtnr l'irurtramaal dflMiav 

-nama «n mm, mi* «conme nu« UqoMIe devnnc 

rparttr née pointe «virile, montée wr on umr en l'air. 

ta d««inaik>» et rei laauaaiac, ep.i pj! un veriui -i 

t%<- «M a cqorrro pour r°MffaBrr dui un ir pu p*»- 

la puwli* Butulr munii-i! wr Ij pointe lu.u fa \LA-u-cta $ W» 



_ 
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taraudée de l'arbre aa.JJa écrou en laiton b, b est visw 
sur le pas de vis estéricur de ce même arbre el Ticoi 
botter sur une embase qu'il porte en cet endroit. Cd 
écrou est recouvert par une plaque d'acier r, c qui s'] 
trouve fixée par quatre vis. Cette plaque porte detn 
%'ements nn, dans chacun desquels sont perce 
quatre trous taraudés, ou huit trous en tout, destina 
à recevoir i vis la ta quel te r qu'on peut placer ains. 
à «les distances variables du centre du mouvement, « 
qui est destinée à entraîner la clé fixée SOT l'objet qo'i 
faut tourner. Cette disposition est également utile lors 
qu'on emploie des coussinets ou crapaudines en laitoi 
sur lesquels on ne pourrait peut-être pas, à cause dl 

{"•h de résistance de la matière, fixer assez, solidi-intu 
e cœur, et on sait qu'on ne peut se dispenser de et 
crapaudines, lorsque l'objet sur le tour presque tel 
miné a des pointes déjà Irès-lines qui seraient <lété 
riorées par des crapaudines en acier (l). 

La fig. 37 fait voir une manière <]<■ monter sur I 
tour entre deux pointes, qu'on doit a M. Perkins, « 
nui sert, quoique rarement, lorsque les extré 
I objet ne doivent avoir ni pointes ni trous. Deux boite 
en fonte « et 6 ( la seconde vue en coupe ) mil su 
leur fond des cavités coniques pour recevoir une poi 
tion des pointes de même forme m et r,- à travers k 
parois de ces boites traversent quatre vis qui servei 
a maintenir l'objet ce et à le centrer. La pointe m norl 
le trou ordinaire n avec la vis convenable d'ajoji 
ment qui constitue la taquette. laquelle rencontre I 
clé et met en mouvement les boites ainsi que l'objl 
qu'elles portent (t). 



[i) CMlSMnH Mt loot simplement le msmlrin à uijacitr. isat 
lemeol eompliqaï- : >l »nal bien mioat tjne U pointe centrjle l*« 
pulls du numlrin, «ittr.1 'JOB cela e«t lodiqirâ iluria Ujui lis ourrafl 
c«, elor», IWlrumrul |"'»t Mrvtf pOUl to.i» le* tour», miiae i-» 
: .1 .mi le* arbre* ne «ont pas fori». 

Cette miHhniln rli» i<iiirni!r imlrr dnit priliur*, 4 l'aide 
inJrin» i quatre \i%, <-»i employée prineipitMMat pour toi 




e .le* 
>ura r (l 



■rora ne *. james cthrerr. 

is fioul nu 
er pour le 



TOUR DE M. JAMES CLÊMBKX. 

a 

;,■ l',o- 

Ic no pouvi 

i :i UOUS 

Il hnnnc i on il'uil 

d'un tour ne comportant 
> serrant à tourner rond. tas mandrins à 

i . du;:: 

3e 11. Cléraenl 

- autres movens d'exécution qui peuvent 

7. d'un arbre de tour, rien n'eut- 

dc s'en • mie 

; mais i • point <]• 

tnteur a porté ses vues , il ;i cherché la dernière per- 

limnle ; il 

avis ; les Ircleurs juperuiil. Nous le: us 

i|>ii"ii île rupliiiué. 

que nous en avmis «lit à I en- 
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Occupons-nous d'abord de la faculté importante qi 
possède ce tour, de modérer ou d'aï 
sanstcmpsd'arrrjt.lcm oov« ■ ••spièc 

montées sur le tour, et lâchons d'établir i 
ment possible le point difficile, afin que, la diiDci 
nue, lelocteurpuisse. en étudiant la description 
comprendre par quels moyens elle a été sum 

Smt 1,1 (ig. 32, [il. s , un grand plateau de font* 
tourner et à dresser parfaitement. 

nient au champ de ce plateau, nous n'awi 
rien à dire ; on sait que pour que l'outil morde co 
veji.thirmeriL et que la fonte Se COlipe bien, il faut q 
la vitesse soit três-ralentie. On prendra «loue l'impt 
sion convenable au moyen d'un rapport de poulies, 
mu fois cette \itesse réglée, elle sera la mén 
toute l'opération. Nous n'avons point à examiner ce 
question. 

Mais pov le dressage, par devant ou par derrièi 
c'est toute autre chose. Supposons que la vif. 

ede manière à ce que (a plateau tasse quatre loi 
• n une minute, et que cette vitesse soit suffisante po| 
tourner le champ ; elle sera encore sullîsante p«J 
tourner la zone a qui représente la largeur de Tout 
Assurément, le mouvement sera plus rapide à I .m. 
droit de l'outil, c'est-à-dire, à l'angle que tou< • 
riiiièlri' du plateau, qu'à l'angle gauche qui est le pi 
rapproché du centre; mais cette différence est p 
sensible et ne vaut pas la peine d'être notée : il < 
urs impossible de faire autrement. Si l'i 
le grain d'orge cl le support à rhariut, ii.rnmeW 
se i.ni ipirlquefois, la différence n'existera p i 
plane avec un outil plat, cet outil, pour qu'd ne dan 
pas, devra avoir si peu de largeur cl la dilT. i 
si peu de eh « tique nous venons de le clir 

il est inutile de s'en occuper. 

Il n'en sera pas dé même lorsque les rives du pi 
teau étant di >:i rapprochera l'outil vert 

arrivé vers la zone o, le mouvement se ralt 
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si l'un de< la zone a parcourait Irai 

; i on une minute, un des points île la îtône '» 

n i que :J mètres ( 9 pieds ) peut-être ( tout 

'est que supposition ) , dans le mémo espace de 

: -, donc, le mouvement sera plus lent, Kt si le 

Kwvcmcni de l.i zone u était le mouvement conve- 

uhlc , celui de la zone b ne sera déjà plus dans de 

astes proportions. 

Quand I outil iera parvenu à la zone e, l'inconvi 

ebien plussentir, car un point déterminé <le 
: e ne parcourra plus qu'un mètre ou un mètre et 
; ou 4 pieds V t ) d'espace dans une mina 
i la zone i! , le mouvement sera tcllcnn 
nli. que l'ouvrage n'avancera plus, puisqu'il faudra 
ur lairoun tour d'un décimètre (3 puuces 
i s ) et de moins encore plu. ou approchera «lu 
ii lid qui li vitesse convenable pour que l'oo* 
t p<mr que l'ouvrage avance i 
■Uenieut, «Hait de t mètres ( l~ pieds ) par minute a 
I Mainteaani prenons la supposition en sens conl 

i ie l'ouvrier ail commencé le dressage par 

rrnii M mouvement <i> 

(wit relativement à ce centi b : mais des qu il s'en éi ai 

lera. la vitesse allant toujours en augmentant, il sert» 

se décuplera, se cenlupii m : si 

plateau est grand, alors l'outil se refusa ra d'abord 

i la matière, puis, vers le périmètre, I 

unit étant devenu extrêmement rapide, l'outil sera 

ne usé, le plateau mordant surl'oulil, M 

■util qui morde sur la plateau, ainsi 

fM cela a lieu toutes les fois que la rotation est très- 

il faudra donc absolument, dans cette seconde 

il ion, varier la vitesse du mouvement de rola- 

première supposition, il y aurait perte 

de temps; dans la seconde, impossibilité In- 

imontablc. 

is, on fait rechange de roues ''i ds 
our obtenir un mouvement ttiis-'i cvtV 






! 



Tnru T»r m. ïaïies ri ï.vf.tt. 
courroie sur une petite roue motrice cl snr un- 

■ 
obtenti 

motrice et une poulie d'ui 
Hais ces chnng 
Tcni 01 

interrompue, la fonction de l'outil 
ni il recommence à iravaillci 
presque toujours, une nuance 
qu'on fK-iimi- /•• rtprite. il est »r.ii que nota avant 
donné dans I \ppendice . T. 4, pa«cs 25fi 
l'explication d'un tour composé par M. B;m 

laire ;'i Fli-urin s | Oise enté pt. Vil 

i ot 37, qui surmonte en partie cette difl 
nais, outre que ce tour est faiblement d 

l.i ii\ fourrage auquel il a été emprunt! 
il n'indique que deux moyen» de ralentir ou «I 
peinent de rotation; moyens qu'un poi i 
li vérité, multiplier, nuis qui seraient toujours limité 
à un certain nombre de poulies et de roi 

lonc, ce tour m.* remplit pas absolument. >l 
manière parfaite. l'Intention, puisque, qudqi 
dérable que fut le nombre des poulies ••! des 
•s, il se trouverait toujours des \ile 
es qu'on i 
sans doute i ne seront pas impérieusement ni 

dans les cas que nous connaissons, mais i 
venLle devenir pour des cas que non 
roir. Toul bon <-i ingénieux que • 
M. Baudet, il n'esl polnl parfait, et c'est la perbvlioi 
— h- !\t . f :1i'iimmi r .i obtenue. D'ailli urs, celour rruferfli 

aMre sons i -lui J " 

lentation ou de la restriction dp h - 
i rotatif. 

allons tri i à mol l'ai 

: nouséelnireii ims par drs notes, et comme 
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.ris notre Appendice, les endroits qm 
ont demander explication. 

Mapop. 

Tksrriptinn. 

in», planche î>, élévation vue derrière le low. 
s. élévation vue en bout; la poupée mo- 

ilerée. 

2. pi. 9, plan. 

il , pi. 8, autre plan dam lequel le porte-outil 
irné d'un autre sens. 

cônes fixés sur leur axe CD. Ces axes sont pa- 
j; ils tournent dans les supports E et F. lesquels 
mis lill qui lODt maintenus sur 
icher et au plafond de l'atelier. 
supports F portent des entailles ohlongucs, <!ans 
lies sont reçus les boulons qui les fixent IOX mi.iu- 
I); ces entailles permettent de fixer les bootORS 



on» icranê avouer franchement au leriear qu'il ne nnoi a pas 
I i\ê poiftibtn, dans celle loiwae deiOfil'Uon , ' 

nrnt , cl d'une manière l'iirn claire, l'explirali i 

! llin» ces ca«, liourpu«*mcnl aaica rare*, nou» avons traduit 

mini i'n cr>n<«rvan( le* mauvaises locution* saployi 

pas nous pipojL-r a dénaturer davantage lu «cm en cherchant a la 

L'auteur, alatoInDkni • ■ ign au uiigttg* Mohnto^M 

'f une bobine, ïimfutul rninure avou feuillure, M*. 
\e, fioulir «Ta* mu-', embatr ara* éptmUntHS, bor4 rMC 
, fie., etc. Autant qm> noua t'avons pu, noua nvona rétabli 
aàoa propre, ol eepiMidnm on rencontrera encore par fol» iem 
U portant drt tnlnilUs, des vie fiiyrtnnt art I mut. clu. 
WtOM .-il li>»ni.«chinoi< «on» lu J*u«, HuUI mm» »ari<MI oITorRn 
Ire nuire description parfaiumi'iit claire, en mullip'iani le* 
il Int «pfcu d«« piiow; nab n*t3 

nu. île lei rendra cimmiî i'Um noua ooe éïé «l'inii..-,, 

mettra de» erreurs. C'aal un malheur, car lo tour du 

wm mu i _ ireU, i'tin ftvdÛ ■■< canvrti duo 

wnt ■l'uni? très-bonne adeanoo. Quai *Mtt 
I, no» avons presque, toajoiin conservé In ni 
ittffa, le» ^cbollus, do «ont pan d'ace Inpotttnca iuuj u 
le» do description» : c'esl lo rapport, c'est la proportion iclulivo 
pettal de coEnwtrsr, et à peu d'exception* pr>i, cim \ •"*- 
gardée* ilan» le» futur*» ; cppen'ianl, punt W «yoÀ Ve»«*>w 



1 









9lfÊ$l< iporls F contre lesquels elle lu 

ia supports fixés aussi ;ni\ montants 

t«* '*R. ♦. 5 et G ta reprèsenteût sur uttt plus gi 

lutenir les i > des 

L. Ce-» supports peuvent, comme les suppttrl 

ifcuiarés • itin qu'on puisse .mister 1rs li, 

ii à la hauteur du croisement de la > 

rw*c i e pa rail Mes : elles se 

le ri ariol M dans lequel elles passent e 

wamilittreuii ni dans toute leur. Ctd 

porte trois cylindres d'acier, destin-; à diminut 

frotterunils «le l.i ■.•■■iiirrruc I à l'endroit <h'i el 

croise. Colui «lu milieu est seul n ; les 

^^Bsoni 

S. support triangulaire boulonné au plafood.0,1 
qui tourne dans un coussinet à l'extrémité du SU| 
Iv d dans un irou pratiqué dans le support Y-- 



= 



l«?o->, un for: ; rapportai-, un texit qui la i n tli <| 

(■Wfljiu la ro«e aura ti dVcimotrM el la poultu I d*cira.s 

M rclaiiicmuai au rapport. Il M rare <ta'«i 

■reienc à b> la »oi 

*■*». H»* irrmtMl ou plu* petit; «uii e* qu'il tei maçotU i 
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rémile de l'arbre se trouvent deux cylindres a b, 
it le premier est fixe sur l'arbre, et le second y est 

c , mais peut être fixé par un écrou c qui se trouve 
$é sur l'arbre et qui s'éloigne ou se rapproche du 
indre. Ces deux cylindres sont sillonnés d'une gorge 
:ulaire formant bobine, qui empêche les cordes de 
fau d e de s'échapper. La fig. l">, pi. 11 , offre l'éléva- 

d, et celle 28, pi. 10, la coupe de ces deux bobines. 
'g , poulies qui tournent librement sur leurs axes 
;s dans les supports K. La poulie f n'a qu'une seule 
•ge, la poulie g en a deux, sur la bobine a se trouve 
trou taraudé, dans lequel on fait entrer, en le vis- 
it, Je bout de la corde de boyau d ; on fait ensuite 
rc un tour à la bobine pour enrouler la corde qu'on 
t descendre le long du montant G et passer sous la 
ilic g, sous le croisement de la courroie i et sous la 
ulie f; enfin on la ramène sur cette dernière poulie 
ur en fixer le bout en d à l'une des traverses du cha- 
if M. Celle courroie d doit être assez longue pour 
rmcltrc au chariot de voyager jusqu'en g sous le 
ne A. On fait alors tourner l'arbre et la bobine a 
qu'à ce que le chariot soit arrivé à l'autre extrémité 
J tiges L en f, on attache le bout de la cordée dans un 
hi que porte la bobine b, on lui fait faire un tour sur 
Ue bobine dans un sens contraire à la corde qui se 
rave sur la bobine a ; on la descend le long du mon- 
it G, on la fait croiser avec la corde d, on l'enroule 
r la seconde gorge de la poulie g, et on la fixe dans 
trou taraude e que porte la traverse du chariot, M. 
ilte seconde corde doit être également assez longue 
mrque ce chariot M puisse marcher jusqu'à l'cxlré- 
Ëé des tiges L en f. Pour tendre les cordes, on maill- 
ât l'arbre et la bobine a sans qu'ils puissent tour- 
t. On fait tourner la bobine b jusqu à ce que les 
Kdes soient fortement tendues, et on arrête cette bo- 
ue 6 au moyen de l'écrou c, fig. l ro , pi. 11. 
AFautrc bout de l'arbre O se trouve une fusée P. La 
*ge spirale de cette fusée reçoit une coto£.1*\»sa 
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de la fusée a flm 220 ( 8 ponces 4- ligti 
cl son sommet tronque le tiers, en comptant la moii 
de l'épaisseur de chaque corde : la hauteur de la Tus 
est des deux tiers de la base, et a environ 10 milliii 
très (4 lignes ) de chaque extrémité, la gorge spir; 
de Iii fusée se termine en une gorge circulaire. Lorsq 

la l'unie ;\ suivi la spirale de la fusée, la gor 
(aire la retient et l'empêche de quitter. La spirale l! 
• ir. ii nu douze tours, par conséquent les diamètres Ï 
bobines a cl b doivent être tels que lorsque la cord« 
On elle e fait douze tours, le chariot se trouve arrin 
l'une des extrémités de sa course. 

Q est une seconde fusée semblable à celle P (b 
sur l'arbre h; elle sera décrite plus I 

Description de l'arbre du tour et de tes accettot 

Les lis. 1. - cl 3. pi. 10, représentent One se 
verticale faite selon la longueur de la poupée 
support à coulisse et de la poupée à pointe, avec] 
partie du banc U. 

Fig. \, section transversale du tour i 
fixe et du banc. 

Ffg. 6, pi. 9, élévation vue en liout par devant* 
poupée à pointe. 

( Ces ligures sont sur une plus grande échelle, 
que les détails en soient plus aisément saisis. 1 

R, banc soutenu par les supports enfer S, lig.10.pl4 
1'". ni. 9. La partie du hanc qui supporte te Ux.> 
est séparée du reste, afin que les pièces d'un très-g" 
diamètre puissent être montées sur le nez de l'r 

T, poupée fixe portant deux coussinets i , j en > 
trempe , emboîtés chacun dans les supports de U] 
pée. Ces coussinets sont un peu coniques dans le i 
.sens, afin que l'arbre k les remplisse mieux et y S 
i v assujetti. Cet arbre k n'a point d'épanlci 
l'empêcher d'entrer trop avant dans les cooî 
mais le bout postérieur c 
re le bout d'une vis / qui l'empécl 
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nt dans les coussinets ; cette disposition a lieu 
Dut d'éviter les frottements qui doivent être 
ids lorsque l'arbre butte, au moyen d'un épau- 
conlxe les coussinets. La fig. 13, pi. 9, repré- 
Ktrémité postérieure de l'arbre k dessinée sur 
grande encore (I). 

i qui pousse un lardon en cuivre contre la vis l 
npëcner de tourner dans son écrou. Les par- 
'arbre qui tournent entre les coussinets, ainsi 
is / sont en acier trempé (-2). 
Ici d'acier (5) fixé avec soin sur une partie cy- 



édacteur n'a pas, dans son explication, compris l'intention 
cteur , qui est d'une bien autre portée : le constructeur a 

la disposition de ses pièces, prévenir les détériorations à 
que éloigné qu'en fut lo terme. Lorsqu'après un temps très- 
doute, puisque les colliers sont trempés et que les collets le 
icnt, l'usage aura agrandi lo trou de ces colliers ou di« inué 

du collot, on remé. liera sur-le-champ au mal en desserrant 
is / et en serrant d'amant l'ûcrou o qui ramènera la douillo 
et la fera de nouveau toucher au coussinet-collier j. Quant 
lit'nin du frottement, elle n'est pas considérable-, mais elln 
nrliiiil. La douille n représente un ép.iulement, dont le frot- 
trouve dans l'es circonstances favorables, puisque aucuno 
3 l'augmente, tandis que l'épaulement de devant qui devrait 

plus flirte pression , est avantageusement remplacé par lo 
du derrière de l'arbre contre la vis /. Toute ceUe disposition 
le et bien conçue et remplace avec avantage, dans le cas 
rlef-d'arrét ordinaire, quell» que soit sa construction ; mais, 
lent, elle ne la vaut pas, par deux raions : d'abord l'augmen- 
ddérable de travail et de dépense qu'elle nécessite, et puis 
ité où l'on serait d'adapter ce système à un tour ordinaire 
i doit avoir un mouvement de va-et-vient. 
t difficile de conc 'voir comment les collets de l'arbre seront 
empé , quand le reste de l'arbre ne serait pas trempé; il j 
ite ici an mal-entendu. 

; douille qu'il faut entendre. Cette douille n'est pas mise 
;hcr lo coussinet de vaciller, mais bien pour s'opposer au 
; progressif de l'arbre. Ici se retrouve le frottement d'embase 
r a voulu éviter par devant. Nous ferons observer qne l'om- 
s de l'arbre ce sert pas seulement à s'opposer, conjointe- 
la clef-d'arrét, an recul de l'arbre, sa fonction principalj 
net do l'assiette aux pièces montées sur le tour. On a déj* 
fuppnmor le nex des arbres de tour et de dicter l'embua* 
; mais, dans ce cas, l'embase, qui est toujoM» tf «& &*■"" 

leur, tome 3. ^V 
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UudtfqiM du mandrin, et qui halle rentre U 
id i . cl empeN he qu'il ■ d'an 

d mire, burun <Irs points de ce collet n 

u vis de pression dont l'extrémité entre 
rainure pratiquée sur l'arbre , serre cl assojëti 
Jet et l'empêche do tourner sur l'arbre; o est 
vissé sur le bout du même arbre, destiné à tei 
ici » en place. 
I . boite cylindrique donl la collerette est 
l' la poupée I à l'aide de quatre 
boite . on a pratiqué dans h poupée une feuilli 
• ilcstince a recevoir un cuir. La b "" 
ille par laquelle on peut faire passer 
vis. pourserrei les pièces qui s'y trouvent i r 
|i.ii l,i qu'eut met I'ImiiIc qui lubrifie les frolt 
V . douille en cuivre dont la boite est rc 
afin que la poussière ne puisse s'introduire d 
: la boite qui est en bronze esl percée i> 
«l'un trou taraude formant l'écrou de la « 
trou , également taraudé, perpendiculaire au pi 
est l'écrou delà vis de pression m. 

I.c i dI - du coussinet qui frotte contre le 
porte une entaule qui communique à une rainu 
giiudiualc qui s'étend jusqu'à l'autre côté du 






nwttt conaidérakle reluLiscment «ui collet*, prmd ton auieOi 
il i4 tiou; os qui rvvieul ■ peu do choie préî au m'oie et oETr 
l»g" de rapprocher I. • obji la monUa aur l'arbre, il» i" 1 ! 'i «!'■ 
se trouve a la partie ntarlan des cxMMlnaU de tarait. C 
crttu niciliude n'a pou été adoptés dsii* l<'« alellara, lu y 
il le toor pour f ire dressée* ont souTcnt 
i du gaurtiu, ou îles bomhur«« qui atteignent la poupée, 
«paco oncup«'> par I Y-ponii'iir d<< l'emlicuc; -lu parce qne 
trouvent sur l«cboniud« l'embase doivent 0«r» assci Uni 
il». .in mi'ilim au uimihri' de Irnin, i ; 

.»nt le trou «il peu unifiiiid et 
M <v> cas une pn-eitlun qui exige 
temps ; 3o nmidrnis en bob, fallu puur tire ainsi m 

deUiiim ■<«■ " "O reale un luniç l£D)p* tatil ta fairu i —f, It 
niiblo sur un Qlet Un, tandis qu'il se Ml 
djtr Kil <lis aifllre , fileta d'un gro» pas. A 

« d* i'artre (la SX. Ckmcnt offre trop peu d'atslette 
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rie que l'huile qui remplit la hollc 11 est 
- les mouvements de celle partie de l'arbre. 

une perle d'huile lorsque le tour est en re- 
qn'il travaille . ii péri' il à quelques 

unir. U boni antérù nrr de l'arbre , reçoit 

lé moyen i). 

h [niir .'-a tanl «.i( peu conique vers le mi- 
,i pratiqué dans ecl endroit une rainure. 
Bfltinée à recevoir nn étoqntaii (s). 

en bronze, dentée sur champ , portant, par- 
pinle-l'orme à diviser, 
mlies nu Rorfre , moulées sur la face pos- 
la roue W , el fixées a l'aide de vis sur les 
e roae. La boite de la roue porte une mi- 
nquelle s'engage l'rinqui m de r.irhro, nu 

ucl étoqniau le mouvement de l'arbre cl de 

<• même. Contre l.i poulie Y, on place en- 

i gorge angulaire destinée à recevoir 

ans fin. 



ort ingénieuse : «voir tin résenoir d'huile pour le 

h'th Hl une PDMM i lune; ■albOTMMJMfll le» ffOl— 

ileo « lia de-raM renirni. ciicuru n lubrifier par la» 
•e». Obter'OD» quo celte forme »«ro lrca-foûteo»o. 
dit l'auteur, qu'au repos il n'y aura point dùtMrdition 
■ ai la lotir iip s'arrêta pi» au point ou I» Jeu» rni- 
irent .; y nil cinquante, pour, «t un «iMiIrr- 
t>jur arrêtait lorsque Iradeut raiuurvs «e irouvuiil •»- 
Il durAserrnlr t'/eoiilrrou asaea 
•epcudsnl , noue le répé 1001 , eetta imposition est (ri** 
l« mou i cm (-nt I' m lin-, \e puisage d< 

i "iitrc est lollc aient prompt qu'il no doit s'e- 
uilç nécessaire, 

•>«t sillonna par uni» ralnoro InngiluiJinale, l'ctoquiau 
■n» 1.» boiic "li* i •"■• W . verra (pin l'auteur 

bol tu de U roue W est également rainée. Il y a ici 
poa£ itur l'arliri-, ri ului» il n'est pua miné, 
«julau lleul apK'H lu liulUi du la ruue. A nioin», 
leur n'ait *ouln dlro qu« In liotln et l'arbre ftnnt f ai- 
mu vlef dan» ce* ilvui minutes o menée» l'une 
oette disposition n'e* v B * a>"*tv- 
on damne, ftnii lonjoara par prendra âa jau. Vto»- 
eare rusùw t'iai plus et doit élre peteti. 
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Z . douille filetée à l'extérieur en vis sans 
siu rarbre par on étocnpaa. 

l>. ii I arbre du tour, et fo 

gnon à l'extérieur. Col ècrou quinppob 

sans fin . 8'opjpoSC h CC que les pîêci s vV , 3 
DU niées sur ['arbre, puissent avait un I 
va-et-vient; par ce Mojh n, ces pièces ajoute 
à la force de l'arbre. 

Il rnmiuii! île placer les poulies et roue* 
sur l'arbre tin tniir , le plus près possible ili 
plus ces pièces seront rapprochées du i 
moins Parure sera exposé a se tordrft; i 
dans les tours plus grands . M vaul 
les roues Qui 1rs ni au tour la foi 

soienl Qxécs derrière le mandrin lui-n 
moyen, on pare aux efforts qui pourraient 
i le I arbre 1 1 '. 

7,lig. \. coupe d'un arbre soutenu pal 

Rorû i iKés sur des potences, !•• long de I 
xi', t pignon monté sar cet arbre 7. (''est c 
3ui transmet le mouvements la rooa W 
engrène. Il est d'un diamètre cloc] lois 
m n'a point besoin «l'on mouvement 
l'arbre »/, el Poo oét 
i"\ pi. 0. poulie montée sur l'arbre du 
en dehors du support r, et mainteni 
par ikux vis de pression. On peut clin; 
celte poulie t contre nne autre tnm diamètre 
Sur l'arbre du coneCfig. l«.pl.9,sctrouV* 

fjoulies fixes donl ou peul faire varier I 
le ris de pression , ci nue 
séquent, on peut amener en face de 1 
montées sur larbi e io tour, ou sur l'arbre q. 
remcnl pontdone, suivant le besoin, Être 



Ml ju»ti\ On voit 1] 
lia BH"»en diftBWO UllUvi en gorge de | 
1 e»r souvent avaiitageuto. 
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à l'arbre du lour directement, ou par l'intermédiaire 
de l'arbre g. Le lUamètre do ces poull Ion 

487, 758, 97Smillim. 
t\'i. ix. 96, 86 pouces). Le diamètre des pooHea mon* 
• q est c'g.il •ini-iii rariablc , dans les 
- proportions. 

. oos maintenant entre quels degrés varient les »i- 
nu'on peul imprimer .-mi mandrin. Supposons 
que l'arbre du cône inférieur B fasse (rente tours par 
«inutc. faites glisser la courroie là la base du cône 
B: placer la poulie de 978 millimètres (3b" pouces) de 
montée sur l'arbre I'., vis-à-vis la peti 
-17 millimètres (S pouces) qui se trouve 
lire du tour même, et faites passer sur cei • 
~» la courroie u. Multiplies le diamètre de la 
die de 978 mill 
la l>ase du cùnc B, 975 millimètres (88 pouce 
le diamètre du sommet daconc A, 385 millimètres 
l), parcelui de la poulie Y, iil" mtulmctrea 
jncesf. Divisez le produit des deux premiers* 
ftwnbres 1296, par le produit des deux seconds 96, 
fus aurez 1 * w /« = 13,5 révolutions de l'arbre du 
lour ou du mandiiu |mui un tour de la manivelle qui , 
multiplié par 30, nombre des révolutions «le la mani- 
ii une minute . donne 405 tours du mandrin 
dm» le même temps. Mais si l'on faisait passer la 
courroie I an sommet do Cône B, on n'aurait plus 
alors qu'une vitesse nenf fois moindre, c'est-à-dire, 
"lution» par minute, En effet, les bases des cônes 
A, Bêlant trois fois le diamètre de leurs sommets tron 

Îles, i.i vitesse dn côno supérieur A augmentera oi 
iminucra comme le carré des diamètres des bast 
• divisé par le carré îles diamètres de leui 
sommets. Il est donc évident qu'on peut obtenir tonte-, 
Wi vitesses intermédiaires de lus à \o, sans arrêter le 
mouvement du tour, cl qu'il suffit de faire passer la 
«mrroie 1 du sommet du cône A à la base, lu i MO 
parant la p)m grande vitesse île l'attire àuVvww , 




12*» Toc» nu «. jAïri CLtftWt. 

par minute are* m élite 0.G6, Mil 




10 

M)!> ;t 1 ; fit 5. 15. 

■ - i'iiv,! i ||| ,.■ fie : I 

Lui !i .! . ponr faire foire à Titrlirr iln '■ 
I fois h m 
inférieur U. cl, à Ironie tours pur minute , le tem 
exige! ser* urieminnlc cl il ui est une 

r<i !inr titiinirr une suri; ic de tonte dw 

1res i> pi< il? de ili imètrc qui 

il . avec une vitesse de 4 rm-lres (13 pied 
miiijte. 

ic les «lilïérentes vitesses 
révolutions, par minute, ept 
donner au mandrin, m Rxaoi les unes après li 

sur l'axe '■ ruera* 

Irai siii l'axe v . -u| posant min, otAi t<> 
rbre B est i 
IrciiUMrois par minute (1). 
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treewin 



Dctrriplion iltt support à chariot . el deteiarcewi 
Ce supp' : 6 dans les Ggurcs ni 

11, p|. 8. el 1 el 2, pi. !': mah il CSt de 

le érlielle, lig. -'. pi. 10, 2 et 3. pL 11. 
!. 10, coupe 1 1 1 1 stippoi i à à 
ibanc du tour. 
Fig. -2. pi. II. vue «le race du mandrin V. ri des A 
:s qui lui communiquer)) le mourct 
liane R du tour. 
P|g. '-. pi. 11. plninlii support, fig.2. pi. 11. 
Les 11g ires 6 32 repi ■ ailci i i rses pièri 
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fa plaque 

us du banc, 
m 3 n'y (oacbe p; 

ins lu pièce 4. 
ifl arec le banc du i"'ir. | 
penl fixer la p i è 1 1 

or. 

'12, pî. I! 
|i ni Pnnc est fii i 
a face supérieure 'le la pfa 
■•* paralUl 

ation delà môme pièce; fi;,'. 15, 
. fi.'.lii. pi. 10, plan. Li 
érieor> tic cetle pièce son 

■ même diamètre que fe rebord" 
imlre « . fi dans lequel sont fixées <U 

■ . 3, pi. 11. Ci disqui esl 

troir un boulon donl la 

ir ; l'écrira «lu I- 

■ 

ii <|ui passe sous 

■ rondo se desserrer, Ion 

d'un côté . 1 1 de serrer plus qu'il ne 
on tourne ppoaé. 



'J, V* rrff é*cnU- p j il lu luul <"< llWr 

r , !.• miit 

l.i il 

h r-liu loin , qu'l 
qui pc M«i*r nu d'il 

4vmi- 

i" 

•lu JlIKIIV 

|T, 0g. nia», pogw W-9i, * -uA. 4* akwtl 4* 
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coDvcnablcmcni Bxô, on peol tourner la pièct 
tons les sens, el la fixer eu moyen des vis 10 

De chaque c&lé du disque qui dépa ■ les t- 
se trouve pratiquée une rainure concentru|t 

t«r ces rainures que lesris lo pénètrent dans i 
iiii trous tarauda que porte le rebord Bupéi 
Cjlindre 8, exactement sous les rainures du 
Ces rainures forment le quart de la circonférfl 
disque, de manière qu'on peut Taire Cure n i 
un quart de révolution sans oter les vis 10 
elles se trouvent. S'il est Dècessatrede tourner 

port davantage , on nielles vis dans d'autres tr 
I m luirds extérieurs des deux règles !) sont Li 
biseau et bien dressés. Entre les deux règles 9 est 
12, fig. 15. 20.30, 31 . dans laquelle se trouve I 
rappel 1 1 , lig. 30, pi. 10, ct3, pi. 11. Des trous pr 
les traverses qui unissent l«-s règles 9 livr 
i, I '.es traverses sont formées 
pièces dont, chacune porte In moitié da Iron 
passe la vis 11; la partie supérieure est reflt 
Paulre par deux ris. Cette disposition est nécei 
que le filet de la vis augmentant son .liai 
elle ne pourrait passer par les trous. 

13,1 iii. 'i. pi. 1 1, collet eylindriqueajusté sur I 
mité droite. La lig. 28, pi*. lO. est une l'oupe d 
partie de la »is, el la fig. 30 est une vue de c6l 
deux figures sont dessinées sur une échelle deubl 
fig. 3, pi. 11 : un trou, entre le collet el la \is. 
une rl-iwite qui empêche le collet de tourner sui 
La partie da coUd êsl trempée et frotte contre l 
mite de la pièce 9. 

11. lig. 28. vis qui pénètre dans l'extrémité A 

i\r rappel 1 1 el dont la tôle botte contre le bout < 

M i :. de sorte qu'on peut serrer plus mi mu 

: gmenterou diminuer la distance de 1 1 

■ trouve à l'autre extrémité de lavis de r 

ni var.ilh-nieut. 

iig»3 .|il. 11, manivelle plai 6e surleeollct 
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rorc que porte celui-ci s'en- 

dans une double rainure Faite a l'intérieur de la 

elle, et l'empêche de tourner. \. < ■■ Es 

ion 14 butte aussi sur la manivelle ci la main- 

o peu oanivclle à l'autre extrémité de 

i|.i.i représentée fig. 29, pi. 10. 'I otites les 

: ci-dessus décrites sont ou fonte ; les vis sont eu 

•r fondu. 

landucoulisseauquiscmeulsurlesrègles9. 
Fig. 18 , vue de côté. 

h dessous. 
; vue de lu tul. 
Jateau bien dressé sous lequel sont fixées, â 
■ vis , deux règles 17, dont l'une est deu 

l'autre; elles son! limées en biseau sur 

amps qui forment, avachi surface du plateau 

i'j degrés; elles sont bien dressées 

daplcnl i la queue d'arcade foi m i< 

- des deux règles 9. Au milieu du plateau 

aire les deux règles 17, se trouve la noix on I é- 

fait mouvoir la vis de rappel 11. Ella est 

m par deux vis dont les têtes 

uperieurc du plateau. Bg. 17. Au moyen 

[cette disposition, on peut désengager la noix du 



I 






ibligé d'enlever la vis de rappel, ci 
; le roulisseau jusqu'au bout des guides 9 , 
loger de COtéi Cet il peut arriver qu'un soit 
-sîilc de faire faire au support une demi- 

is «pu reçoivent les deux vis qui fixent la 

m 16, sont tellement disposés qu'ils 

uvenl toujours cri face les uns des autres, quelle 

ut lit position du coulisseau. L» noix 12 es! cen- 

tleux pièces qui sont unies par deux vis. La 



Sjarr |5 , au chiffre 11, indique (leur contsincM ; i 
au \» in unis. Oo tuiuinu noix m uiifcauiqiR- tti i- 

tul morceau , iiu U.qudl« ^taûmit i 
letttaosloû. 



|;V2 loirn de v. mmes ctÉn, 

re celle piè 
vnr île i bté, cl la lig. 30 mi" él<"*v.-ili«»n de 

;. ne perd m 
\is 11 ers moitié de s-i 

18, fig. 17, 18. 30. 21, pi. 10, v\ \ p!. II. 

Îueue ri «rond m l!i du i 

>aus l:i lig. 17. ont il enlevée. La I 

montre anc des règles rue en dessous. 

oulisscau B 

| ■ : !" I 1 1 Vf. 

Fig. 93, rat de oôlé. 

Fig. : "i. vue de l'extrémité des fig, '22 et 23. 
vue «le l'extrémité opposée. 
li -inuii « - .. pièa -, | 

l'.i. qui soi :1 ni le meme ai 

i le coulissr-au 10. C 
uiil l.i coi li e place l . 

b que le porte-outil pcul : 
arri 

fini à la dis m 
, Mttm 18. 

Wesi une vis de rappel qui l mi ni turoir le (»ob 

lil Vf, et qui le pmiiilicnl ;'i la posiiioi J 

donner. I risi luiéel porte uj 

il retenu par P extrémité du su ■ 

Fig. 26 cl 27, i de profll el [ 

Ittxé a Pcxlériear du support j 

hutte one antre partie de la vis j. H esl li\< ; ai 

par trois vis m moyen desquelles on p 

urc qu'il s'use par les rroitemcnls, ci empj 
le serran^ lool mouvcmenl latéral de la us/ 



l.iics ithr/ue 011 I itiun qui «ùl 

i j 

f 
« lou| 
I '«rliile ei&ulaot «i-rt -..iutcm, 

taaaivlBS il j » ([ucl^uu cUu* do ton »u fond dit lao 
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plateau 16 cl l:i rî-t»lc 18, 



ménage un li i 

mit flc l,i pièce pour n i i 

e Iroi est taraudée ; i 
is large, pour qu'il soit facile d'en- 
17 d -M ■ La moitié de la p; 
UmiM Gué avec nno 

i o pratiqué bord du plateau 1(> el '■< l'ex- 

■ retenu par deux petites 
V. lig. IN. I Sur la tèle il» 1 1 1 vis a i ad 

i colle mie porte h vis de rappel 
H -, il: ! u ce entre la manivelle et le 

apport v?, une roue 91, un micromètre divisé en 100 
par27milli. (par pouce), 
il que si l'on fait tourner le mien 

: ris fera avancer le porte-outil, el Pi 
.5, pi. II. lui-même, «le la millième partie de 
loi l.'t «ta ta longue \is de ran- 

i ceni |i irties, et chaque Sï 
i pouce : de la vis contient M pa 

mètre 21 ''si île li plus haute iiiip 

meut pour ajuster l'outil do la prol leui doul on «ont 

iqi'it i Uns la surface de la pièce à tourner, 

. r pour npni m irt 

ivei > cylindre qu'il s'agira île tourner, ou 

I ièce 'i tourner est 
■le la bridi icur 

fa cylindre 8 ai divisé en 86 parties, et le rebord dr- 

Ies9 porte un vernicr qui correspor 

h division ci-dessus, de sorte qu'il est possible d'ajns- 

porte-oulll selon on angle requis avec assez «le 

Kcraple, suppo- agisse «le ilis- 

fostr irenablemcnt pour tourner un cylindre, 

en desserr 10, on tourne Icvcrolcrau zéro de 

• i.iii do cylindre H, les guides '.\ so (runvenl alors 

tu 1 et parallèli ■■ .lu 

[lûw comme on levoitflg.il, pi. 8. Mais, comme le r.i 

s n'fv que de I08mi0i. ;4poac.), 
■ut difficile d'ajuster l'outil de cette marnera i 

Tmnrneur, lowe 5, \1 
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tourner on cylindre de tou5déc.(l pied 9 p. 
6p.)dclonçucur-, on s'y prend delamanièrc soi 
d y parvenir : On serre les vis 10; onlourne une |m 

Sartie du cylindre, vis-à-\is la vis du centre dusup| 
, et on examine à quel nombre se trouve le mu 
mètre 21 ; on détourne la manivelle de la vis x de i 
tours, par exemple, di: manière à ce que la pointe 

l'outil ne soit arrêtée pai aucune partie du 
OO >isse le coulîsscau 1C à l'autre extrémité du sup| 
* faisant manœuvrer la manivelle 15 de la Ion 
vis de rappel 11 ; puis on tourne, à cette autre eg 
mité do cylindre, une portion de même dian 
la première ; on examine de nouveau quel nombre 
dique le micromètre 31, et si ce nombre esl 
que le premier, on est sûr que le port 
rallèle a l'axe du cylindre, sinon on desserre tant 
pen les vis 10, on ajuste le micromètre au noir 
trouve d'abord, un l'ail tourner le support 9, jusc 
ce que la pointe de l'outil soit en contact avec la f 
lie du cylindre qu'on a tournée en dernier lieu, ctl 
-rrc les vis 10; le support 9 esl alors parallèl 
l'axe du cylindre qu'il s'agit de tourner, et aux i ml 
du tour, tomme la pièce 18 du enulisseau 16 est à ar 
droit sur le support 9, il s'ensuit que le roc 
du curseur supérieur, porle-oulil w, sera aussi à ai; 
droit avec celui du coulisseau 16 ; par consèque 
lorsque le support 9 esl disposé et ajusté pour tour 
un cylindre, il ne faut plus que. faire tourner la m; 
veUe de la vis x, pour que le mouvement du porto» 
lil tourne une surface ; mais si le rayon de la surf 
est plus grand que le rayon du porte-outil w, il v 
mieux l'aire, mouvoir le support 9 do 90°, comme 
représentent en élévation les flg. 10, pi. 8.1, pi. 9, 
», 2, pi H, et en plan les flg. 11, pi. 8. % pi. 9 
:t. pi. 11. .Alors le support 9 est parallèle à lasm 

i.lrui r, cl fi angle droit sur le banc du tour. 
La meilleure manière d'apprécier le parallélisme 

tort 9 avec la surface du m;uidnu v, est de tu 
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Pic porte-outil w, puis de tourner la manivelle 
ingue vis. jusqu'à ce que b pointe de l'outil 
dans In même plan i du centre du 

faire avancer l'outil jusqu'à ce qu'il 
surface du biandrin ; de marquer à |a BI 
le contact et noter le nombre indiqué sur le mi- 
tre, puis recaler un peu l'outil, taire faire au 
in nnc demi-révolution, avancer de nouveau 

ce qu'il soil en contact avec la surface 
m, et examiner si le micromètre indique le même 
e. Si ce nombre diffère, il faal desserrer les vis 
aster le micromètre au nombre d'abord obtenu, 
e tourner le support 9 jusqu'à ce que la pointe 
util soit en contact avec la surface du mandrin. 
ut alors resserrer les vis 10, le support 9 est pa- 
;i la surface du mandrin ; cependant, il vaut 
répéter l'opération pour s'en assurer. 
sque le support 9 est disposé comme il vient 
dit. son extrémité de droite pose sur une tra- 
23, fig. 12 et 13, pi. 10, et 8g. 2, pi. 11. qui ta 
ïm de face et de coté. Cette traverse est fixée au 
U «o |, luise du support à chariot, DU deux | 
iDOfl î'i porte de ce côté une bride fip. 16, pi. 10, 
a quelle est une rainure concentrique à la vis du 
: ou disque. C'est dans cette rainure que passe 

ii lixe le support 9 à la traverse 23 (i). 
support à chariot possède plusieurs avantages 
rands sur ceux que l'on fait ordinairement, 
boni, le cylindre 8 et la traverse 23 servent à pla- 
)ulil à la hauteur de l'arbre du tour, qui se trouve 
de 271 inilliin. ; 10 pouces )au-dcssusda banc. Si 
I enlève, on peut li\cr le support 9 sur le plateau 
pt l'outil n'étant plus élevé que de 162 millimètres 
uecs) au-dessus du banc, pourra servir pour un 

L* fl«. 13 m- raprfanta /><« um traverte .- 1» fin. 18 m porté 

I* bride, La fit. !*>, qui est la aiémi- qui? la fit. li. toc en bout, 
Umfhu drtlinc i «vvir de point d'appm, «lw support, à WcwiWft 
f f»f l«t Ceux piicat wr champ cotée* ft. 
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lourde même hauteur. Ou pcul encore 
teurducylindreeldc la traverse, ci applii 
outil à uii tour d'une plus grande hauteur. 
Il existe deux règles 18 sur la pièce lii.de 

; Le-ootil w peut ôtre placé sur l'une 
in qu'on a l tourner une surface d'i 

grand ou moins grand diamètre, un ci lindre d'une 
ou moins grande longueur, sans qu'il it i 
de changer la disposition du support. I 
circulaire du porte-outil s'exérntant soas les 
mouvements r ectiligues qui sont cuire eux à angle ( 
on peu! appliquer lé moaveraenl prodoit par la v 
• ippel 11 sur le «urscurdu porte-outil, a tournej 
•m cylindn , soit une surface plane, sans qu'il soi 
cessairc que les doux vis de rappel des curseo 
trouvent Bans lu même direction. Cet arrangemenl 
met eo outre de placer plus haut le < m du 

fort inférieur; ce qui donne plus de solidité à I' 
I résahe ansd un avantage de la construction r 
du potts-rOUtil w , la pièce en queue d'aronde 1 
fixée in plateau du curseur inférieur 16, et les r 
1!» ;m porte-outil w. Cette disposition rend la ha 

fiirti'-oulil w plus large qu'elle ne l'est or.luiiiin 1 
orsque c'est le curseur inférieur qui porte les 
que le curseur porte-outil se meul entre 
nue. i r dernier ras, l'outil se projette a 
scur sur lequel il est fixé, et d autant plus qu'il ei 
aire de foire plus avancer l'outil vers l'axe 
pièce sur lelwur; car l'outil, le porte-outil et la 
qui los porte, marchent assemble, et si l'outil ne 

!i pas, l.i hase toucherait la pièce a tourner, 
c support à chariot que nous décrirons, l'outil peu 
supérieur solide l'un, soit de I' 
des règles 16, qui aug 
Uni sa solidité, puisqu'elles posent elle 
^^Hlu du • i.tM'iir inférieur 10: et niiiime lr p 
W ou curseur supérieur w peut s'avancer ai 
pouces) au-delà du curseur inférieur, il 
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mute nécessaire que l'outil dépasse de beaucoup le 

ird île snn propre support. On peut aussi le huer CD 
lu curseur w. et, dans cette position, il est en* 
ure soutenu par les règles. 

ies des deux curseurs sont debronze, 
ilion îles deux règles 19 qui sont de fonte : 
butes les ris sont d'acier tondu. 

tmmunirati'ni du mrmvemrnt de l'arbre du tour à 
ta >'is du support à chariot. 

Fig. 2, p|. *). el fig. 4, pi. 10. 2*. pièee fixée sur la 
poupée fixe et qui projette des deux cotés. 
le ses extrémités et en dessous, est Osée une 
a donner a la pièce 24 plus de lon- 
■Beur lorsque le rayon de la pièce à tourner exci 
«tance qui sépare le centre de l'arbre et l'axe 36. 
27,sappnrt dont l'extrémité inférieure pisse dans 
an trou pratiqué sur la barre 23. sur laquelle est an 
érrou qui le maintient. Ce support porte à son exl 
»ité supérieure des coussinets 28. vus à part lîg. 5. 

cylindre creux (n formant une boite uonl les 

unies sont d'un moindre diamètre el peuvent le 

■ouToir dans les coussinets 28. Dans l'un des cùiés du 
: uuve nue partie creuse aussi cl qui 
le hont de l'arbre 30. L'autre bout du même ar- 
bre luurne dans un trou pratique à la partie supérieure 
une pièce «coulisse 31 , vuedefaceffg. 12. pi. !>. Dans 

uve une longue rainure dans laquelle 

ni les deux vis 32 qui retiennent la pièce a l'cx- 

• de la barrr 24- et 25. laquelle forme une courbe 

E centre serait celui de la boite 29 et de l'ave SU, 

:\\, 35 et 30 sont quatre roues déniées destin. 

rener la vis sans On Z qui se trouve sur l'arbre 

ta tour ; elles sont toutes les quatre londucs d'une seule 

pièce et bien assujetties sur l'arbre cylindrique 30 ( 






'yfi nrfr<* rreuœ: ttbe; rnunineti Î8 , dw«\çv\w\ taM$ 



138 tour de v. jajéts ail 

mus peuvent cependant se mouvoir 
longueur de l'arbre, c'est-à-dire glisse 
e amener celle rie diamètre con 1 
avec la vis sans lin : une vis de près 
lirni à la place convenable, celle sis 
llg. 4. En desserrant les vis ': 

ct la pièce à nniliss 

30 et toutes lo< pièces qu'il pa 
contact la vis sans fin avec l'une quel 
déniées qui ne sont pas du même ôh 
fait glisser la pièce 31, et que par ce 
le bout de l'arbre HO, so 
fait tourner la botte 29 flani V s i m 

. [uenl Bon 
horizontal que relui de l'arbre 
tés d«r l'arbre 26 tourne au*si dani l.i 
que la roue d'angle '37, fixée sur l'arl 
38 sur l'Arbre 30, sont lOUJOQrS .'i an: 

tact. 

Un anneau fixé sur l'arbre 30 paru 

ci buttant coati cla \i . a p >ar 

mouvement latéral de l'arbre 30. Le 

de la roue d ingîc 37 est trois rois t 

Comme 1rs diamètres (Ji 

I goilt Sembla 1rs , On peut lliell 

e île la roue, et réciproquement, 
tenir une vitesse plus ou moin3 grand 
(in peut mettre sur les dci 
coniques de même diamètre. ( F. lij. 
39, pièce plate de fonte fixée par i 
i • t, base de tout le porlé-oW 
vin- ;'i part fig. 4. ni. 11. 

10, I i . 42. 43, 44 et 45, supports i 
extrémités passent parles trous mari 

Il tic pmti moyen m 

«aprefarer ce» roaot qui rapportent un rrarail 
i«j ilçai lonl d'un ton iM 
àtofuim ou que i arbre suit cmi b 
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par des errons noyés dans l'épaisseur de 

rylindriqi na des 

i partit- supérieure des supports 40 

i tuve un "|i mil inriii qui bulle contre 
l, ■•( l'anti i exil imité de I arbre est d'un 
me nu pivot '- 1 * ■ i » ( l'cpaa- 
poi i support il. 

v de l'arbre. -Ht cl celui dp la vis de rnpprl 11 se 
ligne lorsqu'il s'agit de tourner 
(face p i imunfquenl ensemble 

il une partie csl fixée 
• li vis 11. ;*i la pla< c de la manive 
sur le bout de l'arbn .[ni ni l'cm- 

dc tourner. Cell irlie du manchon 

lisser sur l'arbre 16 afin d'embrayer on de dé- 
la partie fixée sur la vis. Le levier 18 sert à cet 
il a son point d'appui sur le support 13. 
apport 42 porte un coussinet dans lequel tourne 
. <le l'arbre 2t>. Gel arbre eal S ta même hauteur 
16; mais ils sonl perpendiculaires l'un à 
. Sur l'arbre 26 se trouve une roue d'angle 49, 
'arbre 16 li fondus ensemble 88 i :'il 

mouvoir sur l'arbre , mais seulement la- 
îent el lournanl avi c lui. Au moyen de cd i m 
c, on peut direction du mouvement 

bre 40 en appuyant le levier 76 à droit' 
. On débraye I un cl l'autre des pignons 80 et 51, 
Ulut lu levit-r 7t» perpendiculaire à l'arbre i(>. 

s placés comme le repre- 
i fig. 4, et cherchons la vitesse '•<• la vis de rap- 
ine .10 porte 37 dents ; la vis sans lin mon 
l'arbre fait une révolution pour chaque dent 



■'«tîi protwMMiwai loi de couMttwtt : Vaoï'-ur auruii dit uoa» 

1 par qn ol moyen il CDIRtMl 

■ m .]in finit tonjotm pu m Ijiir W* 

ritoati» - ...u*te»ctttvMt%> 

M «rlirm portant des tngrenap* il ftm île VeufiAttAc - 
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do la roue 36. c'est-à-dire trente-sept révotaft 
une de la roue; le pignon 38, monte sur le n 
bre que la roue 36, imprime j la rooe 37 un 
m ritette; il faut donc, pour faire faire une ri 
à la vis de rappel 11, que l'arbre du tour U 
onze révolutions, et comme il faut mnl ; 
pour faire avancer Pontil de 27 millimètres 1. 1 
l'objet place sur le tour fera neuf cent qui) 
dix-net» révolutions pendant que l'outil 
27 millim. (1 pouce ) , ou, en d'autres termes 
espace de 27 millim. ( 1 pouce) contiendra n 
quatre-vingt-dix-neuf tailles. 

La table suivante indique le nombre dcsréï 
de 1 arbre «lu tour pour une île la vis de rapp 
le nombre de tailles faites par l'outil en *27 nui 
(1 pouce) de rayon de la surface à tourner, ei 
sant qu'on change la situation des roues 33, : 
36 de la roue âau)gje 37 du pignon 38 et d< 
coniques. 

(Viv.'r li Tableau ci-conlrt, pagt 

Il nous reste à décrire la manière dont on 
h faire passer la niiiriuie I d'une extrémité 
des cônes A R par h- mouvement de l'arbre du 
par la manivelle de la vis de rappel 11. A la p 

nrc, el en dehors des supports 40 et 41. 
vent des limrillons. sur lesquels te ment ! 
fig.*2, pi. 11, qui se compose dcdeuK montants i/i 
maintenu pu tes entretoises r-, l'extrémité la 
des montants >/ est percée d'un trou rond dama 
pénètrent les tourillons des supports 40 el 4' 
aussi, à L'extrémité supérieure des montants du 
des irons dans lesquels sont soutenus les pivota 
h de I . une fourchette lient à dislane 

tir supérieure du châssis et l'arbre O. Cette fo 

le, n |eu\ pièces -ri et S3.fiç. i" Ct 2, pi 

chacune, est destinée ;i recevoir les l'usées P el Q 
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crites. et dont les axes O et A passe 
pratiqués sur chaque branche des fourc 
de la fourchette 52 est un cylindre 
pénètre et peut glisser i elle de la Coure 
clavette, qui passe dans un Irou pratiqi 
limbe et dans une rainure d'environ 108 
ces ) de long, qui se trouve à la tige de la 
l' cm pèche de sortir v Celie clavette limiU 
(♦ponces) le mouvement de va-ctrvicntd 
53. Sur le milieu de la tige 53 se trou 
fixée par une vis de pression ; un ress 
placé sur la même tige, presse d'un côt 
i]\u-, el de l'autre contre le cylindre 52 (■ 
Dans la fig. 2, pi. 9, on a cassé une part 
li Fourchette 53, afin de pouvoir représe: 
qui se trouve dessous. Pour la nié me r 
chette 52, la fusée (.>, etc., sont représeti 
cette figure; on les voit à leur place fig. 
ehettea a ressort ont pour but de donnei 
le degré de tension convenahle. Cette a 
tours sur chaque fusée P el Q, cl le» ili 
en sont rejointes pour communiquer le i 
rose des fusées :'i l'autre. Sur chacune c 
du rhjssis se trouve un collier dans leq 

ficut tourner un arbre 55 : deux portées 
ml ti-nl contre les colliers et empêchent le 
latéral. Sur l'axe do la fusée (.) es! moi 
57. ( F. fig- 10. pi. 8. 33 el M, pi. 10, e 

Fig. l r \ pi. 11. élévation de cotéde lapai 
du châssis y s, dont la fig. 2 montre la pal 

Fig. 34,'pl. 10, élévation de face de la 
pignon '60, fixé sur l'arbre vertical 55. Ce 
six antres, roue 1 * qui lui sont, concentriqt 
portent les nombre! suivants de dents : ; 

(J | Toiilrol» un ri-««irt point atiei clairement ilci 
qnoilMiii I* bague, ni \a ci'ltttt, ni lo cylindre rr 
wOlMnunent coi>'« «t indiquai. Par quel moyen coi 
le plgnaa U> esi-tl m&lnieriii ? 
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1ÛS cl 120 : I .li iiortc lo ailes ; i! 

scr le long de l'arbre et engrener soit avec ) 

ics •>" : une vis Je pression le 
ulii-nt ;i la position qu'il doil avoir 
u bas de larbi at montée uni- roue 

téc 08, engrenant avec un pignon conique 59.mou- 
ur l'arbre horizontal 4(i. La roui: a deux fois le dia- 
r<* du pignon I), il porte des encoches qni roçot* 
t des étoquiaux fixés sur l'arbre et qui l'entraînent 
s le mouvement de celui-ci. In levier à fonn 
dont le point I appui se trouve sur le support 44, 
entre les deux parties sur l'axe du pign< 
mbrayer ou débraver en le faisant glisser sur 

M e. 

on «lune, que l'on communique le mouvement j 

bre 46, soit en le prenant sur l'arbre du tour, soit 

ouriuiiii la manivelle de la longue vis 11,1e pi 

ique 5!) le donne à la roue S8el à l'arbre sur leipn-l 

ée ; le pignon 56, monté sur le même ar- 

te la roue 5i. l'arbre h et la fusée y. Celle-ci 

en mouvement la fusée P et son arbre O, elles 

a b, qui portent les cordes de, font mouvoir le 

riot M et la courroie I d'une extrémité à l'autre des 

i li. Si la vis de rappel 11 tourne dans li 

.enahle. pour faire mouvoir l'outil de la circonfé- 

ce au centre du mandrin i\ le chariot M et la coor- 

I ■• Livageront du sommet à la base <lu cône B. Si. 

contraire, la »i< marche dans le sens inverse, v'v.si- 

i outil se meut du centre à la circonférence du 

ilnn, la courroie I passera de la luise au sommet 

B. 
es Cônes A B sont lois en mouvement par la mam- 

ou de toute autre manière. 
.es sept roues concentriques 57 servent à régler lo 
ubre de tours qu on real faire faire à la longue vis 



Dam la fljare ille a au muins iroin foii l« diamète* du. v^ps» - , 
je aotê qu'il lut s'en rapporter au ttiic. 
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ppel pour rain « incerlc chai les m 

•miirs descooOs ABàfai 
ce qui doil : es 

à .tourner. 

I.a table suivante indiquera avec laquelle, des 
roues 57 le pignon doil engrener pour tourner 

faces «l'un liiuiucue donné. 



Diamèlr? ih la iurface 
à tourner. 
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— 1«».137 à Ï*J 
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On comprendra plus aisément nette rclaUon.cn 
parant le monvemefl ou retardé d 

pûrieur A avec le mouvement unif< •11c B, 

méfl isc ilu chai (lolatj 

non !• 

es cônes divisé eu trois parties èjflj 
irêscnlcnl les lignes ponctuées *', K 
d', fur. i r ", pi. 9. Ii; diamètre, des roues, .1 eh 1 
riOtt, et le nombre des révolutions que fera ! 

te temps que le ci 15 mettra à 

révolutions, scm : 

diaeittre. iour«. dknetre. mari, 

Cdn»A 35,ô5 1 37.75 3,05 



Cône H 



2,808 



iO,J3 2,828 



diamelf*. lovrr. tlijmèire. mat*. 

CtoeA 20,12 3,9 l«,0& 8 

Btg I 37,73 3,828 35,55 3,&38 




i 



Totra m m. JAarcs eiimxwr. 

opposant le tour disposé pour lou 
rr une surface de 54 centimètres i, l 2'i 

ra I li' nombre de révolutioi 

rappel du support à chariot; 2" le nombre de 

; l'oulil aum marché, I urroic 1 

chacune des liL-nrs ponctuées t>' . c', </', des 

, siippusanl qu'à leur point de départ l;i 

lie I soil en a', t-l l'outil à la circonférence de la 

k tourner ? 
comprendra mieux la solutiondc cotte question en 
Icsyeuxsurla lig. 32, pi. 8. Soil li-plusgrond cercle 
«i l,i su urner ayant 323 rnillim. (12 pouces) de 

. le pignon 56 doit être en contact avec la roue de 
lis le diamètre du pignon, la 
••de l'arbre 55, est d'un 
itiMe de relui du pignon 56. 
côté le plus petit do la fusée Q est lo tiers du plus 
ind côté de la rosée l' . et le plus grand côté de la 
Q a trois fois le diamètre du plus petit côté de 
P ; autrement, la base de chacune des fusées 
•rois fois le diamètre du lommel «le la fusée 
s Or, si l'on place une corda vers ta -urnmetdc 
le la fusée P sera augmentée dans 
me proportion que la vitesse du eone A pour le 
Jl ; lorsque l'outil marchera <1<- la in mil. ronce 
lis fusées feront à peu près 11, 8 tours 
faire voyager le chariot M aune exfrémil 
rc des oôaes A, B; donc le nombre de rcvolu- 
ide la vis de rappel nécessaires pour faire avancer 
urroie 1 de I une à l'autre des extrémités des 
\primé;iiiisi:ll,8 X * X 2 = il. 
évolutions, la distance entre les zones a cl l> \ 

sons, dû 1" nonces S qui . multipliés par 6, 

' re de révolutions de la vis nécessaire pour 

marcher l'or.til de 27 inillim. (1 pouce) — 94, 

il à celui ci-dessus, et ainsi de suite. 

on tourne le levier GO à gauche, et on arrête 

lent de la courroie 1, qui reste stationna 

Tourneur, tome 3. YS 
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H levfn sert a la dégaçcr. 1 
une cavité pratiquer A I inlréuiité anpé- 
ie pièce en 1er 62 , qui <i*t asso» forte pour 
>utc pression occasionéo par on mouvement 
l'nrmr. Dans la pirlie infrrieuro de la pièce 
trou carré, par lequel passe le Imiii- 

à briilc (in- dans le bout «lu tour par 
. la l,':le ri le (iil dp la us 63 sont cylmilriqios 
Lreut dans un trou de même forme pratiqué 
support 64 ; le milieu de la vis est carré et de 
lamètre que le (roudela pièce 63 dans lequel 
l glisser. Il se trouve encore sur la partie 
joulou 63 une traverse contre laquelle B| 
iS. Par celle disposition , la pièce 62 peut être 
de manière à re qu'on naisse fixer V) pointe 
ex à l'un de- trous quelconques de la plalr.- 
jq l.i fixe à celte position en serrant récrou 85. 
t une vis qui passe par un trou nu bas de la 

par la partie carrée de la vis 63 pot* la 
ir. La téta de la vis 66 porte un disque divisé 
parties. Le bord de la pièce 09 on divisé de 
a iudiqurr rhaquo tour de la vis 66. Ou peut 
[•diviser aisément la distance qui sépare « li.i- 
poinls de la plate-forme . en notant d'abord !<• 

tours île la vil et les parties de tour du 
livisé , puis en les divisant par le nombre de 
s qu'un veut obtenir (1). 

Po ei»f> ù pointe. 

I. pl. 10, coupe de la poupée à poinlc. 



• U <U%i>nitr»liin qui |irrc«d» n'«« çuén- tatetlifibU : c«jwn- 
nd« connaît le mode d'agir «Tune alidade» noua 

urr« ufllro. 
d»KTi( .10 In pr.np^<! a poinle, bien île» t'ho«i?* 

» •.•'Oime la figure «•« i*rr»iU-in»nl cum.fi aM« , nuu« 
m le lei.v Importe peu Cette poulie, Il «iriUrur* connue» 
■r» «Ictrilii net ili'» deuili icit-circuniUBClt» , «1»' 
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_« 6, pi. 9, vue de face du côte rie la poinlo. 

70" est un cylindre ou boite en acier placée dans 
trou de même (orme , et qui reçoit la pointe 71. 
fond du trou cylindrique (voyez %. i) porto 
rnndclle «l'acier fortement trempée et bien assu; 
Dans cm collier se trouve le col de lu vis 67. 

68, chapeau en bronze sur la môme extrémité, et 
par lequel passe l'extrémité de la vis67. Cette ris porte 
un épaulcim ni emprisonné entre la rondelle et le tond 
u chapeau 68. 

69 . manivelle de la vis. 

L'extrémité «le la buitc cylindrique 70 est L-iraufli» 
ii ni pil la vis 67 uni peut se mouvoir dans le milieu 
de la boite qui etl aOD plus grand diamètre. La pointe 
71 est vissée a l'autre extrémité delà boite. 

Fijr. 1 1 , pi. 9, pointe de rechange dans laquelle ou peut 
placer des pointes plus petites qui entrent dans i» 
trou conique. 

Fig. 8 et 9, mandrins qu'on peut visser dans U 
boite 70, et qui sont destinés à maintenir les pièce! 
qu'un veut percer ou alozer. 
72,1'ik- 3, pi. 10. visde pression. Une rondelle <l< 
reçoit la portée de la vis; elle sort à fixer la boite 70 j 
une position requise. A la partie inférieure de U boite 
70 se trouve pratiquée une rainure carrée: elle i 
la léte d'une clavette 73 qui passe dans un trou prati- 
qué dans la poupée elle-même. Celte clavette en 
la botte 70 de tourner. 

Lorsqu'on veut faire avancer ou reculer la botte 
dans la poupée, on tourne la manivelle 69. 

74 et 7o, vis et traverse au moyen desquelles on 

ie la poupée sur le banc de tour R. 
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iploie généralement, pour faire des vis et 
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tour . des tours en l'air dont l'arbre porte 
un milieu une série de pas de \is, parmi lesquels 
qui i nim.iil au genre d'oovraM qu'on 

rite principe c«t appliqué h> 
■ usage d'une minière plu-. • oinmode , 
ni m IhiuI de l'arbro au pela manchon por- 
d pas qu'on veut reproduire. Ou bien, encOM, 
rive au but en employant simplement le peigne 
ïo le sert également dans le* dans premiers cas ; 
■Jon 1 irbra du lour n'ayant plus de condaO< 
H t .«nt une certaine habitude pour obtenir une 
Égulière ; c'est ce qu'on appelle fllcter à ta 



:: 



premier moyen, le nombre des pas qu'on 
Taire est réduit à celui des filetages tracés sur 
ir la deuxième méthode , on peut eu obtenir 
os grand nombre qui dépend toujours, répon- 
du nombre de mandions qu on ;i A M dispusi- 
enfm, le filetage à la volée exige, aussi bien 
is deux premières mclhui l« s. l'emploi de peigne» 

il ;'i celui qu'on veut exécuter. 
Martin a présenté a la Société d'encooraRonuriL 
•pareil, au moyen duquel on peut obtenir i 

pas de vis, en se servant seulement d'un 

procédé consiste à faire avancer cl reculer 
h pendant les révolutions, au moyen d'une règle 
U moins inclinée à son axe, suivant qu'on veut 
r une hauteur de pas grande ou petite. Bo mniri- 
alors dans une position fixe un burin dont la 
CSt appropriée à relie des tilel s qu'on veula\i . 

t qu'on trouve régulièrement l'hélice qu'il 
île construire. 

est le principe qui sort île base à la conslrue- 
e ce petit appareil dont voici les princi^ 

ère de la poupée du lotir on a pincé deux 
ses perpendiculaires l'une à I autre •. V» yVwVwrçjaB 
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s'.ippuynnt par l'intermédiaire d'un t.me.iu si 
CtHCC 8 dont le rentre de mouvement est 

f, pignon lixé sur l'arbre et qui , eri^çrèi 
crémaillère, fait marcher la grande coulisse 
laquelle s'appuie et glisse In règle e pendant son 
veinent de translation latérale. 

U , vis de rappel montée sur le tout de la rè 
qui sert à déterminer sou inclinaison. 

*, secteur gradue sur lequel glisse la point* 
règle. 

Observations. 



„ 



Joignons quelques observations à celte desc 
La production des vis et des éerous est une opé 
mécanique très-importante , car Ii-s sis se tro 
partout. Nous ne devons pas craindre . eu donnai 
développements à l'article ci-dessus, que le U 
nous lasse le reproche d'étendre sans nécessité C 
ticHe qu'il trouvera peuMtre un peu concis. Ne 
serons peut-être pis toujours d'un avis absolument 
Diable a celui du rapporteur; mais nous devons | 
nir qu'au futid nous pensons qu'il a raison. M. 
Morinière est certes un juge Irèt-GOmpétOfll «n 
BUtière ; sasagurilé comme son expérience soi 
de la rectitude de son jugement. 

La mode de remplacer les pas de l'arbre du to 
Pair par des manchons posés derrière n'est pas 
ralemenl adoptée, parce qu'il est plus t.omroodi 
voir sur l'arbre un assortiment des pas les pli 
On n'a qu'à baisser la clé d'arrêt , lever une clé en 
pour que le mouvement de va-et-vient soit comi 
gué à l'arbre. Quand les pas ne sont pas lilelé 
1 arbre même, il faut monter le manchon deit 
mettre l ècrou qui le maintient, mettre lacté en 1 
h contre clé ; loulcela demande plus de temps» 1 
autre part, les manchons en cuivre cxigcnl i 
Uon de tous les instants, pour qu'il ne leur arrive 
«l'être déformés par le moindre choc, Si 
gr,w<I nombre de ces manchons, il faut les serre. 
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il r»oar «|u'ils ne soient point exposés à s'en- 
uer.llfaut changer de clécondaclnceicbaqne 
l'on change de manchons, ri l.i clé circulaire 
\e Journal des Atetien ne peut servir que 
i six pas. Si le nombre dei manchons «it 
rablc, il fanl des clés de rechange. Que 
e d'ap ombien un changement »1«- pas 

.' de perte de lenips ! tandis que ce change- 
rait surde-champ avec le i<»ur en l'air ordinaire. 
i renfermés dans la poupée n par un 

i sont .1 I ftbrl de tooto détérioration, ci d'au- 
s qu'ils sont cm Ht. mêlai plus résistant que (e 

;u!ihniis nt 1 Boni employés à propos OttO 
Mipplémcntaires, rarement nécessaires, 
ux pas faits à la volée . Us ne sont jamais so- 
nt exempts ilcjartt-ls : ilssiillisenl pouruneè 1 1 
| COfOe, pour une fcrmi-lur re en bois ; 

»ur les métaux qui ne cèdent point, et qui ne 
. eonséqttemraenl passer par-dessus le ^anral, 
lisant fléchir, ils ne peuvent convenir; il faut 
t i-i do guide bien exact. 
étage avec un seul grain d'orge ne peut i 
dans dm cas extrêmement rares, êl lorsqu'on 
1 faire autrement, par la raison 
impie que lo travail n'avance pas el qu'il fanl 
huit un «iix fois plus long, selon que le 
-pondant aurait six. buit ou dix dents. 
la main, il est très- difficile a faire prendre; un 
.i ili uriol offre seul la fixité convenable pour 
>ération. 

:iarcildc M. Martin est bon, mais nous pen 

M. le rapporteur, qo'îl ne se répandra jamais 

il l'on a, indépendamment du moyeu 

; dans le rapport et qui est décrit avec figures et 

['Art du Tourneur, de Al. l'aulin-Dcsor- 

i un autre moyen très-simple de faire des pas à 

et à droite . de toute dimension. 

de petites bobines en bois qui ytu,N<iU\. 
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monter sur Li |i.irtin postérieure, de l'arbre 
manchons. On enroule en hélice, sur l'une 
bines , un iil de fer dont la grosseur est cas 
grosseur du pas qu'on veut se pre 
avoir , par exemple , une vis qui n'avance parti 
de. la moitié de I millimètre (V 4 de li^ne), on 
de ces lils d*acier tirés qui servent pour 
; (s do musique, et qui, mesuré dans le 

iflDI que V. millimètre ( '/« de littl 

ce fil dans un trou pratiqué dans M 
bobine , on le fait tourner dessus en le serrant 
ment sur In bobine, et en serrant également la 
les uns contre les autres, puis on 1 arrête soft 
dans un trou pratiqué à l'autre rebord, et en 
la sorte , un manchon qui , monta sur l'arbre I 
par une clé de bois tendre , donnera à i 
«ion nécessaire pour le filetage. Il y a des fils i 
tons les numéros. Ainsi, on peut de la sorte 
au fur ii c que le besoin s'en pr/ 

grand assortiment do vis dent le rampant 

l'infini , à droite el à gauche , selon le sens 
donné à l'enroulement du Iil de métal sur k d 
On a soin de mettre un peu de graisse sur h 
métal, afin qu'il glisse plus facilement, et au 
placer la Ole de manière à ce qu'elle ne [misse 
contre les bords relevés de la bobine. U est bit 
tendu que le peigne qu'on emploie doit être 
Fa grosseur du pas. 

UQ moyen M peut senir pour les gros pas, 
ses elles rampants très-allongés ; mafe, al 
on se procure facilement des manchons condr, 
la pente voulue; le plus diflirile est d a 
< lions pour les pas très-fins : on les obtient 
avec les fils d'acier. 

Mu emploie «U9sl le procédé de M. Martin 
autre manière plus simple que la sienne, 
coup moins assurée ; cependant nous pensons i 
ce moyen connu depnis longtemps 
l'idée de son perfectionnement.. 
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le. tour un rcssnrl en 

* bout du collet <1« derrière t 

nbasc. [/«Bel -urt ci 

dam m place ordinaire, lorst 

4t baissée, on cherche à tirer 
dresse une règle de bois dur doi 
.«nul point parallèle entre eux, mi 
/èce de coin tronqué; on en 

enlri I • mbase pu If inandriue 
am , et l'un mot le tour en mo, 

i qu'on le juge 

,1a règle conductrice. La règle, en 5' 

l'arbre à saillir en avant : de* qu'on I 

ramène l'arbre à son point de dépai 

de la sorte un muuvrmeul. île va-ct-vi 

fpar riiirliims-ni • 1 1 1 côté de la rèfrle. I 

! progression d'un nulln igné) 

fcfùulalongaeur de la règle rép< 

de dcii\ lowi da l'arbre, on uieltni 

uilbmètrcs (t ligne) entre le ÏM 

I étroit de la règle, et ainsi de suite, 

lias , selon nue l'on veut que le pas s 

[is rampant. Mats ce moyen de I. 

garantie contre les jarrets qui MM 

lot la rèj nenl " est pas I 

faut de l'habitude, pour le régler couve 

Pengi M. Martin, ce mot 

e réglé <le lui-même, et l'on n'a pas à c 

li a doue apporté un véritable pe 

Idant cette dernière manière de Blefte 

seulement d'avoir trop cou 

i ; il | «jurait , à moins de frais . obtci 

du moavetnent il impulsion de la 

pe. G i l'on veut la fai 

urs inclinaison! 1 eol 

à brisure comme on pied droit ; on l'ou\ 

fBwns, selon qu'on veut un blet plus ou 1 

pant; 1 de cercle divisé sert à doimi 

une vis de pression l'y iuaiu.tlc.nA. 



I 
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Quand on n'a pas le moyen de moru 
sur lr derrière rl<- l'arbre, et qu'on désire av 

■applémentaires pi issurun autre arbre, il y a 
beVfimple que nous devons indiquer, car 
se faire qu'il ne vint pas . dès l'abord, i ' 
tout le monde. On se sert, pour condnd 
mandrins eUaMDémM qui maintiennent le 
tourner. A col effet, toutes les fois qu'on 

iasion, ii.i Lui fileter l'extérieur de ces 
d'un, deux ou même trois pas de vis . sclo 
gueur. Ce filetage extérieur suffit , au moyei 
en buis moins dur que le mandrin . que l'un 
appuie sur l« banc, pmir IiIcUt priidiiiit lrès-1 
Quand la vis faite sur te mandrin commence 
riover, et avant qu'elle soit imii-à-fait horsi 
ou fait un nouveau mandrin qu'on fileté à f 

île de celui qui finit, et l'on peut, di 
perpétuer le filet qu'un veut conserver. Il a 
souvent qu'un prend pour clé une planch 
qui s'appuie sur le plancher de l'atelier, e 
butt'-i par le bout contre le m andrin; les ni 
drin s'impriment dans les couches medulla 
pin : la maille, plus résistante, s enfonce entr 
et l'on poui , de la sorte , reproduire des pat 
ii h ic sur le fer. Nous avons nous-meme uns 
'ii pratique, nous pouvons donc garantir 
Sun cfllracité. 
Nuus pensons bien qu'on pourrait rempli 
en bois par une lame en fer encastrée dans m 
sur champ qui. posée sous le mandrin, en 
banc . prendrai! l'inclinaison voulue, cl se 
tenue fixe par une brûle, une clavette, ou 
moyen; "mais D'ayant jamais essayé cette 
nous ne pouvons que l'indiquer, bien prrsn 
j : le résultat sérail satisfaisant, et 
sur le mandrin extérieur serait moins t 
puisqu'elle n'aurait pas à imprimer son empi 
le bois de la clé. 
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Il existe encore un moyen de donner à l'arbre du 
uur le vient , 

igedes vis et des écrous. On place un 
, Yis ire do l'arbre du tour, ou sur la portée 

ui j un petit mandrin à trois ou quatre 

s, et l'un Dxe dans ce mandrin, ru moyen delà p 
lion des vis, une tige enfer ou même en cuirre. On 
jttsscicitc Lige entre les coussinets d'une OU ère doubla; 
» serre les coussinets bI l'on Imprime les pas dans la 
:• n'avons pas cru nécessaire de le ilirc , 
loit être cylindriqu trs la filière soit en 

lassant un de ses !-ras dans nnlrou pratiqua au banc, 
nienii | ms un morceau dé bois feuda pris 

n banc, rlr.. etc. , «le 
que la filière soit fixée. On baissa la 
arrêt, et. le tour mis en monvemi rit, l'arbre pro- 
bes-' l'impubioo qui lui est donnée par la li- 
, et le pas 4e ils ici coussinets peul tereuro* 
aire à l'aide du peigne. On peut de la sorte renro- 
uire tous les pas de la filière. 

Mai'Od. 

letppnrl fait par M. Yn\-nw,\n à la Société 

• n- 
v*Mion de M. Martin, rue Montmartre, h* 9, pour 
diviser les cercles en parties égale», It Comité i$t 
rtr/* mécaniques, dit le rapporteur, après aroi r 

miné ce procédé , a pensé qu'il n'était pas usité 

il qu il méritait d'être tournis ù l'approbation de 
la Société. 

il dit au rapport, ont fréquemmenl le 

I (division des i erclcscn parties égaies : 

irs proréd es sont-ils en usage, selon que ces 

■ >in de plus de précision ou de plus de promp- 

tude. L'horlogerie se sert de plates-formes destiné** 

.ubdivisions propres ;'i donner foule-- 

Les l.iliru-.anls de rapporteurs et À 

■rpculage 6c senicut lia nw$t\và w».- r 

T&urnttir , tome 5 W 
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lut 
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logucs"; mais l'exécution des instrument!; i 

iTnsIroiiciiiie , de géodésie cte 

qui oblige île recourir à «les procédés . 

Aussi ceux qui sont en usage pour < es s iences sont* 

ils perfectionnés au point de ne laisser ri 

us ce rapport 

Le but que s'est proposé M. Mai lin n'a pas 

lutter contre une aussi grande précision, n 
nir aux ouvriers un moyen simple de diviser les. i 
in autant dé parlies égales qu'on veut, dai 
plus ordinaires OU l' exactitude rigoureuse iltnl 
peu StCrifiéc à la promi iitton. 

il se sert d'un taraud-mère dont le pas de vis a éti! 
d'avant e réglé sur la division qu'on veul 
moins approximativement, ainsi qu'on va le retoo 
naître. Il travaille au tour le cercle qu'il veul divisa 
prenant soin que sa circonférence excède de 
hualre ou cinq millimètres (i à 2 lignes) le produl 
du pas de fis par le nombre t\v divisions à faire. Cl 
cercle esté vide en tonne d'anneau. 

Moulant ensuite le taraud sur le tour en l'air, et ap 
payant le bord extérieur de cet anneau contre le taraud 
tl y forme une denture dont le nombre estdcqu 
parties de plus que le nombre rlo divisions demain]' 
Cela fait, il coupe l'anneau pour en retrancher le jn-Ii 
nombre excédant de dents , et , faisant céder L'ébati 

lu métal, ilrapprnehr et soude cnseinlile I 
bords de la partie enlevée, afin que la den 
trouve réduite au nombre voulu. 

Pour que l'anneau se trouve cxaclemenl contre, il ] 
;i pratiqué intérieurement une feuillure faite au 
et il ajuste dans cette feuillure le plateau dfui 
i lune ;'t diviser ; il fixe l'anneau sur le plateau a 
sieurs petites vis; enfin, il régulai \<r |,i ilen 

je avec le même taraud qu'il remplace | 

igcnte. 

k D'après cette description , on voit que M. Martii 
a eu pour objet que d'obtenir une division passable 



; 
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ur un grand nombre (Tinatraments qui 
ii pu plus de pi éeision, .-i qu'il importe <lc con- 
1 |>i amplitude. Vuisi, quoique 
B arts possèdeol même pour re but des procédés 
uiiirs. le comité des arts mécaniques ayant remarqué 
■i 'h' M. Martin une idée ingénieuse qui pou- 
ceroii des applications avantageuse», du moins' 
ilms les limites d'exactitude que nous avons indiquée 
ipprouver le procédé de M- Martin 
n:r le présèol rapport au hulletin. 

• ;i«* ; Francokhr. — Approuvé eiiséa 
(lliiraii du bulletin ilv la BocUlé d'«iicuur«geineni.) 

Observation*. 

Nos lecteurs comprendront qu'en mettant sous leurs 

ce que les savants ont produit , nous n'entendons 

neiii approuver ou improuver leurs rapportai 

■••ut . lorsque des faits ayant rapport aux objets 

qui y sont mentionnés cl qui ne sont pas venus à leur 

icc, nous sont connus, nous les ajoutons 

pour le pli avantage de l'art. La découverte 

le M. Ikartio est connue depuis longtemps : seulement, 

dans i pratique . les choses se passent beau- 

lus simplement, cl nous ne voyons pas en quoi 

ntagcdu moyen proposé, s'il exige l'emploi 

machine à diviser. Quand on aura une de ces 

machines dans un atelier, il sera bien plus simple et 

plu*, sur de diviser de suite à l'aide de cette machina , 

uns avoir recours au taraud-mère dont l'emploi aurait 

•senter de l'intérêt dans le cas seulement où il 

aurait remplacé la machine à diviser. 

Jl n'est pas dit sur quel sens se fait la division; 
comme il n'est point possible que ce suit sur le plat du 
disque ou de l'anneau, il est irès-probable qu'elle se 
>p. Pour faire une division sur le champ 
>l'ui anneau, il n'est nullement besoin de monter sur 
ir un laraiid-mère , opération délicate, pour qu'il 
swil bien centré, et d'en approcher l'ajumvi qjïy^ " 
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tant pu convenablement maintenu, â moin 
Semble de moyens dispendieux , ne peut prendre ont 
denture régulière, il suffit d'avoir une raolcitc I 
ou même seulement perl 

ctanl meure mouté sur le tour, le diviser en &u(ji4 
de pnrties qu'on le veut. Il suffit pour cela de cumplei 
combien la bretelle porte dr divisions au ^ re,tt 

décompter combien le cercle à diviser contient de ce* 
timèlrcs. Assurément cette division ne sera jamais 
exacte; mais si l'on coupe el que l'on soude ensuite 
l'anneau , opération toujours difficile , on arrivent à la 
division voulue. 

L'auteur de la prétendue découverte veut-il, à l'aida 
de son tarnud-inere, denier une roue? cela n'est point 
probable, à moins que le taraud- mère nesoitapnscar< 
Kf; dans le cas contraire, il ne produira qu'une det» 
lure en scie qui n'a pas de force, et s'il emploie le taraud 
i pas carri-s. outre qu'il aura beaucoup de peine à li 
faire entrer , il ne produira qu'une denture sujette i 
bien aiptes; car, dans l'emploi de ces taraud*, 

les vides sont toujours plus grands que les pleins. Le 
mot (/>ii;/rrwjt/r prononce dans le rapport fait suppo- 
ser qu'il ne s'agit pas seulement de Taire un trac<, 
mais une denture; dansée cas, les filets du taraud-mère 
doivent avoir une forma particulière. Mapop. 
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PAS M. t. 01 VAL1COTIBT (l). 
CHAPITRE I. 

KOTIOXf GtHtflAl*». — AXCIERMs utinODES. 

I. La filière à bois, dont tout le monde connaît le 
taadUM aussi simple qu'ingénieux, est devenue an 

(<) M. do Vlllourl nUn imklour il<u pin» illMinpjM. NM-*t«l«- 
•oaède pirfiltem«ni la. théorie <1«: U nwiière qu'il enmja» 
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Jisp entai >le ;m\ personnes qui s'occupent des 
tour et de 1 ébénisterie. Son importance 

[ue l'ancien procédé du placage 

[énérak'moiil remplacé par celui du 

à la cale, qui nécessite remploi d'un grand! 

«If pi esses. Du plus ou moins «1 * • pertertiondo 

les vil qui sei rect à les assujcUir, do- 

sort des collages exécutés par ce procédé. 

■ bois sert en outre â une Infinité d'autres 

SOD usage serait oilCOru plus répandu, si 

lilu ns qu'on trouve dans le 

iv, leur peu île durée, et surtout leur prix ev- 

i nil.ii.-iii racquisitioo onéreuse âl ouvrier 

ir peu favorisé de la fortune. 

iinmenl se fait-il donc que les auteurs qui ont 

ir l'art du lour, no se soiexil pas occupes plus 

nstruction des (Bières à bois? 

ï Plumier, dans son immense ouvrage sur le 

: peme leur consacrer quelques ngpus. — 
mi n'en parle que d'une manière incompM 

le . tandis qu'il emploie plusieurs pages à 
iplion d'une prétendue lilicre brisée, destinée. 
ire plusieurs vis de même pas, sur 
nôtres difféi ents. 

igretic que M. Paulin-Desormecuuc, avec cette 
ooe i onsciencieuse , avec celte clarté q 
ent, n'ait pas donné à la description des fin ère s 



re il BK panenu à nbteotr, relatlvttnwnt I lu fabrication dot 

Uii» , une deitfriie manuelle , un un, nn» 

donné à tout la momie d'atteindre. Il a fuit 

wogrè" à evUr (larlini da V.ut , en nui-ul.-inl oaoll'OO iiVlnit 

frnn n faire niant lui : nom voulons parler de mii Uè«- 

U>* tu d'un dliii iTi*-îi e moindre que de 2 

' Al aeul o atteint ce Aegrt de perfection ; et l'on 

il vainement dan» I» commerce ce» instru munis délicat» qui 

il *trc produit» que par la patience, jointe a une udrrâio jicu 

neeitl de M. de Yalicourl, donnai par un homme l'un M 
«bile dans l'tnecuiiun , seront roçus arec reei>niul»<*nce par 
lient •. H««j\>. 
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fous IM développements que réclam* Mlle 
matière (D. 

Enlin les nuire» ouvrages laissaient beaoco 
sircr -m ii- point. 

8. D'un autre coté, loua les auteurs s'aci 
regarder la construction delà (Bière h bois ce- 
praticable, pour «unie autre personne que l'on 
s en tn-r-i i| n- t-Minsi veinent. Celte erreur a 
longtempj exploitée lu profil «les marchands 
Il esl fâcheux que 1rs auteurs que nous venori; 
ne se lofent pal donné la peine de Cuire tau 
gais pratiquer pour appuyer leur théorie. In si 
l.h iliiiniii convaincus qu'un a fie beaucoup t. 
difficulté de construire une filière à bois. Ai 
expériences, les auteurs se lonieopl 
h-s autres . c'esl ainsi que. les opiniout 
m' • se |m rpétnenl (S). 

4. C'est jonc autant pour remplir une aus« 
tante lacune dans les ouvrages tecbnologiqi 

donner ;i nos lecteurs la l'acililé i 
eux-mêmes leurs Dllèrei à buis, que nous allon 
seigner des moyens sûrs pour y parvenir. 
ru rien que nous n uyo ta véi [fié 
ra rxpéritnce ; ei les procédés que no 
leur Indiquer, prouveron 
efforts «Mil tendu au perfectionnement, à ta •] 
urtonl à l'économie dans nuire système 
struction de la filière à bois. 

5. Commençons |>ar quelques notions prclii 
. indispensables pour l'intelligence de ce qui i 

On ;i|i|n II. i ! éral, un système de 

s en htlict, autour d'un axa. 



z 



l.i i 1 i n piton doanea |»r l'autan elle Mit, à U ■._ 

i . ' ■ lioni i j Ironvi ut en 

Homi.ro (ois, loi erreur • viftimlik'» n^inU'nanl par M), é» 
«foWv* n» con bail uat pur du raitMii |>crpm|»iofi«i. 
(i) fimi» l/oim>n? ce j" ' 
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IXTet est fj'avrincer ou do recaler, il' une manière ré- 
irsqu'i n li- fait mouvoir rirculairement. dans 
me forme, que l'on ni -m. 

il soa Botloa h ■ 
progressive, est «*«i connue pour que nous non; <iis- 
■ . I.i< vis d'une bis. ou d'un êcruu, 
est II qu'il y a d un filet h l'autre. 

n appelle filet d'une vit ou d'un écrou, l'angle tatl- 

fortné piu chaque pas de celte rit; et truelle, 

içlc rrtilrunt que forme rfj même pas. Dans tOOte 

>u. il faut distinguer deux diamè- 

ii que rormenl les anylen militants ou filets, 

i'as appellerons grand diamètre de la vis et 

toron ; celai formé n.ir 1m angles 

mnit an rfcuWft aiemitr» de la 

r-t le ijrnrul diamètre do l'éCTOU. 
i . .il temenl du pas d'une •. la a bois finit être pro- 
trc. Los filets trés-écartés, et 

far conséquent très-rampants, usités autrefois) cl que 
un retrouve encore dans les ouvrages grossiers nul 
sont envoyés de la Forét-Noire, ont ta grave m- 
■iiicrit dp s'égrener facilement, d'amaigrir ta corpi 
d'opérer une pression trop brusqae, enfin 
se desserrer. On s'en convaincra fa- 
i\ l'on a ru quelquefois fonctionner les ba- 
is tic la monnaie, vis à filets carrés très-écartés, 
et qui reuumfrnl d'elles-mêmes, lorsqu'elles sorti, pftr- 
•s h leur maximum de pression, Ainsi, nous re- 
ons, en général, d'adopter de préférence des 
filets un peu lins. Leur pression plus lente, plus gra- 
pftis forte et plus assurée. L écrod, I 
• compose d'un plus grand nombre 
ir un grand avantage : la vil 
moins sujette A céder el I se gaocnfr, parce 
'elle n'est point amaigrie par un filet trop profond. 
tonnerons, fi la fin de cet ouvrage, les propor- 
lus conveiiablr*» des filets pour chaque di.i- 
re de vis. ( IWr le tableau à la fin.) 
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7. Inc longue, expérience m'a iir-inonutèquel' 
le plus favorable, qu'on puisse doi li! etS 

an bois, est celui de 60 <1<- ri i s. Si l'angle de 
«•lait [ilus aigu, eue sérail trop suji : 
• iiiinril' l.iil plus obtus, le* filets 

■•t par suite Ceux de l'écrou, ayant moins d 
fondeur, cet écrou ne tarderait pas a se fausser t 
«lier prisr ; .1 pour ihiiis servir (l'une e\pressi< 
nous Servons employer, pour être compris dos ou 
Fécrou serait alors sujet à foirer. Il > a cependi 
exception à cette règle de l'angle de <KI dej 
l'im en partant des filières ayant on Jî. 

au-ilessoiis «le 8 millim. ( 4 lignes ). ( N» 43. ) 

Il \ ni autre motif pour donner 60 

à l'angle des filets. Comme la profondeur «lu pa 
vis est la même que son écarlemcnt, il s'eust 
«haque filet, ou chaque êcuellc forme un Iriaugl 
latéral, ce qui donne la facilité de se servir d'ui 
point nu lime 3/4, dans une foule d'opérations m 
aétailtoroni plu tard M. ) 

8. Nous aurioni pugrossirret ouvrage d'une 
dei a Iption des procèdes ancienncmenl eiopto] 

Iruire les filières à bois; mais res méihud 
aujourd'hui tombées en désuétude. Si donc n 
parlons, c'est uniquement pour signaler les it 
nients qui les ont fait abandonner, et pour pfi 

iicurs que c'est en toute connaissa 
que nous avons adopté l'ancienne simplicité daj 
mode de conslruclion des filières à bois, 
y. Un défaut commun à toutes ces ancienp 
••. était, en compliquant «le beaucoup les i 
lés de construction, fl'occasioner une gi 
temps dans une opération déjà si longue, et 
. t de beaucoup la «Kpi u ucun ai 

réel dans tes résultats obtenus, 
M, n inconvénients étaient partîca 

• construction. 
10. Ainsi, dans kiilicrc bruit, ou partage c 
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\ten, solvant sa longueur, déerite par Jlrrgrron, et 
limais élé i on n'a pas rè- 

ii que la faculté d'écarter plus ou moins ces deux 
ivall poai ,.| r ,t inévitable d'ovatiitr r 
•ur, qui sr trouvait alors formé par deux Scg- 
cen .0 >us le demandons, est-Il possible, 
pareil outil, d'obtenir une vis régulier 
iijue? lui vain, pour soutenir ec svstèim 
on en in favrur l'avantage ipi'il aurait de pro- 
re le même pas de vis sur plusieurs diamètre* 
furent*. Ce prétendu avantage, s'il existait ailleurs 
c dans lin de l'auteur, serait plutôt un ■ i > - 

i ut, puisque, Comme nniis l'avons dil(ir°0), 
•que diamètre do vis doit avoir un pas proportionné 
a grosseur. 

le que nous venons de dire, suffirait pour faire re- 

er la ftlièr l cependant, nous n'avons pas 

10 de difficulté ou'on éprouverait à main- 

ir les deux nièces de la filière Sans leur position 

niitive, lorsqu'une fois elles ont été séparée*; du 

linnent presqu'inévilaMe de cei deux pièces. 

■mirait toute espèce de rapport entre les deux 

Irtles de l'écrou ; de I obligation ou l'on serait d'avoir 

tant de tarauds nue l'on lerail de différents ditnuV 

11. La filière que nous appellerons à fer prolongé 

è coin dr buis, parée que, dans celle construction, 

V. plus long qu'à l 'ordinaire, est assujetti par un 

n de bois, parait plus séduisante au premier coup- 

ObS. Il semble, en crTet, que In facilite de douter Sa 

mlé cl ii fer au V, présente un avantage 

ua li mobilité 1 du h r rend son affûtage plus la- 

Ii* enfin. après cet affûtage, on peut, en avançant 
i première position, que l'usine de 
lui avait luit perdre. 
s ces prétendus avantages disparaissent devant 
Kn sérieux. 










DES FU.1ÈnF.8 A BOIS. 

tangente à l'écrou conducteur, on mira l>cau lavan 

au-ucl.'i »lu diamètre il»- cet écron, "H ne lui don 
pas de fer, on ne le fera pas mordre plus profa 
ment dans te bois. En supposant d'ail 
l'flVI puisse «voir lieu, il est fort difficile de do 
d'otex convenablement du 1er au V d'une ûlièi 
a qu'un seul point où eu V fonctionne bien ; il ■ 
donc être placé une fois pour toutes. Car, si le Vl 
trop de ii'i. te vis passera trop librement, s'il n'en 
pas assez, elle ne passera pas du tout dans l'écrou i 
ducteur. C'est donc une grave erreur de croire 
peut augmenter ou diminuer à volonté i 
lioi-- â couper; l'effet de la filière à bois est li 
toute vis est ou manquéo ou parfaite du premid 

COUp. 

Quant à la facilité d'affûter le V, je répands q« 
cet affûtage est très-rarement nécessaire. Si le V ■ 
convenablement trempé et affûté, s'il est en bon acHl 
fondu, on peul faire plus de 200 vis sans a%oi: 
du l'aflùtiT. Lorsque cette opération est devenue iqM 
pensable, si on t'a faite d'après nos procédés ( n» -V7] 

si le \ .i été plan' d'après nuire système, il aura dj 
minué d'une quantité imperceptible, el il sera loujour 
facile de compenser celte légère diminution, eu pla 
eani derrière le talon du V le moindre copeau oo on 
simple épaisseur «11- carie OU de papier. 
12. La filière <i maori réguialeur, ainsi nommé 
qu'elle porte nn ressort et une vis de pressioi 
i|in sefMiit aussi, dit-on, a donner et à ôter du ici 
plus difficile encore n construire que la préci 
présente tous les mûmes inconvénients. 

EDans ces deux Bières, le V n'est assujetti que par I 
couvercle cuiulucii ur , c'est nu trèi faut d 

constroction; tonte vis que l'on laraude ten I 
sai remeut i soulever le V, H faut don. on' il s. 
j>'tti d'une manière 8xe et inébranlable. ( N<">40et 56' 
du i este, que dans ces deux système 
ou ait négligé de bien fixer le V de haul eu bas, puisqu 
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irwri mm de 

.lu m- ménager , fort inutil» - 

faveur de ces deux d«n 
.. la facilité que l'on .< d'enlever le 
H une autre filière. « » i . supposons 
la filière dans laquelle est pincé le V foncft I 

: :a ton facilement ;'i enlevei << \ , pour 

irter miimi il dans une autre DUcre, 

risque do ne pouroii retrouver sa place ni dam 

I in* l'autre de ces lilièn s. il i un donc que 

le filière soil munie de son fer; cet outil, étant 

né, coupera plus longtemps. Et, d'aillé 

i pour faire un V. qu'il 

nie de temps et d'argenl .1 mettre un 1er 

filière, puisqu'on ne sera presque jemaôa 

r pour l'affoler, et «Je passer qaeV 

teml-Jouroee î retrouver sa pièce 

Cl. pour ne rien oui 

I : Btière «' deux V. (le système de conslr 
seulement pour I d'un fort 

utc aussi île graves inconvénients'. 
Le prini'ipai consiste dans l'extrénu dilBcuhV 

tarer deux fers qui puissent fonctionner 
concurremment el sans se nuire l'un à l'autre. Pour 
il y ait d'irrégularité dans le rapport de ers 
irs.la filière éprouve une grande .résistance, el 
le but qu'on s'était proposé, celui de ré- 
partir enlrc deux fers la fatigue qui aurait été sup* 

l'on obtient alors sont 
sauvent. doubles ou amaigris ; 

quelquefois les V IraCCIll Ull double sillon ,111 fond de 
ceaque écuelle. On conçoit desdors que de pareilles 
: hors d'état de servir, puisque leurs Blet! ne 
en rapport avec ceux de l'cerou. Enfin, lors- 
: nécessaire d'affûter les fers, on éprouve au- 
difficulté pour les replacer, qu'on en avait eu pri- 
mitivement pour construire la lilièrc. 
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llàions-nous d' ajouter, et l'cxp* 
us, que l'addition d'un second \ 
construction de la GUére, sans aucune e>| 

s est souvent arrivé, et chacun peut en fai 
nij d'obtenir des vis de 

; • diamètre, av*e un seul (tri quoi 
i .niés de 13 millin». ( 6 li g 
élaicut jwr l'ai lement nettes, et le COB0M est soi 

lit 

il. Cependant, nnns avons vn des f\'< 
Ugê qui [onetionnaienl aasai bien, et comme qn 

uns de nos lecteurs pourraient tenir n ce mode l 
stniction , qui rentre d'ailleurs dans notre m 1 
nous ne le proscrivons pas entièrement. Si -ni 
nous y avons Introduit une amélioration qui Ta 
pleicmeiil disparaître le «langer du dooble silki 
•luit mu foinj des éeueNes, i>;«r l'angle des deux 
trouvera cette modification au n° 42. 

15. Nous parlerons, au chapitre des larnuds, 
vers changements de furmes qu'a subi 
ment, el de . i| uviqics améliorations qui y oui 
ctuiméiii apportées. ( N°» 19 à 39. ) 

16. Occupons-nous mnintetnnl de notre m 
construction «les IfièrM. Nous n'avons pu la 
lion d'avoir rien inventé, notre but. au contrair 
de ramener i ••! ingénieux outil n son antique 
cité, dont il n'aurait jamais dû l'écarter. 8i ojl 
nnjéJioralmns nous sont ducs, elles cou 
dans les moyens d'ciéadion que dans la forme r 
des iilières, a laquelle nous n avons rien chang« 

17. Noos appellerons filière a bois, l'enscm 
outils q ii lerven > luire une vis en bois et son 

Iji Qlièrc à h pose de trois p 

S. le taruutl, U fer ou V, et U fut ., 
icre. Nous traiterons séparément de chacune 
pièces. 
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n appelle taraud, l'outil destine à former, d a- 
écrou conducteur d'une altère à boU, on i 
iQf des vis produites \mi telle même liliére. 

19. On a beaucoup varié les formeJ dfl i.iraud à 
oi». nous donnerons une idée ■rjccincte dis différents 
rstèmes qui ont éle successivement adoptés, 

20. Pour les filières d'un fort diamètre, on 
mgtrmps servi . et Ton se sert encore, du taraud d* 
)vtrpen(irr. Sa construction ci son usage sont décrits 

iilur dans li- Mnnn/:t ilu Tourneur , tome !•*, 
âge 112; nous n'avons rien à ajouter à ce qui en a été 

21. Quoique le taraud de charpentier produise de 
rt bons résultats pour 1rs éerous d'un 

roaseur , nous lui préférons de beaucoup ; 

avenu* p irai. Collas dauslcJoumai 

tf#ri,mois «l'août 1820. I.e perfectionnement 
pportr par M. Collas consiste à diviser en deux les 
DU cinq premiers pas du taraud , de tnani 
qu'il* forment un doubla /ile(. Ce d( 
■doit d'abord dans l'écrou, mais il est ensuite 
ar les derniers pas dn taraud qui sont à filet simple. 
In obtient de cette manière un écrou très-net sans 
reir besoin de développer mie grande force pour 
■nosuvnr le taraud. 

nt. l'invention de M. Collas n parait 
ptiblc d'une modification déjft indiquée par M- 
l-Desormeaux. M. Collas fore le milieu 
d'un trou concentrique aux filets, deux mor- 
jour perpendiculaires à ces Olets qui cOfl 
irage du milieu, et permcUenl le d 
(aux. Celle dispositioa nous | 
mer inutilement la difficulté de constro 
iraïul , et l'avantage qui eu rcsull«i util \\w *s«.i 
Teurmiur, lewo 3. Vo 
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marqué pour compenser la peine qu'on se dorme à fo 
par le taraud, et T affaiblissement du corps «lu tarât* 
qui en résulte. Nous pensons donc qu'on peut, sari 
ioconvi'-nient , supprimer le forage du taraud, 
m conservant le double Glel, lui > : formel 

<|rn/i'nr/in« : rin-1i'|ii"li-'.l4-.pl.8.(r«>M ri ' ±'-: \ 

tte modJAi a m icra plus oblige de c'on 

striure eu acier le taraud de M. Collas, il pourra élF 
exécuté en fonte de fer, suivant les p .p ic ni m 

indiquons M • 29 k 37), et il en résultera une grand 
aie de temps et d'argent 

vous observer du reste que le taraud 4 
M. Collas ne devient nécessaire que pour les s 
iiullirn. (9pooces2 lignes de diamètre, et au 
pour (miles les autres grosseurs, le taraud ordiiiair 
sera suffisant. 

23. Dans les Glicres .l'un diamètre inférieur à 5 
millim. (1 pouce 10 lignes] . le taraud an boi 
avoir été le plus anciennement employé. Ce taraud ■ 
h est qu'une variante du taraud de charpentier, qii 
à la manièrede ri>u|.er le ih.is a été décril par tua 
les auteurs qui ont écrit sur le tour. Il est aujt 
peu usité; nous pensons qu'il ne doit pas étreconsera 
et nous n'en parlerons que pour signaler ses de 4 
fauts. 

Voici comment on le construisait : il fallait d'abon 
{ce qui supposait la préexisicnee d'une filière 
M procurer une ms en bois dur, juste du diain' 
<lu pas dont on avait besoin. Sui l'extrémité de 
%is . on enlevait dos portions de filets qu'on remplaçai 
ensuite par des morceaux d'acier plat en foncés dansli 
corps de In >is, et affûtés avec une lime , en formcdi 
grain* d'orge , suivant l'angle et dans le pr 
des filets enlevés- Pour donner de l'entrée à ce taraud 
on diminuai! progi -ni la saillie des morceata 

d'acier à mesure qu'ils étaient plus rapprochés de Te» 
Irémité. 
Séduits par l'extrême simplicité de ce taraud , non 
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; voulu en faire l'essai. Nous devons dire 

il •-•lu il un bon rflet, cl qu'en 1res peu de temps, 

trouvé tout-à-faii hors de service. D'abord il a 

grande résistance, encori bien que le 

Blets enlevés parut suffisant pour loger les co- 

u. Dàl le second écrou qu'il a produit, les rnor- 

jv «l'acier étaient complètement ('mousses et ne 

lient plus. Il nVi.ni pas possible d'y remédier 

nouvel affûtage , puisque c'eut été alors dimi- 

le diamètre do taraud, et rendre l'écron un- 

ïpre à recevoir sa vis. Enfin , au bout de quelques 

■ taraud , par suite de l'engorgement de 

a éprouvé une très-forte torsion-? ils été in> 

ible de le faire avancer ni reculer , il s'est loul-à- 

In an plusieurs ondroitsi la lois, ri Je laraud 

l'écron ont été perdus. Il Faudrait donc n'avoir pas 

" "res moyens â sa dispositiuii pour se servir du " 



bois. 



*!' 



Le taraud creux semble avoir été importé de 
nagne; on le retrouve du moins dans presque; 
les libères à bois grossièrement construites qui 
LftQfll e le ce pays. 

ur le construire, on large- une lige de fer ou d'a- 
les extrémités de laquelle ou réserve un 
loi ou renflement- Ce taraud est d abord tourné 
i ocbels . poison laraude (avec le peigne) le 
neiil d'un filet cylindrique. On Ion: ensuite lu 
■ dans toute la longueur des filets d'un trou COn- 
ea lilels. in" 22.) On oie. alors le laraud 
lie dessus le tour, on coupe avec une lime l'extrémité 
du premier Glcl parallèlement à l'axe du laraud : enfin 
erce Ce filet d'un trou rond d'abord, mais aflïilè 
ensuite en V (avec un liers-poinL), el qui commu- 
ivec le truu central. 

oup-d'œil qu'on doit obtenir 
uillals d'un laraud ainsi construit. Il est 
le le fileter , puisque son pas est cylin- 
drique. Il éprouve très-peu de résistance , car le 
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pr.iii enlevé par le filet conpant est tranché o 
sans déchirures, passe immédiatement ilaiu 
du taraud, et tombe por le trou de lecrou. 

AI .-lis ce taraud est loin de. tenir do la pra 
ce que promet la théorie. lin effet . il n ut 
facile à construire qu'il le pa ra il d'abord. Le 
tèrivur du taraud, l'affûtage en V da prêt 
prrsi nient de grandes difficultés. A l'usag 
conpanl BSl promptement émoussé et réclan 
tape trop fréquent. 

Mais le défaut capital du taraud creux cow 
que la partie coupante Rengageant imnié 
dans l'écrou. sans y être régulièrement ap 
des premiers filets conducteurs , fexaclilui 
écron est souvent compromise. 

Enfin, ce taraud très-long A construire, 
fort coûteux. Aussi le larawl creux, accuel 
à son apparition ave»: une sorte d'cnlhousiai 
chaque jour moins en usage. Nous no I .mu 
jamais vu employé par les bons ouvriers de 
fabriquent des filières à bois. 

Ûj. Toutes ces considérations nous ont il 
à adopter h forme de taraud, di le à dents 
C'est , selon nous, celui qui, avec le plus de 
cl d'économie, produit aussi les meilleurs 

Occupons-nous d'abord de la forme de < 
nous présenterons ensuite quelque! idées e; 
dites sur son mode de construction (no« 29 A 

20. Ln taraud à dents inçlinéet est coniqy 

{. (Hélée, et ses lilets sont traversés p< 
airement par quatre entailles angulaires ( 
beaucoup varié la forme. 

Nous l'avons représenta fflg. 13, pi. 8). La 
montre sa coupe pcrpcndiciitairciufii. 
lig. 13, est le corps du taraud, R en est la 
i qui serl d'épaulement au tourne- 
D la soie du taraud. 

la flg. 14 donnera une idée suffisante d( 
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irons adoptée pour les entailles angulaires. 

a couper le Bois el i 

s copeaux qui se déUchenl pi'ihl.iii l'opéra» 

laraudage, sont dirigées parallèlement a l'axe 

çeB. 

raud, s il .-i conduit avec les précautions que 

des écrous d'une 
régularité, el d'une netteté parfaite, 
onne ordinairement au eorm du taraud ne 

r île 7 011 S BletS de la vis. NOUS avons rCCOQV 

. parce que cette foi m 
de prendre facilement dans leur ou, et le rend 
ur ;"i conduire, la matière se troovanl aiiu 
rirement. 

tuteurs , toal en prescrivant la rorme co- 
ii taraml, ne veulent pas que cette dirait 

OJUE dêpciiS île In partie plein* du eorptuin \à 
Is préleudml qu'elle doit être [irise tout en 
r le nmnut des premiers filets qui seraient 
niiiMH i: -ni , en leur donnant no 

• |>!u» en pins obtus. ' In fa ile ainsi . d sent -ils, 

taraud , et l'hélice ne per 
■niante. Ces avantages existent . nous sommes 
•i ■. mais ils ne compensent pas la peine 
I donne pour obtenir la diminution progressive 
ts, eu conservant la rorme eoniqoc «lu (ai 
i h i diminué doil pi i le 1er un aiigfi 
et il n'existe pas d'outil qui puisse faire réga- 
it cette opération. En outre . le premier filet 
ni, qui i'st aussi le plus obtus, prend très-dit 
ni dans i'ecrou, Nous pensons donc qu'on peut* 
onrénient grave pour la régularité de rbetice, 
ir la forme conique ordinaire, qu'on obtient 
•ut avec le peigne. 

', à la lige du taraud . sa longueur doil être a. 

s i» a G fois celle du corps du taraud ; mais il 

le de concevoir que sa grosseur doit ilrc 

que le petit diamètre (n ,J 5) de l'écrou, San*l 



■ 
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celle précaution . la lige en passant dans l'écroo ,à te 
suite du corps du laraad, endommagerait les flots 
déjà formés. 

•27. I„i forme du laraud une fois adoptée . nous ni* 
Ions indiquer les moyens de le construire. 

Jusqu'ici les tarauds des filières à Iwis se faisaient 
en fer forgé (c'est une en nu- de croire qu' 
;i< .!. il .irtient ensuite tournés, pui s.sol 

arec la machine à dicter , soit avec lo peigne sur le 
tour, opérations longues, diffleHes et qui r< 
ces tarauds fort ehera. 

28. Voici un moyen aussi simple que facile 
fournir do tarauds a un pri\ très-modéré, 
dispense"' tout à In fois de forger, de fileter rt d email- 
1er les tarauds. Notre système nmsistn uniquement i 
lis l'aire eu fonte douce de fer. 

Je sais que ce seul m<ii de fonte va faire naître bien 

■ m, tires d'incrédulité, de pitié pcul-llrc QÊ 

les esprits forts daignent seulement me lii 
boni; qu'ils daignent faire on essai 
centimes d'argent , cl une dcmi-hr-iirc de lemp^ 
succès ne répond pas à ce que j'avance, je serai lèpre- 
mur ii condamner mon sjstème. 

Plusieurs moyens se présentent pour obtenir an 
modèle destiné à être reproduit on fonte de > 

'. Le plus simple consiste h se procurer, «.il clici 
un ouvrier . soit chez un amateur un taraud ordinaire 
«le filière A bois en fer Corp'-. On le donnera au fon- 
deur (i) qui le moulera en sablir, el l'on 

ainsi m laraad en fonte de fer exactement seoil 
au iBodèJe fourni. 

30. Mais il peut arriver, ou qu'on ne trouve pas on 
modèle du diamètre dont on a besoin , ou qu'on veuil« 

(I) Non» nrmnniiiinclnn» h nn» laotcon île confier la font» &• Imm 
tarauda ou -ieur Uambruvillu, rus Fc>ritaiuo-«ii-Rûi, 10. Se» Btihrail* 

eBMiU ii.i-; h font<i •"riceilenleqiiajtté «l à un t4ti r»i- 
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^er tmc filière d'an pas nouveau. Voici plusieurs 

nir • 

il être d'un diamètre moyen comme 

millim. (8 lignes) et au-dessous , jusque 8 millim. 

• li i ii i sur son arbre de tour le pas do 

iriil le mieux à ce diamètre. ( I ofr n" et ïo 

li Un de cet ouvrage.) On prendra ensuite un 

ireeau de bais ou antre bois dur , on le tourne™ au 

imelrc du taraud qu'on désire . on le taraudera avec 

peigne iln pas <le \'w qu'on aura adopté, en ayant 

unir Ki forme conique indiquée lig. 1« 

26]. Ou achèvera de lui donner sur le tour la forme 

iid; on fera la tige. Enfin, on fùtera de dts- 

I li' lotir |">ui faire la .soie- D, flg. 13, et il sera 

i if livré an fom! 
Pour les l'rtitt tarawtt et pour tous ceux d'un filet 
ut on a le peigne, il vaut mieux ne faire les en- 
Iles e , e, e, e, fig. 14, qu'après avoir entièrement 
le taraud a son retour de la fonte. On peul 
• dents du peigne courent risque de 
lu r, enlever lcsb;i\urcs delà fonte, et donner 
t fdets la plus grande netteté (n° 351. 
12. Si l'on voulait faire une filière d'un diamètre au- 
de 18 millim. (8 lignes), il serait plus difficile 
.ci peigne un modèle de taraud. On lâchera 
rocurer une vis en bois produite par une 
ère ilu même diamètre que celle qu'un veni créer. 
'In cette vis sur le. tour à pointes, dans ses 
puis on enli'vera d'abord tous les 
t pour former la tigt, en en réservant seul 
il ou huit pont lui nier le corps du faraud (I). On 
lèvera, avec un ciseau de tour, la sommité des angles 
s premiers filets, en leur donnant la tonne conique 
en A, fig-13. On ôlcra alors le taraud de des- 
i sur le tour : puis, avec un tiers-point « bois, taillé 












:,; 



I! Il e»l éiiik'M qnela lige ««ru â srm dians^lfo, |or*(|uVn >« 
"m le fond dw tcat\\n du filet (no 2fy. 
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. on approfondira, à la main, les fit- 
vient *de diminuer le diamètre, jusqu'à ce qo' 
aussi profonds et aussi vifs que ceux auxquels on n'a 
dm louché. On remplira <le muni' m le laraud fur le 
iiiui .1 pointes, et, avec un morreau de bois en forme 
de liers-point, garni de papier de voit.', on achè> 
de polir les fi I cl s du laraud. Pour y parvenu 
(Mènera le morceau de bois angulaire dans les éci- 
* 1 1 1 taraud, en faisant suivre à la main le moimn 
aliernalif du tour à pointes. On lôlera enfin de d' 

le liiur. pour Caire, a. ir îles râpes. 1rs rnlailW-S ang*& 

i. ires el la toi», don pourra remettre ta modèle an 
Candeur. 

I S'il arrivait qu'on n'ait à sa disposition .mrun 
des moyens indiqués plus haut, voici une autre ma- 
s y prendre, pour obtenir un modèle de ta- 
raud : 

On tournera sur le tour à pointes un cylindre de 
dur, do diamètre et de la longueur du taraud qu' 
vi'ui faire. < In ôtera ce cylindre do dessus le i ou r, puis. 

on y coller morceau de papier sur lequel on aura 

tracé d'avauee le pas de la vis qu'on veut obtenir, 
moyeu de tracer une vis sur le papier esl connu do 
tout le monde. ) On saisira alors le cvlindre dans un 
clan, pois, avec un tiers-point à bois, on formera les 
ecuelles de la vis, en ayanl soin de suivi i meut 

les traits marqués sur le papier. Lorsque les filets se- 
ront bien formés, on remettra le taraud sur la tour 



pour lui donner, avec un ciseau, la forme conique 
[n° 32). On finira en même temps la lige. On olcra le 

.. ces 



On finira en même temps la lige. On 

laraud de deSSUS le lOW pour approfondir, as ir !,• i 

lue, les filets rendus coniques. < In p "lira 
sur lr tour, soit avec le morceau de bois ain^u- 
i ire garni de papier de verre ( n°32), soi' 

i l'un en a un du même pas que le lai 
Il m restera pins à faire que lai «oie et U-s entai/its\ 
laraud suivant la méthode indiquée au numéro 
" ut. 





: 
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14. Le dornior moyen dont nous venons de parier , 
être surtout employé lorsqu'il s'agira d'obtenir 
taraud à gauche. 

tarauds seront revem» «le la fonte. 
i m enlever, avec une lime à main, [et 
s aspérités qui peuvent se trouver d 
M. On pointera les deux extrémités du taraud à 
i d'un pointeau et d'an petit furet. Lorsqu'il sera 
on le montera mit 1* tour, pou tournée 
avec des crochets. On prendra ensuite un tim- 
ord inaire, et on le promènera dans les éci 
taraud pour effacer les inégalités qui pourront s' 
reaoûDtrer. 

il qu'on aura le peigne d'un taraud 
Ut fondre, il Faudra remettre le modèle an fôn- 
JftBfMnsavuir formé le> cnl;iilles an^nliiires.On pourra 
alors, en tournant la tige du taraud fondu, donner I 
Htigne un dernier fini et une grande régularité aux 
Met*, (no 31.) On fait ensuite, hs entailles avec une 
lime. 

96. Il sera facile, d'après re qui précède, d'obtenir 
des modèles de tarauds destinés s être reproduits, par 
il n'est pas aussi aisé de convaincre 008 
krteurs de l'excellence de ces tarauds. 

Quoique l'usage de la fonte se soit beaucoup propagé 
m France, depuis quelques années, on n'a pas encore 
d'Idée» bien suffisantes sur la ténacité de ce métal, sur 
B résistance, et sur les nombreuses applications dont 
Beat sus.", .t.lilr. 

Aussi, bien que nous ayons en faveur de nos tara 
une expérience de huit ans, bien que nous les ; 

lia* au* plut rudes ipreuvet, nous savons quo 
notre système choquera des idées consacrées par une 
longue nabi tu de, et justifiées CD quelque sorte par la 
aise qualilédes premières fontes qui ont été em- 
pïofées dans notre pays. 
Tel est, d'ailleurs, l'empire de la routine et des p ré; 
que les ouvriers ne reçoivent jamais qu'a "" 
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une extrême défiance un moyen nouveau, surtout lors- 
qu'il est propose par un amateur La plupart di 
sonnes auxquelles nous avons parlé de nw 
sont contentées de hausser les épaules; les plus polies 
formulaient, leur incrédulité par un sourire fort sigut- 
Bcarlf. Celles même qui ne pouvaient refuser |. 
viction à l'évidence de nos résultats, nous ont proposé 
direrses objections; elles se réduisent à trois: t° la, 
fragilité de la foute et sou peu île durée : 2*> la difficulté 
de retoucher les tarauds une fois fondus -, 3" lr manqua J 
de netteté des tarauds, et par suite des écrous qu ils 

produisent. 

A ces objections nous répondrons par îles laits, 
parée que la logique des faits est sans réplique. 

La fragilité de (a fonte. — Nous nous sommes seisj 
vis, depuis huit ans, de 18 a 20 tarauds en fonte. DanSj 
ce long espace de temps, plusieurs sont tombés ou ont 
c[ii iiu\é drs (hors violents; d'autres ont taraudé dflH 
loupe de buis et les bois les plus durs , tous ont fait 
nu grand nombre d'écrous. Pas un seul ncs'csl étnous- 
se ou n'a éprouvé la moindre brèche. L'und'entn 
a lait à lui seul plus de 200 écrous, et un si fréquent 
usage ne l'a pas même poli. 

La diffirufir <iv rrluurh.-i les Iniauds. — Le 
de Fer est loin d'être aussi dure qu'on le suppose : 
ralcmcnt ; celle que nous employons csi très-douce 
se coupe sur le tour, el se lime aussi facilement que le 
ouvre» 

Le manque de netteté des tarauds et des écrous. — 
Quant à la netteté des tarauds, il suffit de voir les pro- 
duits de nos fondeurs, ces bas-reliefs où les délicatesses 
• le i iseliiie du modèle BOUt reproduites avec toute leur 

netteté, pour être convaincu qu'ils peuvent également 
donner auv tarauds toute la vivacité de Blets qui leur 
est in i issaire. itarement nous avons eu à retoucher 
les tarauda; un léger coup de Liers-pointa suffi | 
enlever les petites aspérités qui se trouvaient au Tond 
écwltct. Quant aux écrous, tous ceux que 
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hum faiW fiaient aossi réguliers que les errons" pro- 
>raua. Et ici Ih Uiéoric vient en- 
re à l'appui des faits : r'esl une grande erreur de 
rire i|uc le Uraod d'une filière esl destiné à couper 
borne à pn duir* mu jorte de 
rcssircl régulier, et les copeaux qu'il 
til qu'une véritable [imissierc. tir, la lonte 
-.'•de toute la dureté, toute la o 
cessaires pour arriver à ce résultat, 
i considère, d'un autre cùté, que la fonte, 
innée en tarauds, revient de I franc a 1 franc 
mosle kilog. (2 livres), on sera convaincu que 
ida obtenus par nos procédés offrent une éêo* 
unii' de plus de 80 pour " ,, sur ceux en fer forgé, 
pour en donner un e\ ; n taraud du ma- 

ire de 27 millim. I pouce), qni coûte .enfer forgé* 
I francs, pourra, en lonte douce, être livré au 
I 
Après ce que nous venons de dire , que ceux qui 
inl encore fassent du moins un essai aranl de 
(mdamiier notre système (n°28;. Mais si l'expérience 
;-iit constater tous les faits avances par nous ; si la rê- 
tstanec de la fonte, si la régularité du taraud, si la 
Itru- de l'écrou se Irnuveiil démontrées, qu'on ne 

Kue pas du moins le faible mérite d'avoir fut 
n- ni perfectionnement notable, et une im- 
économie dans la fabrication des filières à bote 
37. Il nous reste à enseigner le moyen de non 
Lrntre les tarauds des filières de 9 millim. (4 ligne»] dfl 
linmètrc il au-dessous. Voici une manière facile île 
'•'n procurer à très-peu de frais : on prendra un roor> 
eau de fil de fer du diamètre et de la longueur dont 
m a besoin; on le taraudera avec une filière jiourlc 
nrts , en ayant soin daduptcr un pas de vis 

Ban diamètre; du taraud que l'on retit 
re. La facilite que l'un a d'écarter oude rapprocher 
iTolonii le tels de la filière double . permet de 

lormer au taraud la forme conique qui Acnl ta&S&tt 
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500 entrée, n ne restera plus qu'à former la 
ad, ce qu'on exécutera en enlevant IV. 
Lièrc, soit sur le tour ordinaire, - 
■r , suivant la force du taraud, i 
<l même, les tllcbi du taraud avec un morceau de 
tendre, enduit d'émeri et d'huile. On fait cnfii 
la 3oic cl les entailles. 
38. Noos enseigneront . en son lieu, li manié 
rvir du taraud (n° â 51 et '62\ ; nom allons <li 
mût du manche ou lourne-Agnuehe , au raoy 
un le fail fonctionner, l.a lig. 15 représente h l 
qu'on lui donne généralement. Sa lougucut 
proportionnée à II i e que le taraud ai 

vaincre. Cette longueur cal de 65 millim, à I 
milliiii. (2 pieds i'i :l pieds 10 pouces) pour les La 

âui ont au moins GO millim. i;2 pouces 3 Ugrx 
5 millim. à 48cenUm. (4 à 18 | .ur I 

rends plus petits. « est la mortaise qu'on perce <l; 
louru lie pour loger la soie du taraud. I 

gueur «le cette mortaise csi 

in- ut an lil <lu bois, :dii> que le plus grand eflbi 
lieu sur la bois dcl>oui. 

:,■'. Nom sommes entrés dans de longs détails 
fabrication des tarauds . ou nous |. ■ ra f 

meut, si l'on réfléebil que nom avions à pr 
idées lout-a lait neuves sur ce sujet, 
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40. On appelle V ÙM une filière à bois, le 
outil d'acier 1x4 d'une manière invariable dans I 1 
rieen dn M [n» Il . Il sert h enlever le copeau, 
forinrr d'un seul coup la vis qui duit sortir de la I 

• lilièriiixiil ichi 

li R«, lt) représeotele V vu par le dos, la 
en dedan* , Il Bg. 17, vu de <■ 
Pour nous rendre plus intelligibles , nom | 
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ine 'les parties du V. a, a, fig. iGct 
'sont \vi ailes ;b est la pointe ou angle du V; c. 
rf<w; d la queue ; FF' les /««s; g, lig. 18, est l;i 



y a trois opérations essentielles pour obtenir un 
1er de filière, ce sont : la fabrication du V, sa 
lage. 

g 1 er . De la fabrication du V. 

H. On ■ pi irera , ou l'on forgera , un barreau 
rré d'acier fondu ou à i roeseui du 

que l'on wot raire : on en coujx ra un boal à lalon- 
icur convenable ; on le saisira perpeDdicalaireme&t 

ins un êtau. Prenant alors une liun- plate a main, 

lune à dégrossir, on limera l'cxtrcmitr: du lin 
au, de manière •'< ce qu'elle forme on angle di 60 
ivee le coté du V où sera la youUiire , comme 
adiquent les lettres a, d, lig. 17. On s'assurera île 
ncaciitucle do ici angle, au moyen do pelil calibre, fi- 
.. que l'on lira en tôle ou en carton min 
picl on aura taillé un angle de 60 degrés. Ou 
tiendra ainsi la face e, d ,f,g, fig. 19. 
Ninis avons dit., plus baut (n' J 7). que l'angle forma' 
ir les fileta d'une visa bois dcvail être de 60 d 
s'ensuit ijoe l'écartemenl des ailes du V doit formée 
(même angle. Poui y parvenir, on reportera le ca- 
ptai sur la face que Ton vient île limer, de mi 
ière à c«^ qne le poinl a du calibre se trouve sur le 
oint <i, li^- !"• '•! les lignes c, a d du calibre, sur 
■a lignes ponctuées c, a d de la figure 19. Alors, 
lecun pointeau trés-aigu ou avec un tiers poinl . on 
raccrab-'- ailes du V . en suivant exactement les lignes 
c , ad. Ou saisira ensuite le V horizontalement dans 
étau. de manière à former, avec une lime à main, 
M deux face* extérieures du V /"/', lig. 16. 

Lorsque ces deux faces seront terminées, c'esl-.'i-ili 
pund ou aura atteint les lignes ac , ad, fig. 10. tr 
ies au moyen du calibre , et que le dos du S 

Jeurn*uf, tOC06 3. \Q 
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»o ri* ©o V »b ta ntri-im a mh. 
un angle- bien vif , il ne restera plus à faire que 

. le dot en desso 
tiers-point d'une taille moyenne, que l tmti 
iii'iil à la longueur «lu V, on co 
r la n ayaul soin de limer toujour 

mih'eu des deux afles, cl <!«• ne pencher la main 
droite ni -'i gaucho. On continue d'approfondi 
Itère jusqu.i ce qu'eDe atteigne presque Vax 
el que les ailet soient à peu près coupai 
«tors one prti mimn dans l'in 

nom de i bien mie lime à bm mit. 

limes ne sont taillées que surleu: 

Sliii : le dos fo me un ançlc Irès-oMus p.irla roui 
.■ iiniv hisraui no . en sorte q 

coupant* el très-atau. On ai I 
moyen de celle lime, de rendre Irfe-rlts l'anj 

: \ el li» traiuli.iiil île* nilt-s. 

Si l'on De pouvait pas se procurer une lime ei bar- 
rriir, on la remplacerait par une petite lime demi 
ronde, trcs-do ICC, et dont i>n rendrait le dos 

mp il h en I i;-,iul -ur I 
forme île lime est absolument nécessaire, pour < 
ner l'angle intérienr du V; sans cela, en limant une 
inces intérieures des ailes, ou serait exposé â 

domn Igor I mire. 

Si, malgré toutes les précautions que nous avon 
•nt arrivait, il ne faudrait pas 
■ •I i rejeter le V. Il suffirait d'abattre, a*ec une lime à 
main, l'extrémité de ce n . jusqu'à ce que la brèche 
ait disparu. On recommencerait alors à approfondirai 
gouttière, el on la terminerait avec la lime « ùar- 
relie. 

4t. Nbtu avdiis annoncé (n° 14) un perfectionne- 
ment apporté par nous à la filière à double fer. Il 
sistc tout simplement à donner à ce fer la 

ne d'une gouge. Ce fer, que nous appellerons no 
C,à cause de sa ressemblance avec cette lettre de I ni- 
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st n-|>! âsenté flg. 20; il fonctionne en avant i!u 
bresMacfle d'arrondir la portion do (Bel cou 
entre le •; et le V. 
1 ;iim, iri's-duucjîà conduire, le V n'ayant 
peu déboisa enlever.Onn'a plus a i 
i double sillonnement au fond des ècoëBea de ta 
ais cette addition d'un second fer ne devient Dè> 
e que poui Us iilicres d'un trèx-foil diamètre, 

• la confection, la trempe, la pose et l'affûtage 
nous nous en référons à ce que nous disons pour 
N- 41 à 48.) 

Quant air* Hlicres de 8 millim. (4 lignes ), dont 
mus recommandé de faire les tarauds avec une 
& coussinets, l'angle des filets «Je ces tarauds 
lus aigu que 60 degrés, il faut aussi que I 
oit plus aigu. 

ail alors un calibre en tôle do 50 à 55 degré» , 

donne cet angle aux ailes du V. Mais il es t alors 

i terminer la gouttière avec un tiers-point^ 

i à moitié creusée avee le Hère-pont, «»u 

arec la lime à arrondir. Cette précaution, au 

le donner an V on angle plus aigu, n'est pas Ût 

», car on réussit également bien dans ces sortes 

M dei V à l'angle de 60 degrés ; et nous 

» Indiqué cel excès de soin, que pour les per- 

qui tiennent à une rigoureuse exactitude. 

g 2. De la trempe du Y. 

Tout le monde connaît la manière de tremper 5 
aération; dont les ouvriers affectent de faire un 
r et une grande difficulté, est des plus simples; 
icoramamleroris seulement de ne jamais chauffer 
1 de la couleur muge cerise; toute pièce 
tnTée est une pièee perdue, 
•lacera le V soit dans une forge, soit dans un 
fourneau ; on l'entourera de; charbons ardent», 
xùinera légèrement le feu avec u\v*>ov\Ws\. Nsv' 
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sitôt que le V sora dcvenn d'un beau rouge cerise, on 
1 1 nlr»iM.i vivement avec des pinces, et on le plongera 
perpendiculairement dans un verre d"cau fraîche. Il 
sert il laidement trempé. 

45. Il faut encore faire revenir le V, qoi serait trop 
cassant si on lui laissait toute sa trempe. On blanchir) 
d'abord les faces extérieures, en Jes usanl sur la pierre 
à l'huile. On placera ensuite le V, le dus en divuu 
DM plaque de 16k recouverte d'une couche de sabte 
blanc, et qu'on tiendra exposée sur des charbons alfa* 

On examinera attentivement les diverses couleur» 
qui se soccéderont sur les faces du V. Dès qu'elles 
auront pris la couleur gorge de pigeon, où le bleu rfo- 
tninr, on le plongera de nouveau dans l'eau froide, 
Le V sera alors convenablement recuit cl prêt à ctri 
affûte. 

§ 3. De r affûtage du Y. 

46. L'affûtage du V doit être considéré comme \i 
COOditiMI la plus essentielle de la 00014 d'une li 

l>e son plus ou moins de perfection dépend la neUoj 
des ms qui seront produites par cette filière. Il l 'ml 
bien le reconnaître, cette opération présente de grand*! 
difficultés. On s'était contenté jusqu'ici d'aiguiser le! 
du V sur une pierre du Levant, puis avec uih 

autre pierre de même nature, et taillée eoangli 
degrés, on usait l'intérieur de la gouttière, jusqu'à « 
que les ailes lussent bien tranchantes. 

Ces moyens étaient Insuffisants, il a donc fallu y sup- 
pléer. Voici notre méthode pour donner au V un Iran 
chant vif et acéré. 

47. Nous commençons par affûter, bien à ■plat, le! 
faces extérieures du Vsur une pierre du Levant. Jus- 
Qu'ici rien <le plus aisé; nuis il resto à user et à DOlfar 
l'intérieur de la gouttière, pour donner aux ailes du V 
toute |« vivacité et tout le mordant qui leur sont né- 

ires. Voici cniiuneul nous atteignons ce but. 
On sa procure une planchette de bois de noyer 
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tremble, épaisse d'environ 16 millim. (8 lignes ), 

rtondit cette planchette au moyen d'une scie à ch 

i r, au diamètre <•<• 160 millim. (6 ponces), o 

1 mi fixera cette rondelle au moyen de 11 

t'a à boit (H, sur un mandrin du tour en l'air d 

iamètre plus petit que la rondelle. On montera ce m 

in sur le tour, et un tournera la rondelle à la goi 

nu ciseau, pour en former une meule, dont la t 

oférenec doit rormer deux biseaux en angle de 

Mrrés. On vérifiera la justesse de cet angle au MO 1 
u calibre fig. 23. 

On délaiera de l'émeri en pondre très-fine, ou énd 

le glace, dans de l'huile d'olive. On imprimera al 

n la meule de huis, qui csl restée sur le tour, un m 

Vemcnt en sens inverse, c'est-à-dire qu'elle devra i 

devant l'ouvrier, et on enduira cette meule avec 

rocri délayé. Saisusanl alors !<■ V dans un élan à ras 

le présentera, la gouttière en dessous, sur l'an 

la meule, et de manière à ce que cet angle y 

«•xaclcmcnt. On continuera de tourner en exa; 

nps à autre, les progrès iln pull et en pi 

ge.mt souvent le V dans l'eau froide, de |icur qu U 

■ iijié par la violence du frottement. 

H itcr encore la vivacité du tranchant, 

in i •util r l'inctii. l'intérieur de la gouttière, ce qui 

édite singulièrement le dégagement du copeaa, ils 

ii d'aToir une seconde meule en bois, de méi 

forme, qu'on emploiera après la première. Mais, 

Hea il émeri, on se servira de pierre du Levant en p 

e dans l'huile, ou mieux encore do la p 

employée pour les cuirs à rasoirs. Ce demi. 

an N un tranchant qui ne laisse rien à désir 

i nous est souvent arrivé, avec un V ainsi affûté, I 

seul.:- pièce le copeau d'une vis, au pti 

a pu être remis en sa place, après que la vi 



retirée de la (ilière. 



en buu 



{%) fU pu confondre la vit d boit , qui son» «n for , tv«c I 
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On s'assure des progrès rie I lu V 

il île temps en temps sur un petit raott 

travers du lil 'Je ce luds. 

CHAPITRE IV. 
dd itt un Là ntiÉas, de la pose du V 

LA PLAQL'K OU COSDCCTtl M. 



48. Le fut de la filière se compose de deux 
le COrps de la lilière, proprement dit, avec les L 
qui servent à la faire fonctionner, îi^ç. 1-2 et 11] 
i]in- oa conducteur, lig. 22. 

ici les règles générales pour les prope 
donner à la longueur, à la largeur ei à I épata 

r.it. 

La longueur du corps de la filière doit être 
ron 5 â 6 fois le diamètre «le celle filière : ccJlf 
cane des poignées de 9 fois le. diamètre. Ainsi 
gaeor totale du fût est de 11 fois le diamètre. 

La largeur du lut doit avoir trois a quatre 
diamètre. 

Quant h son épaisseur, elle se règle par le 
des filets de l'écroo qui lo traverse, et il faut 
ni ou ail au moins 7 a 8 filets. 

Ces dimensioos ne sont pas tellement rîgù 
qu'on ne doive jamais s'en écarter ; nous les a\. 
portées ici comme des données générales, ;ipp 
dans le plus grand nombre des cas; rexpériei 
miera facilement les modifications qu'il co 
QjaelqaeTotS d'y apporter. 

49. Les seuls bois qu'on doit employer, pour 
des filières, sont : le cormier, l'alisier, le poil j 
prunier. Nom b ; ici par ordre de pré" 
cependant, comme ces bois sonl d'un prix a 

i l'on vont y mettre plus d'économie, en 
i mi de lu-Ire, ce bois produit de fort bons 

50. On prendra donc un morceau d'u 
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lin, cl sans aucun nœud, fonte . m 

r;< parfaitement ;i la Varlope, 60 lui (JODr 

•s dimensions conformes aux règles que nous 

i.h'ci > | ir 48). Usera infime bon de donnei an 
peu plus d'épaisseur qu'il n'en devra aroii an 
vo; on se réservera ainsi 
c> taraudage, le premier filet de chaque coté de 
, qui est ordinairement endommagé 'i rentrée 
sortie du taraud (n" 52). On déterminera, sur 
x grandes faces, le milieu du fût, qui de\ i 
l'écrou; et, au moyen d'une èquei 
►ointe à tracer, on tirera la ligue ponctuée a b . 
, qui devra partage! l'écran en deux parties 
On r*fown*ra ce trait sur le coté opposé de la 
et on le tracera assez profondément pot» qu'il 
isc pas B'eQàcer; nous en dirons plus lard la 

(N°; : .. 

Baba la filière dans la presse de IV- taWi de me- 
, .m montera dans le vilebrequin une mèche an- 
|ui ail Juste le petit diamètre (n u i> ; dn I 

. «in placera la pointe de cette mècne sur 

u de la ligne a '». Qg. 12, cl on percera jusqu'à 

épaisseur tin Bots. Ou retournera alors la 

•l l'on commencera à percer de l'autre o 

centre, jusqu'il ce que les deux trous se- ren- 

l 'en forment plus qu'un. En perçant ainsi 

ix côtés, on évite de faire éclater le bois à la 

le la mèche. S'il se trouvait quelques Inégalités 

onction des deux trous, on ks fera aUpa- 

irec une rftpe demi-ronde. 

)n laissera la filière dans la presse de l'établi . 

tant le taraud, muni de son lournc-à-gauctie, et 

lu suif, nu l'introduira bien d'aplon 

qu'on vient de faire. On appuiera un peu peur 

idre, et on commencera à tarauder, eu fai- 

er et venir le taraud , et en le maintenant Ion* 

ans une direction perpendiculaire. Quand on 

îcé de trois ou quatre tours, on retirera lu 
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td pour vider les copeaux cl rc «oiM 

continuera ainsi jusqu'à ce que le taraud ait traxd 
ia fl)(ère ; on le retirera, puis on le fera de nouveau I 
passer dans l'écrou, jusqu'à ce que la mail 
pour Conduire le taraud ; l'oCTOU sera alurs d'une *~ 

netteté. 

:>>. Pour éviter tes celais qui se lèvent nulir 
» i m - i i r ;i L'entrée el •< la sortie >lu taraud, i 
avant de tarauder, d'abattre avec une goug 
du trou de l'écrou. Si, malgré cette prêt 

Cidenl arrivait, on y remédiera il en donnant sur le | 

de La filière no nouveau coup de varlope, jusqu'à 
qu'on ail atteint les éclats ( n" BQ}. 

.'i:5. Il laut maintenant placer le V dans la filiê 
i l'iti- opéi ation est extrêmement délicate, elle est i* 
■ire, et nous recommandons d'apporter la plus gr 
attention à ce qui va être dit. 

On choisira celui dos côtés de la Blière où le pw 
filet de l'écrou se présente de l.i m i.-néiv l.i 
raUle. c'est -à -d ire le côté où le premier filet 
plein et bien net. On y présente le V . 
li- rofl en m, fig. t-, el on le maintient avec I 
Dans cette .situation, le V est parallèle à la long 
de la filière ; son angle se trouve cjaclemciU U 
liipu) a b, elle dos forme tangente avec le petit 
mètra ( n» Jî ) de l'écrou. On le tient assujetti djus 
position avec les quatre doigts de la main gauche, 
pouce maintient le côté opposé au Y. que noi 

lirons le dessous de la filière. i)n retourne .durs 
filière, le dessous tourné vers soi. et on examine ou 
jour, par le trou de l'écrou, si l'angle du V dépasse un 

itani suit peu, en dedans du pelU aîamètrt de l'écrou: 
Le saillie dodl être d'une quantité presque iuappré* 
4e et proportionni c à chaque grosseur de filière, 
nous ne pouvons la |irérisrr ici, un peu d'usag< 

•i facilement. Au reste, s'il y avait quelque u* 
reor CQ moins ou eu trop, il sera toujours facile d'y 
remédier. 



i lairilo uy 
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• ijoe le V esl 
l'indique la figure 12, on remettra l:i Qlière à 
n, le V en dcssns, cl on le tiendra tou- 
asojetti de la main gauche. On prend alors la 
à tracer, et suivant exactement tous les contours 
un trace la feuillure dans laquelle il devra cire 
é. 

[)n coiiinicin t alors à creuser cette feuillure 
; petits ciseaux de menuisier , en ayant soin de 
ncr un i'cu nias do profondeur du cùté <!<■ I;» 
mi talon du V; en voici la raison : nous atoni 
liant a' ï; que la vis est une suite de plans in- 
II en résulte que les filets sont dirigés obiiqoo- 
par rapport à l'axe di de la \is. Il l.mt 

M I • V soit également incliné wa oluidrc qu'il 
taracr. Il est évident que cette obliquité se règle 
ile des pas de la vis. Pourtant celte règle si 
«■si rarement observée par les coostrui leurs df 

ndla mortaise sera suffisamment approfondie, 
m Jugera facilemenl en préscutanl souvent le V 
mi encastrorc, on le fera pénétrer jusqu'au 
à cette encasirure . au moyen de légers coups de 
m qu'on aura soin de ne pas frapper sur les ai- 
l examinera alors avec lieainroup d'attention, si 

du V se trouve dans la direction et dans le 
gernent du premier filet de i'écrou. Comme 
c serait pas toujours un guide infaillible, voici 
yen de vérification infiniment plus sur. 
prend une Carlo à jouer, el l'on y découpe une 
: de peigna, représenté fig. 2t, dont les dents 
•xaftcimiii espacées commcles filets du taraud, 
roduit ce peigne dan? I'écrou de la Bllcri . A 
i ■ .1 ce une chacune de ses dents soit logée dans 
es écueflei de I'écrou. Si alors l'angle du 

exactement dans le milieu de doux dents du 
:, c'est un signe évident que le V est bien pi. ne. 
contraire il était démontré , par celle véi 
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lion, que le V n'est pas à sa place, il sera facile 

: s il est trop haut ou lro| 
CIS, on approfiiiiilil. un peu la mortaise; dans h 
on relève le Tau moyen «l'une petiu i r-bt 

d'un morceau de carte à jouer ou d'un simple pa 
que l'on introduit au fond de la mariais 

55. Mais il ne suffit pas d'avoir fixé exactemei 
hauteur du V, il faut encore examiner s'il a cons 
laléfièrc saillie intérieure que nous avons recommi 
de donner a son angle. On s'en assure en 
par le côté opposé de l'écrou, Ct, suivant le lies 
on augmente ou l'on diminue la saillie . au uiovcnd 
petite cale placée d'un côté ou de l'autre du 

50. Une fois le V définitivement fixe, on l'assu, 
à sa place avec une vis à bois à tile ronde que 
voit enn, 11g. 12. Pour les grimes filières, ou se 
du boulon a crochel , lif, r . 27 cl 28. 

57. Il l'agi! inaintenaot d'eulever la portion du 
ini'-r Blel qui se trouve en avant du V. Ce Ole) 
d'abord pour déterminer la position de l'angle di 
•'opposerait à ce que lo cylindre fût entame | 

Un 1 enlève donc soit avec un canif, soit avec 
gouge île menuisier; mais il faul bien prendre g 
Crendommagcr les autres filets de l'écrou. Il 
plus prudent «l'ôlcr le V pour taire cette opéj 

58. On trace ensuite, et l'on évide avec des ci» 
de menuisier la lumière o, fig. 12, destinée au il 
gement des copeaux. 

oî>. Parvenu a ce point , il est temps d'essav 
filière. 

On tournera donc un cylindre do charme oud'éi 
bien sain ct sans nœuds. On lui ilnincra exactcnn- 

Sraml diamètre ilu taraud. On terminera l'< 
e ce cylindre en cône tronqué pour lui donne» 
rentrée dans la filière. On formera un 
environ 1 décim. (3 pouces 8 lignes) do l'autre a) 
et derrière cet épaulemcut, on réservera 
bout qui doit servir de poignée à la \is. 
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• ylindre de dessus le tour , cl on l'in- 
ii re. On tournera quelques tours en 
►rdre le Y. Aussitôt que 
ki filière cinq ou six tours, 
sur te loor à pointes pour enlever 1rs 
trois lilris qui ne sont jamais régu- 

endu que le. cylindre n'est pas encore regu- 
t appelé par l'ccrou. On introduit de nouveau 
-e dans Ici filière, •■! Ion a soin que l'angle du 
une des ècuelles qui existent enci 

remiers pas. ( ni continue, alors 
ni qui précède la poignée. 
>rsqu on aura retii é. l'essai de la filière , la pre- 
ose à faii e est de le confronter avec le taraud. 
i niiniTi! que les 

des filets de la vis coïncident, avec les angles 
grand. Il sera alors facile île juger 
m trop espacés du 
. du taraud. Si l'un décos d> 
i r;i en haussant nu en baissant le V, 
ç qui a clé indiqué n" '.il. 

xnminer si le filet est bien net. Si 
Turque quelques écorchures, c'est une pi 

•npe pas assez; on recommencera alors 
r suivant la méthode indiquée u° 47. 
filets sont tr&S-aiffDSel presque coupants, c'est 
aue nu que le cylindre est trop gros , ou que 
a trop ae 1er. Dans le premier cas, on toor- 
u' qu'on tiendra un peu plus petit, 
isaicra de nouveau la filière ; dans le second 
•111 peu de fer en plaçant sur le Côté du 
élite cale (n° Sa). 

ans tous les cas, il faudra essayer de nouveau 

t. Pour qu'une filière soit parfaite, il ne faut 

iÙc produise un filet trop aigu. Le pas serait 

. Si au contraire, le filel 

obtus, la visserait trop serrée dans son 

faut doue qu'il reste un petil carré sur le. 
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sommet des angles du filet; niais on doit bi 
' r , pour obtenir cet cl air le cylindre 

petit : sans cela, la vis se jelerait tout d'un i 

F -aigu d'un côté, serait à peine marqti 

autre. l'u peu d'usage, apprendra la juste - 
K<irdcr. 

I ne fois qu'on aura obtenu nu essai salisfaisanl 
le conservera pour servir :* fixer la plaque ou cou 
leur, fig. -22. dont nous allons nous occaper. 
62. On dressera à la varlope une plani 
même bois que la filière , el qui ail le tiers de sou é| 
seur un peu plus . un peu moins: sa longucurdoit 

du corps de la filière, sans les poignet 
montera sur un mandrin d moitié, de manière a 04 
le centrée , fig. 22, de la planchette soit bien au c< 
du mandrin. On y percera avec une mèche on av« 
grain d'orge un Irou qu'on élargira ensuite cyiil 
quemenl avec un outil de coté, jusqu'à ce qu'il so 
h être juste du dernier essai conservé. On fj 
1 de l'exactitude de ce trou , au moyen du mal 
damer. On démonte .dors la plaque de des» 
drin, et on la présente .sur la filière; on y visse fj 
jnsqn a ce crac l'épaulement que nous avons ta 
mandé .le reserver an cylindre (n°50)riei 1 
contre la plaque. On serre légèrement, afin que 
ronde de la ru â bofafl , fig. 12. et la saillie du VI 
priment dans le couvercle conducteur. On rctirci 
«le la Obère, on démonte la plaque el l on s «V 
avec une mèche et de petits ciseaux . h ci <n f 
sairc pour loger la tel' de la vis el la BaitUe dtd 
remet la plaque sur la filière, el l'on examine -'/ 
■ooa de celte plaque joint exactement avec le 
de la liliére. On remet alors l'essai, et l'on seij 
assujettir fortement le conduteur à sa place. 

( )n : s avec une mèche les deux tre 

fig. 22, destines à recevoir les vis à bois à 
Ixcul il une manière invariable le COItA 
j,i iilièrc. On aura eu soin, pour plus de ri 
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r Fn place de cea deux vis trec un coin- 

; étire* 
liiit-rr. Jns(|ii- i essentiel de l'v 

«mu de la filière cl celai «lu conduc- 
r»l leur.concenlricilé. 
M l' usage de tourner les n 

il faut d'abord pointer les deux 
filière, et l'on y parviendi ni. en 

es bouts des lignes diagonales d'an ai 
point d'intersection de ces di i-onalcs sera 
des jiui-.'in'.'-. On formera d'abord Bro wl è r 
s poignées, en enlmmi , ie l'eue 

ii les arrondira ensuite à la râpe, et l'on 
filière coi le tour . donl les polntei devront 
ees. ( tolea tournera avec. 
cl le ciseau, en leur donnant à peu près la 
elles mit /»/>, Qg. 12. 

>n polira, si mi le déarre , les poignées et la 
ipier de verre. 






CHAPITRE V. 

DR IMIRB DIS VIS KT DBS ÉCROC» AVEC t 
i BOIS, ET DE I..V HfoMfl.tTlOX DES FILlÈHF.S. 

I.illjij.llil HD| II"- jt. 52, le moyen ,\i- l.i- 

jrps de la litière , nous avons suffisamment 
m tolère de faire on écrou; il est donc inu- 
sur ce point. Nous dirons seulement 
toujours difficilement I bien tarauder 
MmL 

déplus aisé qui* défaire une fia avec la li- 
i; mais il ne faut employer que des bois nains. 
et de bonne qualité. On doit préférer, 
IgC, le cormier, l'alisier , le pommier , le 
icacia , le charme, le frêne et l'érable. Pour 
vis trës-neilos . il ne faut pas que ces bois 
secs. On tournera un rylindrc il' un 
lètre exact du conducteur de la lilièrt 

Yl 



: 
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Lonap'fl sera parfaitement cylindrique et bien Ils* 
on ir- trottera avec un morceau «le savon soc , et on 1 
laraudra dans la SHère. Il ne faut pas oublier de doi 
iicr un peu d'entrée à l'extrémité de ta vis; il sa 
même à propos d'enlever sur le lour les deux ou tro 
premiers pes, aussitôt qu'il y en aura 7 ou 8 de foi 
89.) 

S'il arrivait pendant le taraudage qu'on éprouv 
lout-à-eoup une résistance extraordinaire, il faut bi< 
se garder de forcer, on devra au contraire retirer 
vis, démonter la plaque, et dégager les copeaux craft 
trouvera indubitablement engorgés dans la lumière 

66. La meilleure Glièxe peut se déranger; il fa 
étudier avec soin la cause de ce dérangement : s'il pr 
vient du déplacement du V . on y remédiera suiva 
toyena indiqués (n°* 53 à 61). Silo V est simpl 
tiieni r-inoussé, ou l'affûtera suivant la mètbodi 
lians tous les autres ras, il sera infiniment pr 
de recommencer la tiliérc, plutôt que de passer i 
temps considérable et souvent inutile à corriger s 
défauts. 

(Voir le Tableau ci-conlre. 



„ 



MANIÈRE DE EURE DESÉTLIS SIR LE 
EN L'AIR. 
Tous les auteurs qui ont écrit sur le tour, en donna 
manière de faire les étuis sur le tour à pointes, ai 
nonçcnt qu'ils enseigneront aussi ù en faire sur le loi 
en l'air : pas un ne s est ressouvenu de cette promess 
nous allniis y suppléer. 

On ébauchera a la ripe un petit cylindre de bois on 
fnitement sain, sans nœuds ni gerçures 
len dans un mandrin soi Le tour en l'air. Lorsque i 
cylindre tournera bien rond, on marquera le centre i 
sez profondémeul avec un grain i]'->r_e. On creuse 
ensuite l'étui, au moyen de mèches de différentes, 
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senrf; puis, avec on ciseau à un bise:» 
gorge de Pétai, que l'on tiendra parfailem 
enfin cm amincira celle gorge, an <I 
L'étai, jusqu'à ce qu'elle soit presque coupau 
boni. 

Pour éviter fie frnilre l'étui en le perçant, r 
arriva assez souvent, nn aura un certain 
forts anneaux en corne, de diamètres difffa n 
montera un Je CM anneaux sur le corps de I 
dan! le pei i 

Dne luis I étui percé, et la gorge terminée e 
polie, on s'occupera du couvercle. Pour I 
monter;! sur un autre mandrin un petit cvlind 
•Mme l">is que le corps de l'étui; on dressera li 
de ce cylindre à angle un peu rentrant. Ou mar 
|e centre avec un grai» d'orge, ci un percera '< 
vercle, avec des mèches, jusqu'à la profondeur i 
saire pour recevoir la gorge de l'étui. Ou élargit 
suite le trou avec un outil de coté, et on Le 
parfaitement cylindrique ; on essaiera de te 
temps si la gorge de l'étui y pénètre t:xac.l<»me 
Ton frottera avec un peu fie savou pour faciliu 
entrée. 

C'est sur'out pour éviter de fendre le couvcrel 
y essayant la gorge, qu'il sera nécessaire de le » 
avec un îles anneaux de corne dont nons avons p. 

Lorsque le couvercle sera bien ajusté, nu l'otc 
dessus son mandrin, puis, le mettant sur lYiui.on 
ncra le tout ensemble. On aura soin de tourner 
rond, avec un ciseau à un biseau, les partie 
du point de jonction du couvercle avec l'étui, afin 
ferme toujours exactement dans quelque posilioi: 
1 on mette le couvercle. Les autres parties pou 
être tournées avec un ciseau ordinaire; on poli' 
suite l'étui avec la prèle, le papier de rarre rt la 
ponce, on le vernira, et enfin d'un coup de tr 

perpendiculaire, ou le séparera d,' 
àrin. 



lOTNta. 

Le mandrin porte-mandrin dool nous parlcroi 
*B 909, est cxlrêinrmriit commode pour tourner di 

e tour en l'air. 

La fabrication d'un étui, qui n'est rien pour l'ouvrit 

habitué à on taire, présente toujours de grandes difi 

ur. Il psi. extrêmement rnre de troi 

»er un étui parfaitement fait, et l'un ne saurai! preudi 

: o Boin pour y réussir. 

De Valu <>i- m. 



Il \HTTE PERFECTIONNÉE. 

I.LSETTE A C0Iïl>X3CTEUn. 






La lunette est an des accessoires les plus essentie 
a tour à pointes ou en l'air. Mais cet instrument, dm 

800 origine, riait grossier et imparfait. Aussi, tous l< 

eors qui ont écrit sur le tour, proposent ils i haï i 

leur système de lunette. La recherche d'une lnnetl 

Ue parall avoir surtout piqué leur émulatioi 

us. inuis devons le dire, 1rs expériences tentée 

iqofalors n'onl amené ai.ir.uii résiill il isanl, i 

la lunette univentrUe reste encore un problème t|i 

n'a clé résolu qu'en théorie (i). Il a doue fallu en r< 

ir à la lunette ordinaire; mais, malgré les perfei 

■niviits apportés successivement I cel insUrnraei 

ingénieux, il laissait encore beaucoup à désirer. 

me de lunette à disques propo; 

par M. Prévost et publié dans le Journal des Aleher, 
moi- i nbre iy - 29, a été accueilli avec un vér 

ubli par tous les amateurs. Il n'j a presqu/W 

con reproche à lui adresser , el au moyen do léger pe 
ionnemenl que nous allons indiquer, nous pensai 
que l'usage de celte lunette sera généralement ndopti 
Le système de M. Prévost consiste en un certai 




Jl) ÏWirgcrol» décrit fort longuement une prlicnrluo poupAo 
e, à JuiiVlu Tk i» r«pMl. Aucun do cem qui l'uni ' 
U |*tli5, n'a pu comprend™ Mllt pooptu ; j'en W& nu v.\fcrou ' 
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i ibi tpej en métal, perces de 

do différent* ors, et gui s'adapta* d m tj 

i l'iMiisiiii'is |ur un lioulon cl son écrou. Os ui*qi4 
MM miintonus dnni i'encastrurc a de Inplanchdte.w 

moyen <r vii Iod. 

Il Ml .1 min In . dans celle construction, que Team 
« ulrnrea de la planchellc, qui reçoit les disques,*! 

oi mr el ne i< en très-peu de te 

|i h I, i. 'ii ni Ju bois, cl par la pression de la visai 
iiMintiriil les ilisqucs. Os disques alors ne sont pan 
iiunl «l.ins leur encaslrurc, et se lr«l 
«•ni art à l'axe du tour. 

le moyen qui uous a parfaitement réussi pat 

iilnii'i ,! , ,". uiniir.ciiirnls. 

Noua Avons (ail i • ■ . ni fonte douée de fer, laplaaV 
imus lui avons donné 1 cenlim. (alJM 
m nurT cenlim. ['2 puue.Tli^.ï de laideur, eCH 
.. . .'> Iik-1 «lu hauteur. Apres lavoir liréi 
issi-ui , ol Iiieu drossée à la lime, sur ce$deu\l.um 
i des vi« à linis sur un ma»- 
du loin in l'air, il nous y avons creusé le lro« 
ilrifiuo «i, lîx- '<*''-'. ayant environ 25 millitn. ( Il 
ligue <• ii ; : mite fdcié avec 

«l'un i.'.i- très-lin, puis nom avons dresse 
le pourtour de l'cVrou indiqué |iai I 

ponctw 
Nom ririons f.ni fondra, .l'un antre ooln, an certaia 
I ii ••. ii . 90 M :il . éfjaletnenl en foaio 
ecopéchfl même de les avoir en Ibnte de 
D. I .i fi.; 90 représente la coupe d'un d 
la partie filetée qui se 

elle. flg. tïî» : d est l'cpaulemenl 
s'appliquei sur 1 1 face b île la plane I 

■ «' indiquent le trou couiqui 

£ù lunette proprement dite, 
ni que la partie c «lu dtaçw 4e,ira avoir 
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m plu fort que le Irou a de la planchette . 
irné, il reste i n lez de 

pour le filelei • Quant ;'i l'épaulemcnlo*, il aura 

. i en le pon I 1 1 

tourner '-os disques, lorsqu il> root de 

on entrera avec force l'cpaulemeiii </ dans un 

u mi autre, en laissanl excéder bon du 

i toute la partie <\ On dressera d'abord là face 

épaulement i en lui donnant un angle un peQ 

I >w | ensuite b partie c parfait 

ijuc, ci on la lili'icn avec !«• peigne, jusqu'à ce 
nt, mais assez Librement, dans 
i de la planchette. 

im la portée r liirn ijusti'-e dans non écrou. on 

era dans un mandrin fileté du même pas, de 

ace que répaulemenl <i arrive eontra la Eace 

re «1» mandrin. On terminera d'abord lr champ 

ulreii'-nl SUT lequel ou |imirr:i imprimer il fil 

un caMé ou une perle oui donneront dp-, la 
•»ur vouer plot bellement le disqac dans la 
ito et le dê% !<--.r. On tournera le cAié plnt cx- 
hi<li-quc. ci en creusera bien an centre le trou 
te de la lunette. 

n>ai< pas d'avoir à tourner de b lento 
La font»* douce se coupe presque aosaj fariln- 
le h cuivre. 

douze de ces disques suffiront, si l'on a soin 
uer les trous coniques de telle sorte qu'ils puis 
vir pour tons les uiamclrcs. roules les | 
muette sont en métal et tournées, clic restera 
goura ju«te. 

le H. Prévost, ainsi perfectionnée, quoi- 
• lient usage, ne peut cependant pi 
. les cas : nous allons indiquer un moyen 
dans certaines circonstances. 
U à conducteur. —On éprouve une evlràiw 
vsqu'il s'agit de percer sur \c Vwm , aw wwy^ 
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d'une lunette ordinaire, an Iroii d'an très-petit 
mitre, bien au centre, et dans le prolongemeni 
d'une pu i v longue et mince. Il n'csl pas raretlor 
voir la mèche dévier du centre, sortir sur no 
« Ir- la pièce atanl d'être parvenue a son extrèmiti 
gâter ainsi un ouvrage presque terminé. 

Cet inconvénient, que nous avons éprouvé plus ( 
fois, nous a fait imaginer une nouvelle espèce de 1 
tolto, an moyen difl laquelle. Oll obtient une 
précision, et qui dispense de l'emploi toujours ht 
tain du support obligé dans les autres System 
nettes. 

Nous appelons ce petit instrument lunette à eondrt 
tour; il s'adapte également dans la planchette, Cg. 211. 
mais son emploi ne devient indispensable que t/JM 
percer des trous d'un diamètre an 
( l ligne ). Sa simplicité est telle, que la seule in 
lion de la lig. 31 en donnera une Idée soliisante, sadj 
• pie nous soyons obligés dYiilni d.m. île 
laits, c est la portée taraudée qui se visse dans I. 
a, lig. 29, mais celle portée se prolonge jusqu'en g; 
i est le irou conique de la lunette, il se termine X 
point m, où commence le petit Irou indiqué par li 

j ponctuées//. Ce dernier trou doit avoir le du 
mètre juste de la mèche avec laquelle mi voudra per 
eei. Il faudra doue autant de lunettes à conducteur 
qu'on aura de grosseurs de mèches au di 
millim. ( 1 ligne ). Rien n'empêche de construire la ta 
nette à conducteur simplement en bois ; il sera alori 
très-facile île percer sur le tour, le trou l, avec U 
mèche même a laquelle ce trou servira de condue 
teur. 

On conçoit facilement l'effet de la lunette à condue 
teur. i il i ni i.i ^sairement être juste, toutes ses par- 
lies ••! mi ii itrs sur le tour; et avec elle toute dévia- 
tion devient impossible, puisque le trou conducteui 
tge constamment la mèche dans l'axe de la pièce, 
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soulicul en mcmc temps celle miche pendant le 

<• peut encan- s'appliquer m leoc d'hor- 

soffira alors, au lieu Je tarauder la portée c 

31, de U tourner ainsi que son prolongement g au 

■i i rit--. Iinniii". mi |ii)inii's du tour d'iior- 
r. Pour s'en servir, on Alera une do* pointes, et 
substituera la lunette, que l'on maintiendra due 
ioupec au moyen de la via de pression ipii 
ttir les brorlii s. 

De Yaucockt. 
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EI.I.i: MÈCUE A PERCER SUR LE TOUR. 



.rs mèches ordinaires, iippel^cs à rnilhr, sont iii- 
isanles lorsqu'il s'agit de percer sur le Loin de l'i- 

i des bois durs. 
>n s'était survi jusqu'alors, pour rrl usage, d'nne es- 
e de trépan (1), employé ordinairement par les 
nelicrs. Celle mèche est à quatre biseaux en sens 
traire, et disposés déni à deux sur le bout et sur 

tés. Elle ■ eu outre nue pointe centrale. Cette. 
le avait l'inconvénient d'avancer tree4anteneDt, *-t 

décentrer facilement. On en tirera un bien mcil- 



fWf»an o'"t pas I" D'ol propre : un trépan est | 

§of ton iliawp, uu mut autre outil d» cnlti< nature, «nieront 

._ (u« p I l 'l »' un praticien coniotnim 1 , nom clora- 

' DWH. noiiH «lovons \u iroire mllo, rilea 

pou» n'tn J)"ii' point foll l'entai, et qu'elle noul •tabla - ■• - 

r r i.in pen rjl M »&CM il Irrii pointât eoBBoa. Quant nui haMMOI île 

i gui n'ueiii '. n It travail, d <iu» l'auteur «ernble 

! utti'ntiiin que CM 

I iuf cette mècb'5 , n'ont pat pour but d'accélérer, le peroe— 

. . que l«ur fonction r« dfl r. ndrr U troa onniqM , forme qui 

aient p "■■ ' d« la canntlle, nui ni OOnktUO, sVnga|fc fa— 

• -!■' I- i iljièl • lui u m IM9 grande Nil lui'- "lin |>f.->«k>ri 

ir que lo liquida M puliM t'tCMpptr . priMriurt quj 

* lien ai lu trou était cjlindrique, cjr «Ion la cannelle wuiqiM 

[livrait que wr une ligue circulaire, et il y aurait déperdition du 

laMB. 









MAXDRIIf POBTE-MA?n>I»JX. 

•parti, au moyen d'une; légère midi 
consiste à prolonger un dos biseaus du boat, 
forme «lu Iraçoir des mèches anglaise! 
menu*, alors supprimer lus deux biseaux l'- 
en définitive, o accélèrent en rien le. travail, 
sujets h avaliser le trou. Construite de cette m 
la mèche donnerai sans aucun effort, des résulu 
testes. BU effet, la pointe centrale maintiendra t 
le forage dans l'axe de la pièce : le Iraçoir cei 
bois, nui sera ensuite plus facilement enlevé pt 
du bout ( Voir la fig. 24). La seule diffère 
existe entre cette mèche et la mèche anglais 
naire, consiste en ce que le cuuleau, au Ri D 
releté, comme dans cette dernière, est aotii 
pl,i[. Db Valkocbi 



MANDRIN PORTE-MANDRIN. 

On est fiirt embarrassé, lorsqu'ils'a-îl dl 
le tour <!cs pièces «l'un petit diamètre. Les m 
ordinaires sont alors insuffisants: on se trou' 
ment en avoir du diamètre juste de l'objet qu 
mandriitcr ; il est en outre lort difficile de moi 
Iidement une petite pièce dans des mandrins* 
Il faut doue, diiiis ces circonstances, recourir ai 
drins en métal; mais comme il en faudrait a 
très-grand nomhrc , qu'ils tiendraient 
place dans l'atelier, et seraient en outre forl 
nous allons indiquer un moyen simple et écoii 
de construire un mandrin qui pourra servir 
très-grand nombre de cas. 

On fera faire, en fonte douce de fer. une i 
fig. 25, ayant environ 6 eenlim. ( W J pouces 3 
de diamètre, sur une épaisseur de 1 centim. (S 
et 7 à 8 petit"* mandciDJ de la forme indiquée 
l.i portée c de ces petits mandrins sera tenue 
plus forte que le trou a de la rondelle fig. S 
qu'il reste de quoi la tourner et la fileter. < 



embase rf et à la partie f, elles varieront do grosseur 
01 du trou qu'on voudra percer au 
tore pour recevoir l'objet à mandriner. 

i ;iar tourner exactement la rondelle 

esses faces, et un ! incrustera dans un mandrin 

ii , 11,1 elle sera solidement fixée, à l'aide des 

Ws ris à bois à tète fraisée ibb. 

On montera alors le mandrin sur le tour, on dres- 

I exactement la Face antérieure il<' la rondelle, et 

percer, i bien au centre un trou cylindrique a, lig. 

. de 22 millim. ( 10 lignes ) environ du diamètre. 

"s, avec un peigne d'un pas lin, on taraudera ce 

On mettra ensuite dans un autre mandrin une des 
■; li;;. Jii.< u laissant excéder la partie 
iors du mandrin. Un dressera .1 an^lc un peu ren- 
inl l'épaulcmeiil d qui doit appliquer contre la rou- 
le, cl l'on tournera et tilêtcra la partie c, jusqu'à M 
ins ballottement «unis l'écrou u de la 
. On laissera le petit mandrin dans la rondelle, 
tant celle rondelle sur !.. tour . on tournera ex-* 
nent toutes les parties du petit mandrin. Ou y 
au centre le trou » qui sera le même pour lous 
mandrins, et qui servira à chasser la pièce qu'on y 
ra mandriner. On élargira ensuite ce trou cylindrv 
jusqu'au point g, au diamètre de l'objet qui 
Ire contenu dans le mandrin. Pour que cet 00- 
) tienne plus solidement , il sera lion de faire avec 
m de rôle quelques rayures peu profondes à 
,1 du mandrin. On ajustera de meute ;,ur la 
délie tous les autres petits mandrins. 
.• mandrin sera Irès-COmmodc pour tourner des 
is cl autres petits objets. On pourra également y 
iter une boite de porte-foret, des molettes pour 
et les peignes, etc. , etc. Il faut avoir soin d'ôterlc 
ndrin de la rondelle , quand on voudra y man- 
ier un objet. 
Otsqu'on aura à tourner ou à ycrccï <i<i \a. W\r , 






20t «KcrmcATioîi vzs maschoss. 

nous recommandons de se servir de l'anale d'm 
point affolé sur ses trois races. Cil outil coupe lenttj 
me mie facilité vraiment surprenu 

de Vaucogi 



BECTIttCATION DES MAWCB03JS ET PAS DE VIS DE L Al 

DU TOOR tT DR TOUTES LES TIS BR GLWKBAU 

Malgré leur apparente régularité , il i 

rj . i - de rb nir les arbres de Lour qui ne 
nomlireii\ jarrets. Celle imperfection, 
iii;ip|ir<Vi,iii]<>. ;i l'o-il . n'i'ii existe pas moins en : 
il suîiira, pour s'en convaincre, de présenter CM 
Ses pas do vis de l'arbre, ou contre un mancbOT 
trémitê d'eue longue régie de bois tendre que 
An. comme uti peigne, cl dans laquelle les filets i 
primeront. Meltnnl alors le tour en motiv 
lera ,i menu- (le constater, par les oscillations inH 
licres de l' extrémité opposée de la règle, toute»] 
imperfections qai se trouvent sur le pas 
si cette irrégularité existe srir i'ailirr d un Innr.l 

oit facilement qu'elle se trouvera nécessair 
reproduite anr toutes les vis el écrous faits au 
de ce tour. 

lu amateur très-distingué , qui a fait de 
tour une étude approfondie, en nous signalant cet I 
eiiménierii , nitns a communiqué un moyen bienj 
d'y remédier. 



(I) Oi-.tr itiipo'it im rt*t trèa-ingi'nirnw; on pwitri mène P ' 
id no 

toiii|infiniit un- du t> i r i-t .lur.nn mtorlrlncra ite »»il* In- |4" H 

; 1 14 .Ion» le boi», »«.iiii moins «ujtrU à »«■ deiamcr «I 

nJrpj l ifott àti iii..,:-, . | ,t , ,-„, i .i,-. ; itg «ornai ai 

m dure jcsi'i longtemps; on U rat 

■ | - a ri d 11 Ml Uf*. MirOD. 

|t) C«U> Mpétience wt un argument dès i «Il i nt<nJf 

tendent qu'on poil faim d nt cuurm uu ci /« ru*"dn «le* pur 
HaKHguUan i.VoodWJ 



ncrvnc 



ICATTOW DBS MAlTCnORS, BTC. 

suflir. . pour rendre une vis parfaitement 

•,oïde, de la retoucher arec son peigne, en se ser- 

d'elle-rréme pour conducteur. 
n^i, quand il s'agira de rectifier un des pas de 
re ou un manchon, on lèvera la elè coudai trie* 
B pas. i »n i le peigne au pas de vis, en le 

al bien immobile sur cette même clé. On impri- 
i au tour un mouvement de va-et-vient j en ait» 
il légèrement le pas de vis avec le peigne, et l'on 

en Irca-pcu île temps une vis parfaitement rè- 

l'on a à régulariser nnc vis prodoitepar le lonr, 
nontera sur i. rapport oiie clé en bois; on fera 
mire la vis par celle clé: on placera le peigne sur 
Ipport , et, eu quelques toura , les irrégularités au- 

disj»aru | 

de Vaucoprt. 



H n'y a rien a répliquer «1 l'expérience a parlé. Cependant col 
non» «emnl< difllrllaa expliquer . I.n con«tquetieç do l'opération 
produira un duubli- jarret. I* jarret existent *ui le 
lai l'arbre, la clé transmettra le mon riment mi irréel résil- 
ie ce jarret , a IVIirv mis en tnouieracnt. Le pt!g| 
m regard d'uo mouvement Irrc^aller ni? peut que reproduire une 
i affectée 4e co eiourotne»! Vota serions donc parti k 

r qu'un jarret osittaul bui l'un dtt point» • 1 > • lu eircoorérenoe <r 
rMra fax le poinl opposé & t'nutre cslréniilé do diamètre, »i |p 
S cal piéaamUlaa point opposé. Supposons la rli'i i>n d< 
i IIm ordinainm nt , et le peigne tenu nn-dwoui, dan» une prwri- 

jarrcl no se- pr.-wntera pa« a la 
nt d'hélice sera régulier , le nel?ne ne mordra pas; aussitôt que le 
I arrivera a la clé, un moTiiemcnt jorreté aura lieu , et le peigna 
ra ■éce«srÉlremi , nt . poliqn'll nn mordait pas lorsque lu moiiTe- 

était régulier. Tel e*t l'ettel quu le reisunnesnsni semble devob 

i < i-!"-iidttnl, nmn le- répétons, si Tri | '■■ 
:i, nous devons non» taire. 

Ml égard , noua tirions ajouter quelque eno*' il c« que dit l'au- 
■ u des pas j'arrête* , nous lutnmes fiancnu 4 
aPeparaltre le« j«rreb , par un mnjrn a peu pré» scmblald. 
niions In peigne à la lii , uni aucuns rlc nt guide , et, lour- 
•tcc une r ; i ! < i ■ l ■ 1 1'- extrême, soit pu allant, «oit rn venant, noa» 
loni par régulariser l'hélice. <:■". effet •' 
i que, dan» la nanti* ttèa-rapidi- , l'impnlsioi 
i« ae poiitait obiir ù la iinuoiiltî du jarret ,eitel!lexasni vç,«a ,4«a» 

Tenrtwur, tome 5. \% 




2(.«î AFFCTAGB DES Mol'CUrmS. 

AFFUTAGE DES MOUCfl 

nOtCl>ES ET ACTHKS OIT1I.S A HOCLCRES. 

Nous nous servons depuis longtemps, pour l'jfli 
lage de ces outils, d'an moyen 
il'niliic avantage de les faire parfaitement < 
de n'altérer en rien la forme des moulures. I 
I du reste une grande analogie avec le lapittaini 
cliqué par M. Pauliii-l)<Minneau\. 

On fixe sur un mandrin, nu moyen de vis k bois 
une rondelle ou planchette de noyer on de Ire - 
s | lu millim. [ï .1 .'i lignes] '1 épaîsseui . sur 15x1 
centim. (5 ponces 7 lignes a 7 pouces Slignet 
mitre. On arrondit exactement cette ronde 
gouge cl au ciseau, pour en former une espère 
meule. On prend alors l'outil qu'on se propoi 
1er, et avec cet outil même on lourm- la rondelle . f 

S|u'à ce ipj elle prenne exactement la forme de II uni 
m ■•• 

On enduit ensaite la meule avec une paie liquid 
composée d'énuTÎ »u de pierre du Lovai 
débyée dans l'huile ; on présente l'outil à cette inouï 
.suivant rinclinaisonde son biseau, et de main 
que ses moulures soient en contact avec ce 
lite meule. En très-peu de temps on obtiendra usera 
lent Blutage» et Une restera pins qu'à passerb plancl 
«h- l'outil a bien à plal . sur une pierre à l'hnii. . 

i mnii, il deviendrait nécessaire il avoir autant < 
mandrins qu'on aura de meules de différentes im 
lures. on pourra éviter celte complicatio 
Vtotau centre du mandrin un goujon qui sera Ht 
vers s<»n extrémité. Les meules . percées toutes d'( 
même trou, entreront très-juste sur ce goujon; dli 



: 



Ir» pri-m iri coup» , il <Uit chiné des eeni-lle* pur If )»rt«'i i 

.'.cr. tVoaine préU)in)urn paj cependant 1411U ce biiij rn *nt il 

un Utoai Mil ^u lecleat de m <jai 



m bu» m- «nie i|ue celle qui tuuehn ils rii 

1 n'est i dédaigner. M»i\'i'. 



„ 




DE TAIRE DES ÉPHTCLES ES IVOIRE. 

i s'appliquer contre ia face da mandrin, else- 
it maintenues en place par un «icrou de bois qui sera 
ii sur le goujon (1), db Vaucocat. 



2RE DE FAIRE DES ÉPINGLES EN IVOIRE. 

: épingles en ivoire sonl un des plus jolis ouvrages 
l'on puisse faire sur le lour. Elles font toujours h MOI 
■nd plaisir aux personnes à qui elles sont offertes. 

i manière de les faire : 

un montera sur le lour un petit cylindre d'ivoire 

ii 8 à 10 millim. (* à 8 lignes) ' l«- grosseur. On 

(Damera d'abord cylindrique; on le percera ensuite 

i au centre et sur le bout avec un foret d'un millim. 

litrne) . a une profondeur de S à 6 millim. (2 lignes 

[lignes '/,) 

">n prendra une tnaucketto proportionnée à la gros- 
la tète d'épingle que l'on veut faire, et l'on 
limera celte tête le plus rond qu'il sera possible? 
i achèvera de la détacher du cylindre avec un grain* 
n%c très-aigu. 

pour achever d'arrondir et de polir la tête, on fera 

petit mandrin avec une tige d'acier qu'on montera 

ris sur une plaque de métal incrustée dans un man- 

ordiuuirc. On tournera sur l'extrémité de cette 



ri. non. i oramc IViteerve l'auteur, se rapproche Absolument du 

I M. F'fuliii'DcBunneaui. Il Uisp^nse «l'un arbre «□ fer; 

l— ît \o ntae efl'otî nom ne lt* pensons pu. Le mouremTit 

op leni pour lu moule j 4mirl,i imon* qu'elle 

fiM d'«n trè*>gTan<i diamètre: mais, alorn, il Rio! depr-niwr timnroup 

reo Motrice cl pou appuyer on repentant. Le» Bleuie* Boni 

pidaire ; mue*, oo moyen de In mac, par an mrmvi— 

iria-npide dépendant de la grondeur do cette roue et do *u ro- 

a »«oc U pi-uUi' muni. i. .nt I. lapidaire. El pub, un 

(tournant •rfttrcdtut poJatajaeat plu» don v i mimer qu'un arbre do 

j tournant entre d«« «oo**jnet». Opeudant noua remercions ['auteur 

en uUtn r.nmmuniciliim ; tu n moyen pourra Cire employé par crux 

. ont point CCMtrnire cm lnpcilairi; : on sera nu peu plu* 

Dp» à affiler l'outil: ma» enfin on y parviendra; ce qui cm trvs- 

MAFOO. 






MOTEîC »B SCTFLÊBR IBS TIS, 

tige d'acier un petit tenon qui devra mirer tr 
dans le trou de la télé d'épingle. Un montera 
sur ce petit mandrin; on enlèvera la petite poîn 
résulte de sa séparation d'avec le cylindre ; on fin 
l'arrondir, et 09 la polira avec, du papier de 
très-fin. puis avec un chiffon imbibe d'une pi 
blanc d'Espagne cl do savon, la tôle sera aloi 
minée. 

Pour faire la tige ou queue de l'épingle, on <lé 
à la scie un morceau d'ivoire ou d'os très-min ce 
7 à 8 centim. (2 pouces 6' ligues à 3 pouces) d 
gueur. On arrondira cette tige a la râpe et 
nr un bois à limer, cl l'on ajustera u 
ses extrémités, de manière à ce qu'elle entre à I 
ment un peu serré dans la tetc. Un y montera 
qu'il sera même inutile de coller. Un fera i 
la lige une pointe très-cffiléo , cl il ne restera 
qu'à la polir avec da papier de verre et du 
d'Espagne. 

de Valu 
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HOTSJI DE SUPPLÉER LES VIS DITES ROMAJHI 
DES TIS DE FEU DE L0>GCECH. 

Le moyen que nous indiquons est la trar 
coin à la vis romaine. Pour assurer la slabilil 
poupées d'un tour sur le banc , on emploie asse 
vent les coins : mais ils ont le désavantage d'exigt 
forte pression pour que la poupée tra'lo doivent 
s.. h maintenue d'une manière inébranlable. A cet 
il faut tjoe le coœ soit chassé à grands coups de i 
et, alors, s'il faut changer la poupée de place, 

r une peine au moins égale pour desseï 

coin, puis se la donner de nouveau pour fixer li 

elle place. On s'épargne ces peines, en 

ction du coin ou clé avec celle de la vu 

i de quelle manière nu procède. La llg 

12, fera comprendre de suite cette disp< 



■orra ds sur 
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ne poupée à pointes, ordinaire. 

ragTncnt <)u banc sur lequel elle «si assise. 

i tenon passant, dans I entre-deux des jumelles 

i- à l'ordioaira. 

: coin, la clé ou la clavette. 

pj'ici rien de particulier , c'est l'ancien sys- 

traverscs en fer, on, en leur donnant plus (Topais- 
laites en bois dur el nés-résistant. Mes ne iea1 
ci qu'en buiit, parce qu'elles sont placées en ira 
i s |tunell 

is de répulsion, à oreilles passant a travers le 
i In talon de la clé et venant huiler contre la tra- 

i rou de b vis (T encastré dans la clé. 
st facile de comprendre quelle est l'action de 
ib f. Lorsque ia clé est chassée dans la mortaise 
n. il suffit de tourner un peu la vis \ qui 
la clé de la traverse postérieure e.'et la fait por- 
r i;i traverse antérieure, pour opérer une ni 
le. 

mode représenté par cette ligure n'est pas celui 
{communément employé. On n'y a recours que 
ie, des circonstances de localités ou antres s'y 
ant, il n'est pas possible de faire autrement; 
uc toujours la tic est placée en travers des ju- 
if perpendiculaire à l'axe du tour. Alors les lï-a- 
i es deviennent inutiles et sont supprimées. La 
Wlte contre le dessons «le la jumelle de devant, 
Kiul opposé de la clé appuie contre le dessous de 

■ Ile. 

i damnent de cequecette manière d'agir donne 
*ité plus grande et plus facilement obtenue , elle 
davantage, qu'elle conserve la partit- inféi ieure 
ion de la poupée . c|ni est sujet à se fendre pai 
itéré des cou[>s de masse qui enfoncent la clé. 



HOTE* DE COHPOm LM HOTOTWM. 

MOYEN DE COMPOSER LES NOULC1 

Nous sommes certainement bien éloigné 
leiUer iamais L'emploi des oulils à moulures 
s'agit de faire, une seule t'ois, un profil sur un 

fpeleooqoe. Tout le monde Mit, comme no 
Ml alors, de préférence, faire usage de lagon 
la plane ; mais lorsqu'il s'agit de répéter id 
nient la même moulure un grand noua i 
•■ môme pièce, soit sur des pièces divi 
cela a lieu dans la fabrication des échecs et da 
très fabrications, on perd un temps immense 
tenir celte similitude, qui, encore, n'est jamais 
et irréprochable. Il vaut beaucoup mieux alu 
recours à des profils lixcs. qui reproduisant 
identiquement la même moulure, sans qu'ils» 
d'avoir recours au compas, sans même qu'il 
soin d'avoir le modèle sous les yeux. Ces fer 
lures, dont Bcrgeron otTre uu assorlimenJ 
son ouvrage, sônl dom alors d'un puissant 
Cependant, OO M las voit nulle part que sur le 

ni chas (es amateurs, ni dans les ateliers, P< 
c'est que de graves inconvénients s'opposenl i 
ploi, et ers inconvénients soûl teUi qu'ils n 
de beaucoup la somme des avantages qu'un en 
retirer. Ce qui déboute ij'nlioril il 
dillicullé de leur établissement et de leur entre 
les fait d'abord avec des limes as* 
déjà assez dillicile, surtout pour les angles n 

Suis après la trempe, qu'il l'aul faire r 
'attention ; poui évitei les criques, on Ci 
sur îles meules do noyer, saupoudrées d'em 
ip, à la demande du dessin, 
opération est très-difficile, surtout r 
aux angles rentrants, le prolîl de la poulie s 
promptciiKiit. la vive-aréte des angles se p 
I de H peine à la raviver. 
Après s'être donné autant de peine pour 
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profil, il faut recommencer tout le travail pot 

e nombre en est illimité. Qui pourrait jamais 

■ à l'immense variété qu'il l'ami rail nvuir pour 

les exigences -' Kl la complication 

ire plus forte , ige que i laque. 

profil dorait être répété au moins trois fois, un grand, 

un moyen, un petit. Eh bien! avec tout cela, 01 

k pouvoir se dire : je puis, à volonté, re- 
produire identiquement tel profil qui mo sera do- 
dé. 
On .1 donc dû chercher à remplacer ces outils par 
d'autres inoins compliqués, plus faciles à forger, a li- 
-rocr et surtout a émuudre. et fou y est parvenu au 
knoyen d'une espèce de composteur dans lequel on as 
■ ers membres il Un profil lait Je plu 
■pics, juxta- posés et maintenus par deu* cou- 
lants a vis «le pression, l-cs figures 2-20 nous serviront 
Maire comprendre cet ustensile?. 
Fig.lt. Vuedel'usl 1er, garni de les fan 

i coulants, dans la situation i)u'il occupe sur le 
support. Le profil qu'il représente est un talon ren- 
i si Ton veut une doucine entre quatre carrés. 
Pour composer cette moulure, on a employé les outils 
a, h, r . <i , r : a, d, e sont des listels ou bandelettes 
duites par des bédanes; hv sont b\ une gouge pl.itn 
de celle représentée à part, fïg. 9; c. est le 
I de roui! ou congre représenté à pari, lig. S. 
Hais comme le composteur n'est point rempli par 
membres, on le remplit avec des réglettes dit 



rep 



■<'■ , moins longues que les outils coupants et 
en ff dans la même ligure l'i, vues sépa- 
1 1 figure lit dont il sera parlé ci-après. 
g, g sont deux brides , en forme de coulants, por- 
tant charnue sur son extrémité une vis de pression h, 
i maintenir dans une position fixe et inva- 
riable les divers membres de moulure renfermés dans 
le composteur. Ces coulants-brides sont reprè 
pari, fig. 3 et 4 dont il sera cirtprès. \w,T\t. 





I 
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composteur lui-même, vu tlég.'iRô «les meml 
moulure: et des brides, c'esl la fi n -. 2 qui le n ■; 
mi en dessus. 

Pans cette fig. 2, le composteur es! vu ci. 
eo plan. 

Cette pièce est Faite en fer : par le bas, elle est ; 
pointie en soie a pour être emmaachi e. Sor le c 
gauche du corps h de l'outil , est un repli d'éqneri 
in>li(|ui>dansla figure on plan el dans la coupe ombf 
la partie intérieure du repli c est dressée ai 
ainsi que le Tond h. 

La IL'. 3 représente la bride-coulant me en pli 
la fi;?. 4 la représente vue de côté. Cette pièi 
en acier ainsi que la vis do pression h ; clic doit c 
bien dressée dans l'ouverture. 

fig. 5, 6, 7, 8. 9 représentent des meml 
moulures; vus du côté «lu biseau, ils doivent être!) 
lés sur leurs longs côtés et plutôl ercuj que bfl 
l'es. On doit varier les profils, les faire a droite f 

gauche 'i en avoir de plusieurs dimensions. » 
remontent très-aisément : celui fig. 5 sur l'angle d \ 
pierre; relui fig. <• sur une pierre plate oi 
ainsi i|ijc celui fi;.;. 7. (Juaiit a celui lu. n. cl m- 
si l'on veut, celui Bg. 9, ils s'êmoulent sur nne me 
rtémeri, l'une arrondie , l'autre creusée en poulie. 
lîg. 10 est un assemblage de réglettes en fer 
leurs variées : elles servent à remplir le composteur 

La fig. 11 est rasseuiblage d'une tore et de deux 
iris destinée à produire uni ntre deux carfi 

,i l'on roulait produire l'astragale, on mettrail 
fig. 8. à la place de la gouge plaie . lig. 9. 

La lig. 12 est une scotie formée nu |i ; deux fer 
fig.8 cl 

une doucine Ton les deux (ci 

la plus dillieile a i nécuter pour q 

lion des deux fers ne Lusse pas de sillon; ma 

Mis tOUS les ras, M lîilOD disparaît aisément se 

■ lu papier de verre. 
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6g. 15. 16, (7, 18. 19 et 20 sont des profils 

■i lire 1rs innombrables profils qu'on peut pro- 

fers mobil 
iloi du composteur pour les mouluras qui ilni- 
élre reproduites on grand nombre de fois ideuti- 
esl très-avantageux : sou entretien est peu de 
: el l'émoulagc facile, 
est bien entendu que toutes les fois qu'on n'aura 
à répéter lo profil, il vaut toujours mieux se sér- 
ia gouge et de la plane. 



■ 



DESCRIPTION D'UN PETIT MANDRIN 

«TUS. DESTIN* A EXCENTEER OU A ENLEVE* 
ES DANS DR DISQCE JH1SCE. — (EJtPICNTE A 
-K ALLEMAND.) 

juve souvent beaucoup de difficultés pour 

monter "sur lo tour une planchette mon e ■ n métal dont 

■ ut retirer un disque, ou des aoneaui concentrî- 

nues : le mandrin à mastic remplit bien cet objeî ; mais 

il ■'excentre pas, et parfois, il faudra r\< entrer. Le 

RJrin représenté fig. 21 à 26 est destiné à cet 
- 



', vue de profil. 



, fai ire : elle est percée au centre de p 

en part pour livrer passage à la pointe de la broche ee. 
r, poulie èridéc sur laquelle un place la corde de 

h et. 
d, ris de pression servant à maintenir la broche 
t qu'on peul avancer ou faire reculer n droite ou à 
gauche ; cette vis scrl anssi , en buttant sur un méplat 

Etatique sur la broche, à entraîner le mandrin arec la 
i empêcher qu'il ne tourne sur 
La partie antérieure du mandrin vue à part . fig. 31 , 
est fendue par uni' mortaise longne, dans I npirl . 
insère un coulisseau vu à part, de face et en bout k. 
fig. 23, et de protil, fig. 24. Les feuillures de ce cou* 
ffmcmi seul appliquées contre la face postérieure 
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disque b , ce qui fait qu'elle ne peut faire 
avant 

Les vis i, n sont :'i large tète, leurs errons» 
qués dans le coolisseau. Le plateau 6 est percé 
rangées de trous taraudés, inégalement esnao 
nêsa recevoir la vis à large tôle l dans les divcr: 
lions qu'il convient de lui donner» Celle vis 1 1 
toujours nécessaire. 

On se sert de ce mandrin pour creuser un < 
ment sur le milieu d'un disque, ou hors de ci; 
( in marque d'abord le centre par un faible 

Iiointeau, et l'on placo le disque de manière 
c centre marqua rorrespoude ù la pointe, r 
fait alors rentrera l'intérieur, i*t le cmip de 
sert à placer la pointe opposée. Le disque 
Jettl par les deux vis i , n, et même par la 
cei.i est jugé nécessaire pour la solidité, qui ptj 
les bords au moyen de leur large loto. Soin ci 
vis i , n sont très-suQlsanles pour le Oser . et ai 
de ce que le coulisseau h peut glisser dans loi 
qui reçoit la languette et être fixé par la près 
vis i.'n, il est toujours facile de centrer et c 
trer. Lorsque le disque est percé au centre «1 
suffisant pour livrer passage à la broche c , 
vis i, «ou/ suffit. Si cependant le vide 
grand pour que le disque trouvât son point d* 
la broche e, il faudrait se servir de la presï 
trois vis(i). 



(I) C« mandrin d'horlngitr n'est applicable qu'an toor a T 
ili'icription n'en o'I paàulunliimrnt clair*,, ri t'il iV-lail agi 
plu» inuVcwaiu, nnas w.riuu» unira durit do pi ut longs Ml 

Ht, aile p i ' ' t i-i» compriaa. Il «uil? un d A fa al «lu 

■romani : i test la jnillio do» irol» ri* i, n et /,<|uldnit laia 
placo à l'oulil, Cependant noua arona cru devoir repruduir 
•In n gai, dans do» cas iris-rare», à la v<u-ilé, peut ai 




.MANDRIN FENDU, 

EMPRUNTÉ A OU OCVBAGE ALLEMAND. 

Ddrin, représenté Bg. 26 vu de côlé, ci fîg. 26 

h bout , peut servir de mandrin fendu , el de man- 

igncule de-loup, a esl le corps «lu mandrin; b le 

ent .Icsliiic ù le rendre flexible; c la fonte; d 

i ifles destiné H i ippi ocbi i 

mAcboii , f. La construction de ce mandrin 

. surtout pour ceux qui connaiueni loi 

l'.lrins rendus ordinaires, que nous dc pensons pu 

i -njj utile d'en dire davantage. Vous devons 

emenl que le Irou livrant passage au boulon doit rire 

lut.nlîn qui 1 le lnmlniidjOlK B l'aise. 
: servent à faire connaître un autre 
. de l'invention de M. de Valicourt. 
, le corps du mandrin. 
, le dégagement, 

nir. 
tt . des vis servant à opérer le rapprochement des 
•boires c . f. 

fous n'entrerons également dans aucun détail, le 
Idrin devanl être compris dc suite sur l'inspection 

27 cl *2K. 
!e mandrin olTrc cet avantage qu'il ne nécessite 
Il l'emploi d'un boulon particulier .mais qu'il peoJ 
« serre avec les premières vis venues. Quelquefois 
st fendu en quatre cumme les mandrins ordinai 
on met quatre vis au lieu du deux portées dans la 



DESCRIPTION D UN MANDRIN 

r LA CONNAISSANCE EST DEE A M. FflASEB , ET 
t à 101 NNtR LES POIHTES DES BEOCUES ET DES 

is de toi: a. 

est très- important, dans la confection des (ours à 
ulcs, que le sommet du cùuc des broc lie» e,uvlsA\và 
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se. trouve exactement dan* l'axe, et que ces poil 
soient exactement rondes. Cet effet est difficile ad 
nir .si La pointe n'est pas tournée; car 
est faite, à la lime el qu'on tourne ensuite le 
ainsi qae cela se pratique maintenant, en n 
pointe dans le cône rentrant île la broche . la point 
trouve bien dans l'axe , il «-si uni. mais elle n'est 
ronde; et ensuite, lorsqu'on la tourne pouiTarron 
il est bien rare que l'on parvienne à maintenu 

l'axe. C'est pour obvier à ces inconvénients 
le mandrin dont nous nous occupons a éléii» 

(Je mandrin est représenté en coupe fig. 31 . e 
de face lig. 32. Il est creux et fermé intéi 
un coulisseau d'acier trempé bb qui le traverse dii 
tralement, ol qui glisse dans une coulisse à queue. I 
le milieu de sa largeur esL pratiquée une ohm 
solaire dans laquelle on passe le cylindre à appui 
ri. ( le cylindre est pousse dans l'angle parla • 
32, qui a sou écrou dans l'épaisseur du roulis-e ji 
: andeur de l'ouverture permet de mandrincr 
Cylindres de diamètres variés. Le coulisseau i l 

Iioussé jusqu'à ce que l'axe du cylindre ri se. troure< 
e centre de la rotation, ce dont on s'ap| • 
le cylindre ne dandine plus , on fixe en placé ce co 
au moyen de lavis de pression /qui presse 
un lardon r;. faisant partie de la coulis- 
laquelle glisse !c coulisseau. Ce lardon pressa 
i nnii.MMii . le fixe invariablement. C'esl alors q 
moyeu de, la fis r, qu'on sert définitivement , qil 
cylindre se trouve maintenu solidement entre I 
points «le contact. 

Maison ronçoil qu'on cylindre ainsi serré , si 
ment i • . ; i une de ces extrémités, serait sujet 
ili •mouler sons f effort de l'outil, s'il n'étai 

même temps maintenu par son extrémité postérie 

L'auteur, pour parer à cet inconvénient el 

[•as à faire un mandrin nouveau pour cet 
grosseur de cylindre , a fait à son mandrin une I 






XA.TORIK A TOU*XBH LES Cl WS , ETC. 

1 1 machine à centrer les cylindres 

ntrer à pression exacte dans la ca- 

stia mandrin un cylindre d'acier c.fig. 3t. Ce 

^.iir son bout nnteri 

ta outre percé d'un trou taraudé servant :l w mu 

la vis de fixation h. Celte vis, à la lisse 

dlel dans l'ouverture » pratiquée Mrk lon- 

ueur du mandrin, en la serrant; elle lixc le petit 

rteinent voulu pour la longueur du 

cylindre d qu'on veut appoiotir , cl dont le bout pot 

leur lien d'équerre è l'axe , vient s'appuyer 

c, plus ou muins profondément. 

Ion son diamètre, tuais toujours carrément. Par r.e 

yen , cette extrémité postérieure du cylindre h ou- 

J est toujours mainleime bien au centre de la 

otalion, et si ou l'a bien mise de centre, par-devant , 

usera bût que tout le cylindre <J sera bieu centré; 

'il ne l'était pas, on le mettrait en desserrant les vis 

Cl f, un faisant glisser le coulisxeau b et eu ivsser- 

s mêmes ris. 

Ce mandrin est assez compliqué; mais il est du 

txmthrc de ceux qui remplissent d'une manière salis- 

i • I objet de leur destination. 

.nd les broches sont carrées ou rhomboïdes, ce 

tnlnii peut encore servir en variant la forme de l'en- 

ingulaire du coulisseau. Cette entaille est alors 

d'un angle moins aigu. 



MANDRIN A TOURNER LES CUBES, 

tCB DÉS A JOUER ET AUTRES OBJETS A SURFACES FLANES. 

Plusieurs mandrins ont été inventés pour tourner 
es cubes , mais ils sont faits de telle manière que la 
i centrer , et qu'elle ne peut étro 
maintenue dans un degré d'excentricité détermine. 
i fait des dés à jouer avec ces mandrins , le 
ne peuvent être percés qu'a. ïaùta fcsxVWx 
Teurntur, lomo 5. Vi 






Tottrn, 
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par une opération subséquente Avec le nu 
nous I tisons connaître . Ir. points an 

feuvi-iit ci-Ire percés facilement sur le tour même, à 
oc langue de carpe ou autre outil arrondi. 
La li-'iii :• 33 représente; le plan ; la ligure 'S\ l'èléva- 
Lion en coupe iiu nmndriu. 

1 un disque de fonte de fer ou de cuivre que fat 
fait plus on moins grand, selon la portée des pièces i 

tour. icr. Ce disqu .( creusé en 6 comme les mandrin 

ordinaires i mais ce fond '• doit étro parfail 
dressé .'i l'aide «le l*cqucrrc en croix. On lui la 

ir suffisante. La proportion adoptée dam 
la ligure, c i-st-à-dire un peu plus que la moitié île U 
hauteur totale des rebords a , est ires-convenable. 

A travers Ce fond h on perte les d n 
d, d, fig. 33, traversant de part en part, bien dressée] 
sur leurs longs côtés: et en dessous, on pratique sur lei 
longs cotés deux feuillures assez profondes indiquées 
parles ponctuées i, », Tir. 34, et qui serviront, à l'us*g< 
dont nous parlerons plus bas. Ces feuillures doives! 
tire dressées avec soin sur leur face du fond; on ferj 
bien de faire une guimbarde auprès. 

On ajustera dans les ouvertures d deux machoftfjj 
ce, en acier, taillées eu lime; à l'intérieur, lapai! 
pi'-rieurc , lenuirs, sera plus large nue la partie infé- 
rieure dai entrera dans l'ouverture </, et ne devra pas 
descendre plus bas que l'aillcurcmenl i idesfcinll 
il sera même prudent de ne pas atteindre tout 
cette limite. Ces mâchoires glisseront à frottement 
doux, mais cependant scnli et sans ballottement, dans 
les ouvertures dd ; elles seront percées dans le sens tin 
leur hauteur, et au milieu d'un troue qui sera e 
taraudé de manière à servir d'écrou aux vis dont il 
sera ci-après parlé. 

On percera .dors bien horizontalement le rebord du 
mandrill de deux Irons situi-s rviclcnienl en r. 

l'on de l'autre, on taraudera ces trous cl on j .m 

.«<■/• k'S deux vis ff qui viendront huiler derrière les 
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: ires cr. et serviront à les pousser l'une vi 
e. Mais on conçoit que ces mâchoires se rem 
seraient en avant, si elles n'étaient maintenues en d 
sus. Poorquc cet effet n'ait pas lica . onajusten dî 
uillures i i une planche de métal percés au eenl 
et fr:i le trou. On fera passer une via i ti 

dont l;i tête est noyée dans la fraisure et dont 
bout est visible en s, fig. 33. On serrera ces vis juoj 
ce aue la planchette de métal touche bien exademi 
sur le fond «le la feuillure, ce qui assurera l'immola! 
Mté de la mâchoire c qui ne pourra que glisser 
•" \ avant it en arrière. 

On fixera ce mandrin sur nn mandrin en bois , Li 
Inné par-dcvjnt, au moyen des quatre vis à M 
' fraisée h , fjg. 33, 

k, fur. 3*. représente un dé à jouer pris entre I 
*■ mâchoires ce. 

d — 

\ RATIÈRE A FERMETURE SECRÈTE, 

COXUTMGUÉE PAB M. IlÊRBTIBC , DR CAHORS. 

Us Ggurcs6,7, 8,9,10, 11,12, 13 (PI. II) do 
Idée de cette tabatière ; elle peut Olrc lai 
raelquc matière que ce soit. 
Il . I . N , parois latérales de la boite. 
C, Cavité intérieure. 

grand couvercle qui ferme immédiatement la 
. re. 
F. tig. 8, cenancrure en forme de queue d'arond 
destinée à l'engager dans le tenon de raèmc forme I 
fig. 6, 10. Ce grand couvercle R porte a l'extrémité o 
à l'échancrurc F une entaille L faite dans s 
i . et qui offre, dans son milieu, une n 
■ tour qui permet au couvercle de coulisser sur 
pivot on boulon II . lig. 7 et 12. 
A, lig. 6, second couvercle taillé en biseau q 

II) A ml-boli 
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glisse sur le premier couverrle B. et qui lui devi 
parallèle i lorsque la tabatière est fcrméi 7 re- 

présente la coupe de ces deux couvercles ferme 
ayant l'.-iir de n'en faire qn'nn seul. 

Ce second couvercle porte en dessous une entail!<-(i) 
M, ûg. G et 11 , sembla lil a , pour les dimensions, à 
lu couvercle B, mais n'ayant pas do coati 

G , 8g. fi, 10. tenon coupé en queue d'arondc, des- 
tiné A recevoir l'/i h.iiicriire t. 

T) , fig. fi, 7 , pièce faisant corps avec les parois Ai 
la tabatière, et •icMiik'e à fixer d'une inanîèrciffB 
riable le boulon 1 1 . 

Ï, fii.'. 13. pièce de fer carréej dc r épaisseur , de 
ongueur et de la largeur de l'une des entailles pra* 
tiquées dans les couvercles, et percée, à son centre, 
d'un trou pour laisser passer le pivot II , autour du- 
quel elle doit pouvoir tourner librement. 
II , fig. 12 , pivot en laiton, fixé invariablement à la 

fiiiTc L>. traversant la coulisse du couvercle B , le mi- 
ieu de l'entaille M du couvercle A , et fixé au-dessus 
de ce dernier par une tète rivée , permettant aux cou- 
fefCles A et B de tourner librement , sans pouvoir 
pendant Cire enlevés (S). La Gg. 9 montre la po-i 
at la pièce y dans l'entaille Ldu couvercle B , lors 
la tabatière est fermée. 



Z 



Cette description une fois bien conçue , le 
nUmc de l'ouverture el de la fermeture se devine sans 

fieme. Pour s'en faire toutefois une idée bien jus 
sut supposer d'abord la tabatière fermée. Dan 
ri il . l'ecnancrurc F du couvercle B est engagée dans 
le tenon G dé la puni I , N, fi^. 6. I.c convoi 
ramené sur le couvercle B , de manière à ce que I 
faces latérales soient parallèles. Dans cette position, la 
pièce de fer y se loge dans I entaille L du couvercle B. 



(1) AdMi à mi-boi». 

(3) Lt boulon UtTvne &u*ù U (luçu <U ter y. 
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ainsi que le représente la Gg. 0, et, par la résistante 
qa'ctl côte m Maille, cBe 

ic le couvercle lt île. coulisser, (le dégager son 
ucrnre F du tenon G, et par conséquent de s'ou- 
vrir. 

Mais si, par nu moyen quelconque, l'on parvient 
i enlever cette pièce de fer y, tout obstacle scr 

uverck B coulissera, et pourra tourner librement 

ur le pivot 11 . à df (gauche, pour permHIrn 

mire le tabac. Or, voici de quelle manière on 

/ .- on i tourne la taba- 

Ifere de i e ,i ce que le couvercle soi) en dessous; 

"ans cet état . la pièce de fer y, en \. rtndt son propre 

otds, vient se loger daas l'entaille M du couvercle A. 

klors, sans faire changer de position .i la tabatière, 

'mine le couvercle A, de minière à loi i 

r à peu près un angle droit avec le couvercle B. 

On retourne ensuite la tabatière, et . d ma celte poai* 

des entailles L cLM des couvercles A et 

K D'étant plus parallèles, la pièce de fer y ne peal 

pins tomber dansl'eniaillc Ldu couvercle lt. el empd- 

par là ce dernier de coulisser librement dans le 

!.• sa longueur, de se dégager du tenon G, cl, 

ir- iquent, de s'ouvrir à droite ou à gauche à vo- 

La manière de fermer la tabatière est aussi stffl 
que celle «le l'ouvrir. Poury parvenir, on ramène l'e- 

rure F du couvercle Bdans le IcnoiiG . el le eou- 
ferde A dans sa position parallèle avec le couvert I • 
B. Il résulte de cette disposition que les côtés des en- 
toiles M et I. redeviennent parallèles, que la nièce de 
fer y tombe, en vertu de son propre poids, dans 

nie L, et qu'alors la faculté de coulisser est en— 
lu couvercle lt, lors même qu'on ouvrirait do 

■m le couvercle À; pourvu, toutefois, qu'avant 
de l'onvri] , on ne renvcrsepasla boite. I.a plu* grande 
dUOcullé qui s'op qi e l'on devine la niàni 

ifiiiivrir celle tabatière , provient de ce que l'idcoi 



lie ne 

J 
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se présente jamais de renverser le couvercle en Mrs- 
Bons, «1 • - pem i!c répandre le tabac que contient la 
bolle (I). 

auras 

mornes A «iecser scb le tocr dass le tes 

ET DAHS LE Cl'IVRB. 

La fig. 29, plan» he 12, représente un burin carré, 
contourné «a S , qui est trés-commode pour Ri 
dans les parties inférieures ries pièces de fer i 
iiiniiiAcs sur lu loin. Les outils connus remplissent iat 
parfaitement cette fonction. 

La Qg. 30 de la m.-nu-phiiHic est un burin deroéml 
nature , nuis méplat, servant aux mêmes usages pool 
lu cuivre. 

Il est inutile de dire que les formes carrées des I 
gur«-s 29 et 30 peuvent être remplacées par des for 
.arrondies, selon le besoin. 

k VERNIS A L'AMURE. 
On concasse l'ambre et on le place dans m 
Ue bien bouchée, pendant planeurs m 
d'unpoOlc. Ensuite on le broie avec un peu de camphre; 
,1 l'on ajoute deralconUrcs-cmiernlré, qui dissout l'an 
lire presque entii renient; il ne reste qu'un faible résida 
L'opération marche plus vile , si l'on place le nu 
iras sur un bain-marie (t). 
— ■ — — , ___ 

(I) Celle itir-ori|ili>m aurait pu Cira rendue plu» Claire; n»U MM 
fttMai i{M UUt i |ti 'f 1 1« est«lte pourra tut oomprUo. Ccim f. 
e*i n: ' iMnreaaeal nri grl k M iii-rMim <fe | 

loi «voir l.nl C'jui h l plot poui tut «'appliquer à d'antre* n*ya 

(î) C'» J»u« dernirrg arlii'lm. ain»i quoi \g% umnitiai i *|H tlHtt 

G*. 41 «il. . "inl ittnpnin!. ,., iiiM.u.rn^c.lknLMi^. fim 

n'avons pu faire la vtxillcalioa de lï-xictitude des fait) qu'il* aaUMHa 

- «'oppose à g. quo IVITi-i ne *oll loi qu'il e*t rip^rt* 

>ous atuns cru uV'uii terminer notre iAchi> en foi«nn» (-onn.lv* ai 

i < |msijI— iMrn pu* f.ni en France où l'ambrr n'«»l t* 

une aUlattHOa irùs-commune, mm* qui pourra cite «nploji daai 
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PjUULLÈLE DE ». ABJEEKGArD. ■ 

DESCRIPTION 

CE, PABALtèlE AVEC EAVC EX FOHTE ET SUP- 
PORT A CUAEBJOT ; 

Par M. Armencavd aîné. 

•s tours parallèles bien disposés sont, Je tous les 
rents genres de tours , ceux qui , dans les ate- 

tructiun , rendent lr plus de services. 
c i|u'iis peuvent être appliqués à faire on grana 
bre d'opérations plus ou moins importantes , telles 
If t « • 1 1 1 1 .:.-.- . , 1 alésage cl le r Parmi les di- 

systèiut'S détours parallèles .celui du mécanicien 

Je Derby, réunil une parfailt exécution 
ic grande solidité et à une bonne combinaison des 
ur se compose d'un banc en fonte , 
ie poupée Bxc munie de son arbre et de son nta- 
i: «l'un cha lils, d'une poupée mobile 

"un supp«n à oMrriot. 

l'Iiealion des figurei de in pi. 13. 

ig. 1 lus. Plan prnéra! du tour disposé pour fi- 
r une ris à deux lilcts. 

ig. 2 bis. Elévation longitudinale, vue ducôté où so 
m ici qui dii i je la machine. I ne partir . cello 
indique le premier mouvement, est suppi 

vcrlii .il passant par l'axe des roues 

Vue par le bout de latrie du Inur , montrant 
) qui servent à transmettre le mouve- 
t à l'arbre et au charriot du porte-outils , soit pour 
;r, soit pour tourner. 

i .'i plan de la plaque F' qui porte 
ix es des roues intermédiaires D"'. I." et d'. 

i, vue de l'ace, du mécanisme pour 
■sengreiHT la vis sans (lu. 
ig. H>. Se< liiu verticale de ce mécanisme, 
ig. S. Coupe verticale prise par V m\V\t& &=• 



la longueur du banc. Ou a indique . dans celle li- 
gure, la section d'un cylindre à vapeur destiné à 
alésé. 

Fig. 6. Coupe verticale et transversale prise 
milieu de la poupée fixe, suivant la ligne 1-9 de U fi- 
gure 1. Elle montre comment celte poupée est adaptée 
au banc du tour . ainsi que la contre-poupée N . 
porte les premiers engrenages de transmission. 

Fig. 7. Autre roupe li ranl Ij 

ligne 3-4 du pbn fur. 1. indiquant la vue d 
«'•lévatioii, da support à rharriot , et la section d'une 
lige cylindrique et) fer F", que l'on veut tourner ci 
fileter. 

Fig. 8. Troisième coupe transversale prise au niilie* 
de la poapée mobile, suivanl la ligne 5-6 du mena 
plan, fig. I. 

Les pièces représentées dans ces diverses figures 
sont désignées par les mêmes lettres. 

A, banc du tour en fonte , de 4 mètres 10 décim. 
(12 pieds 7 pouces) de longueur. Les traverses /'. 
fondues avec ce banc et placées û des di 
rapprochées, lui donnent une grande solidité . tout ea 
permettant le mouvement de translation ducharriolel 
de la poupée mobile. 

M , pieds ou supports placés aux extrémités du banc; 
ni aussi en tonte, et dune seule pièce. 

C, chaise OU poupée fixe du tour placée à un 
trémité du banc pour en former la tête. 

ab , face horizontale de la saillie intérieure des d*K 
joues do banc, dressée pour recevoir des pli 
iig.7. qui, au moyen «le boulons, y maintiennent le 
supporta ebarriot, lequel pourra glisser le long da 
banc, avec la plus grande axaetitode. 

'/ , nervures fondues avec les joues de la pouj 

r. H;?. I). boulons iravcrsanl les Ictons f, ménageai 
l,i partie intérieure de la poupée, pour assujettir 

£i banc. 
plaques traversées parles boulons pi 
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nts , et qxii s'appuient sous les renflements g , fondus 

K, arl>re du tout rgé , porté par les deux 

<le In poupée lise. 
K . fi?. 5, plaloan en Foute dressa sur ta surhee 
raadé à sou centre pour être monté sur l'extrémité 

l'arbre du tour. 

h, bride embrassant l'extrémité de la pièce a l. Mir- 
er , et entraînée dans le mouvement du lotir par un 
c ou boulon fixé an plateau. 

F" . tige cylindrique montée entre les pointes du 
>nr pool êtr* tournée cl liietée. 

<;. \is butlaula qui fond à pousser l'arbre du tour 
e gauche a droite. 

h double ccrou traversé par la vis buttante (1 et 
' rciuique dans la console en fonte II. 

k" , autre éerou taraudé sur l'arbre K , pOUT serrer 
a bague t. 

H . console en fonts appliquée contre la poupée fixe 
i maintenue par des boulons. 

1 . bague en fer ajustée sur fa partie cylindrique do 
'irUre E. cl fixée sur cotte partie par une nervure. 
>a surface extérieure est conique, et doit tourner dans 
,-sinct eu cuivre i' , qui est do mêm 

1,1*, deux poulies de diamètres différend , fondues 
mble et montées an milieu de l'arbre du loin*, Elles 
tementle mouvement do moteur , quand 
:et arbre doit tourner avec une grande vitesse. 

J, roue de 84 dents, aussi ajustée sur l'arbre E (à 
roté des poulies ) et commandée par les pignons K , K' 
l", de différents diamètres, fondus ensemble, et qui 
jcuve.nl engrener successivement avec cette roue. 

j , arbre parallèle à celui du tour el portant les trois 
lignons précédents. 

L, roue fixée à l'extrémité de l'arbre). 

k, pignon à douille engrenant avec cette roue. 

J, goujou fixe sur lequel tourne le pignon pré- 
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M , double poulie fondât avec le pignon k. 

IV, console un fJi.itst- eu l'uni c loi mini cunlie-pOQ 
et destinée à porter les engrenages intermédiaires 
cédcnls. 

0, support appliqué contre le banc, où il selr 
fixé par des boudins ; il porto la console X, à laq 
il permet d'osciller. 
'm, boulon horizontal traversant le support et la 
sole, qu'il réunit par la partie inférieure de ce 
sans l'empêcher il osciller. 

n, tirants ;'i coulisse qui maintiennent rontr 
poupée fixe C la console N. à la dislance détail 
parles rayons des pignons K , K". k '. 

o, fig. 2, rainure horizontale ménagée dai 

fiiriie supérieure de la console , cour y ajustei 
ourrhelle qui embrasse la largeur du grand pigtx 
afin de maintenir ce pignon dans In position vouli 
P, P', P" , trois roues d'angle de même diam 
«•ngren.mi l'une avec l'autre pour permettre de I 

Ser facilement le sens du mouvement du tour, 
eux premières sont ajustées libres sur l'arbre 
znutal/, et la troisième sur uu .goujon vertical liv 
la partie supérieure de la console S : . 

p, manchon mobile monté sur l'arbre j, enti 
deux premières roues d'angle Pet P' , et poaVfUBl 
irayer avec l'une ou avec l'autre de ces rnm-s. 

q, fourchftlc ilYuibrayagc, au moyen de laque 
fait engager le manchon p , tantôt avec la roue P 
lût avec celle P '. 

r, petite colonne supportant la fourchette | 
set MOtenne par une oreille avancée, fc 
avec la console N . 



«lente 



Q, grande plaque en Tonte à nervures, forma 
base du charriot porte-outils. 

Q', fig. 5. seconde plaque plus petite, que 
ajuste entre les deux branches de la première, « 
doit affleurer celle-ci. 

Il , fig. 7, pignon placé sous la plaque Q , et i 



etn 
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irbro horizontal t. pour engrener avec la oré- 

iini à 1 1 main. 

aillèro en plusieurs parties, dans laquelle eo- 
le pignon précèdent; clic est fixée contre le. banc 
es boulons. 

axe horizontal portant d'un bout une manivelle cl 
utre le pignon II. 

bc vis de rappel «Imposée en dehors du banc 
ajléïement à l'axe du lour, pour faire marcher le 
•ut par la machine même. 

iioires en fer assemblées à charnière par leur 

Inférieure, à l'aide d'un boulon qui les lie en 
r temps contre la chaise en fonte U; ellea portent 
ine une. moitié d'écrou. 
fig. i'ô et 1K. support <»u chaise en foule, .i 
wes, adapté contre l'un des angles du eharriot 
irtant Taxe «des mâchoires précédentes. 

nie terminée à son extrémité par un boulet 

ni de poignée et ilr. contre-poids pour wuicr et 

tenir l.i position des mâchoires . et par conséquent 

faire engrener ou desengrener à volonté l'écrou 

ans lin, ru c< a r tant ou en rapprochant ses 
parties. 

', goujons implantés à uni.' certaine distance l'un 
sulre, à l'extrémité inférieure de la bascule u'; 
es dans des ouvertures rectangulaires pru- 
■; la partie supérieure des mâchoires, 
lig. H» , gâlel nu rouleau a gorge moulé sur tou- 
I, et servant à soutenir la vis de rappel T , peu* 

a. lie loiilignc du eharriot, alm de l'cmpc- 

tchir. I.cs tourillons de ci: galet soûl reçus 

00 petit support lixé par des boulons contre* la 
r U . pool qa il suive le mouvement du eharriot. 
ajustée sur la tête de la vis sans Ga 
l'extérieur du tour. 
pignon engteuant avec la roue précédente. 

Ii 'diamètre différents, fondues en* 
la douille do pignon *, 
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\ ' , \ . autn s poulies qui command 

lues ensemble d.' 
sur la douille de la roue droite A . 

/, large plaque verticale adaptée .'i la U 
pour supporter l'un des coussinet de La ris de i 

■ i engrenages servant au tnonvemeni 
pour fileter. 
A ' , roue avec laquelle esl fondue une loi 

ée poui tourner Hhremcnt sur no a 
adapté par mi écroa au support latéral i D n 
mire la console M , poux porter l'axe de: 
lies X" . X". 

a', pignon ooonté sur l'extrémité de l'arbre de 
« t eonunandml la mue A'. 

b' flg. 5. autre pignon ajusté rar faaw 
lin fait engrenai avec la graqdcroua J f lorsqu 
nécessaire de li! • 

C", arbre borizoolal tlispos*- dans le morne pla 
l'arbre du leur si poirUnl lu pignon h'. 

", coussinets qui supportent l'arbre prw« 

l'un est fixé sur la plaque /. . il l'autre sur la 

D' , pignon ajusté à l'extrémité du même ubj 
pom transmettre le mouvement de- cet arbre à U 
intermédiaire E'. < 

I) ", roue fixée à In roue E* , pour tourner av< 
sur uugûujuii adapté à la plaque mobile F', jmur 
mtnriquec U mouvement à la roue G'. 

F', fi;'. 4, plaque verticale que l'on adapte 
lonlé contre, le largo support / . dans la position c 
itermédi lires. 

(1' . roue engr. •■•Ile D" ; elle tourne 

ment sur un goujon appliqué a l'une des cxi. 



que F'- 
Il . 



. %. 5 et 8 . partie supérieure de la ponpét 
bile du tour; elle est évidée intérii 
mi : écrous servant à la fixer î 

i la lige qui porte la cuulrc-pointa. 
d' . renflements Mi<im t .;c5au-dcssous'deccUep< 
1 percés à leur ecutte. 
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boulons verticaux qui fixent la partie supérieure 

' e sur w I 
. (îg 8, i tes qui pressent contre les tc- 

il' pnur centrer la poupée et empêcher qu'elle ne. 
M du jiMJ. 

tige cylindrique ajustée dans la partie supérieure 

e el |h riant la rnnlrc-pninle i", qui c$t lc- 

coujquc : une entaille rectangulaire esl pra- 

e dan «r pouvoir, nu besoin, chasser 

■ 

«brassant la tige g', pour la maininiir 
pco. 

q â poignée pour serrer cette bride et, par 

Keo ■ 

, vis w appuyant contre cette dernière; on 

manivelle d'élan; eOe serti 

•r exactement ! i pointe, au moment 

lacer la pi ner. 

e dans la ; ■ radiée de la 

ijuc en fonte formant la 

air permettre de la faire glis- 

: du banc. 

muions pour fixer relie plaque sur le banc en 

ersani la pi icrvures c'", semblable à celles 

harriot porte-outils. 

non ajusté sur le bout de l'axe s', pour en- 
lillère, afin «le conduire la poupée 
le banc, à l'aide d'une manivelle montée sur le 
é du même axe «\ s'appuyanl par ses deux extré- 
ts sur les coussinets fixes de chaque côté du char- 
J\ 

", fur. 5, porte-lame* cylindrique placé entre les 
S pointes du tour pour aléser I intérieur des cylin- 

r\ manchon en fonte fixé au milieu du porte-la» 
i et armé de quatre burms g", qui y sont retenus 
des vis de pression. 

flmrnetr, lame 3. ^S> 







r 
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féiy", cales et coussinets m 

i Tapeur monté sur le ,our pour être al 

Délai lu i!u tour. 

Fig. 9. Vue' 
destiné principalement âladnisfoi 
filets. 

10, Elévation latérale de i c 
.11. Coupe verticale, sui la ligne 1.2, 

fut par l'axe îles deux vis de pression qui piw! 
extrémité de la lige à fileter. 

Fig. 1:2. Vue de face do. plateau diviseur. Il rwnli 
IJOdent; à sei Lion rectangulaire. 

Fig. 13. Vue de cùlé de ce plateau cl du i 
sur lequel i! s'applique. 

Fig. 1 i. Coupe verticale . sur la I 
nul (i.ir l'axe des deux pièces réunies < t 
lieu de la pièce d'arrtt D*. 

A"-, manchon taraudé, à son cenlre, pour s'ajuj 
| l'extrémité 6a l'arbre T. du i 
'ter des vis à plu! ets ♦ ou faire de 

à égale distance sur des arbres ou des 
qui"-. 

B*. bague formant plateau divisé .ï sa v i 
pour faire connaître de quelle quantité on tourne lai 
a ûleler, quand celle ligç-duii être 5 deux, \r< 
quatre, ou a un plus grand nombre de Ulcls. 

C^, plaque circulaire , e-. idée sue un.' (are eiserv 
h faire appliquer le plateau II* contre le n 
elle se tîvc à celui-ci par des ?ÎS larauiVc- 
épaisseur. 

. D*, ràl eau denté comme la eircnnfércri 
»*, pour s'engager dans celte denture et 
ainsi ce plateau, de manière/a ce qn'H ne ; 
sans que le mandrin tourne avec lui. 1 ■ 

'est dégagé , le plateau esi i , 

lr faire tourner aisément pend 
stotionnoire. 
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dans la nia pie rinulaircO, et 
prrnei ..iCTrc de la division gravie sur' 

qui maintien! le râteau l> f engag 
lentsda plateau, afin qu'il ne glisse pas peu 
le travail. 11 suffit d qu'on 

■ m 1 1 , par sotte, i.nrr lourticr 
p].-it.-.i | nger sa position par rapport 

andrin. 

c 3 . e», vis destinées à serrer et retenir le bout 
'.'ter. 

FonrKons du tour. 

lorsque la pièce doit être tournée extérieurcmer 
stiient de rotation continu par l'ar 
e du tour, el L'outil avance graduellement da 
>:i recliligne; il en esl de même lorsque, 
. elle doil ■ èc , étant alors i 

■ sur la noce même «lu lout : mais quand 

tic certaine longueur et qu'on vent l'a- 
mlérieuremenl . c est 1 outil qui reçoit un mouve 
de rotation , et la pièce , au conlairc , a une ~ 
gne. 
Ainsi l'on voit , fin. S, en coupe verticale , un eyliti 
de n»! vapeur pour être alèse à un «liante 

uni . dans l'intérieur duquel tourne un p° rl 
rique (V . nullité entre le? deux pointes 4 
el ([m esl entraîné dans le mouvement Je 
de- l'arbre moteur K [iar le plateau F el la brida h. U 

In en l'unie IV" porte quatre burins g" . de=^ UI , 
meut une faible épaisseur '^ ( . 
bunns seront réglés d'avance, dételle sorlt _ ne | " 
mers dégmsaisseot , cest-à-diro qu'ils enlèvent 
i unir rii- la fonte , tandis que les derniers n'ont 
mu el polir ta surface. Il faut, pour cela, queceut- 
•irrtm.lis par le bout, tandis que 1er 
ni attaquer par la pointe, don : 

El arêtes plus vii es el plus eMMtitfMil 
i vhiKlrv à aléser duil titre plate çco&taVet 
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dans l'axe du tour; pour cet effet,, avant 
sur le charrkit Q' , on l'appuie sur des cales en ' 
épaisses pour l'élever a une hauteur corresp 
hae du tour; oc le serre ensuite par des bru 
que l'on agrafe de chaque côté du charriot et 
appuyer.surde. larges collets eu bois qiri embn 
partie de la surface extérieure du cylindre, « 
pu déformer cehii-ci par une trop forte près 
S'agit-il de fileter une vis à plusieurs ni t- 
ploie un mandrin universel ou plateau divîsci 
14. composé d'un manchon en fonte, dont le 
taraudé sur le morne pas et île la même forme 
le bout de l'arbre ilu tour. Une virole s'appliqu 
inaiH'iion: cil.- porte quatre vis qui retieniH ni 
ta tringle à fileter ; ta dTCODfèrenee evtérirui 
. tournée cylindrique, est diviser»- et dent] 
phis d'exactitude possible. Déni celle dentur 
un râteau qui sert «■ la maintenir engagée .lu 
de sorte que Q corps avec tout le 

culmine avec e!le la pièce ;'i fileter dan- 
de rotation iiupriiné au tour. 

Lorsque, après a>oir forme un premier fil 
changer In position de la tige, sans, pour ce 
erlle du mandrin, on soulève ta râteau, qui. 
déterarèDé, permet de lovmer sur elle-men 

e tourner le manchon; et.» »c d< 

sont indiquées sur la circonférence île cette 
saura loujnms de quelle quantité on l'a Ion 
comme elle porte soixante divisions, en lui 1 
un demi-tour on pourra former , sur la tige, 
filcJ disposé de manière à partager l'espao 
le premier : la vis obtenue sera alors à doul 

Ce maodrû) est aussi appliqué avec a va 
Cannel»! «les cylindres sur le tour parallèle . 
plate-forme, et évite ainsi del 
latileineiit. sur lu surface du cylindre, tofldrri 
li-ii'S suivant lesquelles les caïualures dt 
avivées. 
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V >>!i I le lour marche, i! 'doit lui-même déterminer 
eut de l'outil, r ait à l'aide «le la Ion- 

mu arrés, traversant un éflPM 

• pas, divisé eu deux pni lii-s ajustées dans les 
> n. qui nL par le bouloo u, flg. 7 

■ l'orment à volonté, au moyen 
m levier h contre-poids, ilont l'extrémité 
eurc porte deux goujons u, engagée dans les en- 
tangulaires pratiquées ver» le sommet de* 
ni' nt de nés goujons est calcule 
que, dans la position renversée donnée à la 1ms- 
idans le sens indiqué lig.7. ces deux mâchoires 
ni le plus rapprochées possible, et que, par conse- 
il, les deux parties de l'écrou qui y sont incrw 

ni engrenées avec la vis de rappel T. Lursquc, 

l contraire, la bascule est inclinée dans la sens indi- 

■ par I ■ es goujons écarteril les mai boires, et 

ibi M:-. 11 suffit donc do pousser la 

s d'un inii: ou de l'autre pour l'aire marchât II 

îtou l'arrêter. Quand l'écrou est engrené, le char- 

I avance , à chaque lourde la vis, d'une quantité cois 

-amiante au pas de celle-ci, c'est-à-dire de 8 mil* 

Support à eharriol du porte-ouliU à vri de rappet. 

Ce support se compose d'une large plaque de fonte 

i qui m; boulonne, soit sur le ebarnot , soit sur le banc 

iquc est ouverte «laits une partis 

fesa loi i qu'on puisse la Qxet à des distances 

plus ou moins r«qi|irochées de l'axe du tour; elle porte 

■m embase cylindrique creuse destinée à reoeveJr L'axe 

il t., lequel est summuLè dune table carrée fan* 

(.rl ue tourne mk lui-même, <i lut 

;'i l'outil toutes lea directions qu'on veut lui 

p£ur l' retenu dans la position qui lui est as- 

il est serre par une vis de pression traversait 

ibague eu toi B; alla que le bout de cette vis o" 

se pas ê'empreinte sur h surface c\\\v\&r\ap» * 



I 




ntèrc invariable, et l'autre peut ('-ire If. 

n'I'i premier au moyen d'une ri 
l<m f , Ii#. 5. rpù relient l'un <■ 

leC, .!• ml on peu i ■ jei 
qui oui été «'vides à Pavanco, 
serre la ri»/; |ii;ir conséquent, l'un dèfl eouli 
rapproché de Fautre. Ainsi, le disque peut gti 
ces ciitilisM'.iuv sans éprouver de monvi 
porte une vis de rappel cl, à Bleu iriangol 
pas Ires-fin . sur le c u ré de laquelle i 
petite manivelle, lu écrou en cuivre c, Im: 
centre de l.i table, èlanl traversé par li 
qu'en tournant la manivelle . la vi 
une elle est retenue au disque par un pla 
s'appuie eontre son embase sans l'empêcher cJ 
ce nsque . et lontce quilporte.se trouvt 
sa marche. L'outil prend donc un mouvement 
dans nnc direction correspondante à l'ave de 
rappel du tour. On peut aussi lui donner un n 
dins une direction | la précédente 

elTct, deux coulisseaux en fonte È', constrii 
les premiers, sont placés vers les bonis oppo 
que; entre cet eonlisseaux est ajustée In hast 
/mii.i^ l; n.m. ..:* .i„ r.iuui w 1.,^..,;...^. .... 
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l.c burin fc, servant *i tourn et ;'i lîle- 

Pril' • iiiiititniils vt-rticaiix j, 

Bbii' ile-nulils !•": il est solidement 

BU»' 1 ' •' .'i «f'-lo r.inri-, larrm- 

Bfes >' ,"iées des chapeau\ II. Ce bu- 

Hl en acier fondu, treinpô vers !;i partir l.r;i vaillante, 
ffftscnte la forme un».' l'un voit lu. -2, toutes les fuis 
^«'il doit lourd l'arête vive qui le lor- 

pne. et pnr laquelle il attaque h matière, est un p« u 
[•aiguë, comme pour s'engager sous la croûte. 

lilcter, l'outil doit n :iuent prendre la 

■tome déterminée parla section du creux du pas de vil 
me l'on veut obtenir. 

Explication des figures. 

r'ig. 1 et 2. Elévation laté aie el plan, vu <-n-dcssus, 

port i ebarrioi appliqué au tour parallèle. 
Fig. 3. Coupe verticale par l'asc de ce support, sui- 
vant la li^ne I. 1 du plan. 

Projet lion horizontale de la hase du support. 
Fig. .S. \ i\- Je profil du support et du porlc-oulits. 
Fig i ; . Sec ion transversale suivant la ligne 3, 4 du 

php. 

À, plaque d'assise en fonte formant la base du sup- 

B, bague en fer ajustée sur l'embase cylindrique qui 
nrmonte. la plaque. Elle est renflée dans une partie 
pour recevoir la vis de pression a, qui s'appuie contre 
h platine b , dentelée sur sa face intérieure, pour rele- 
lâr l'axe C et l'empêcher de tourner sur lui-même, 

ave cylindrique en fonte surmonté d'une table 
■ carrée sur laquelle repose le porte-outils, 

D. disque rectangulaire dressé sur toutes ses faces 
ri ajusté sur la table C. 

Eerou en cuivre ii\é. sur li- centre de la table C et 
traversé, par la vis de rappel d , logée dans l'intérieur 

tdu disque qu'elle sert à taire marcher. 
K , cootoïWHU cuire lesquels gVtâ&s te <2ûâ*ç»"V»-» 
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boulons qui assujiîtisseal ces coulisseanx sur te 
bords de la plaque C. 

f /". vis battantes qui règlenl la position di 
Bateaux, pour éviter que le disque I) m- pi 

;/, platine fixée sur le bord latéral du. iHsqi . 
retenir la 

P , porte-outils fonda d'une seule pièce •" 
glisser sur le disque D. 

F.' E" , coulisseaux semblables aux premiers el 
lesquels iiinniir le |i"il ■-•mli 

f f , vis buttantes qui règlent l'un d 

h h, écrous des raf; ils sont fixés sm le 
disque D. 

i i". boulons à écrous qui assortissent les roalii 
seaux K' sur le disque 1). 

c', Erruu en ruivre. fixé au centre du disque el tri 
refsé par la seconde vis de rappel d', sembla] 
prcniirn ./, mais placée dans une direction perpcoa 
nil.iire à I ofle & 

platine qui retient la te te, de la vis pour I obligt 
à aies avancer \r. porte-outils. 

/.montants fondus avec la base du porte-outils d 
entre lesquels on loge le burin k, en 3Cier fond 
sujéti sur le porte-outils par les vis de pressioi 
carrée G. que l'on serre au degré convenable suri 
burin. 

H , chapeaux en fer servant d'êcrnu aux vis de prei 
sionG; Os sont fixés sur les montants; par des ! 
i écrou. 
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Je vais faire connaître un nié cai invent 

depuis peu pour faire, avec un tour 01 ansi 
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d'uae série de manchons , comme on fait d'ha- 
loutes les grosseurs de vis i'i droite uu à gauche, 
in il une espèce de support à charriot. 

I", planche 20, représente une coupe verti- 
longituduiale de ce mécanisme , et la ligure 2 
plan, 
rour <n l'air. 
00'. Son arbre. 
VV. Mandrin à quatre vis. 
Pièce ;\ tarauder. 
. Support à charriot du tour. 
Son charriot remorque par la tige IX*. 
* Quart de cercle fixé à la poupée A par la 

. Pivot placé au centre »-t percé en travers pour rc- 

ir la tige à vis NR' ; de celte manière . la vis NR' 

s'incliner à tous les degrés qu'on voudra et toi 

r eili'-iui ini'. 

li. Hum- d'angle fixée sur la lige NR. 

. Vis à t6tc percée pour serrer le pivot de la 

e le quart de cercle afin qu'il ne glisse pas. 

Q. Roue d'angle engrenant avec la mue li , à quel 

>' î'ii -in que soit ceile-i i. 

0'. Roue d'angle fixée sur le même arbre que la 

PP. l)cu\ roues tenant au même manchon, qui est 

ësur l'arbre 00' et pouvant engrener l'une ou l'au- 

avec la roue Q", suivant que l'on poussera le man- 

ni à droite ou à gauche; c'est ce mécanisme qui fera 

I faire les vis à gauche ou à droite. 

HG. Barre de fer articulant au point II et pouvant 
■ficnler sur le glissant G dont la marche est rendue 
Signe par les deux tiges a a et LL' qui lui srn cm de 
| lûtes. 

1K. Tige en fer articulant au milieu 1 de la barre HG 
I et à l'extrémité K. de la lige LL' (il est de rigueur que 
U tige IK soit juste la moitié de la tige JHî , parce que 
les trois poitus UKti doiveul louions* toute xav w^» 






iUO MAcnrxK a taiï-lkh ira yw. 

L'anpareîl (l'embrayage cl du rcnversemefll 
varient esl plus ligures 

15, Il se compose l'une bolle S , fig. 

■ i m- d'un des du bâti A . et rw 

roûlissc pour permettre ru coussinet mal 
dans lequel roule If tourillon de l'arbre A, de 
voirai avant ou en arrière . «uivanl le bc 
vcmrai s'effectue ira moyen di I 

bre i % > passe par un trou V île ce levier 

• m cotre dans le coussinet mobile T. L 
ntrique W fitn>tionne sur une tigcimplar 

botte s. de façon qu i mt '••• levi 

i arbre en arrière . puis en avant «•" If «<-i 
fàutn se trouve une disji 

Die bjouli nuée à riutcrii unie rentre-lois 
trémités du levier V son! reliéi 
barre X qu'on voit dans h ligure 10. 1 
pour la courroie croisro . Z un guidi 

roic droite, <'i qui sont établis sur des b« 
ainsi qu on le remorque dans les ligure 
et 12. 
Passons main! ment 

lune qui porte la filière, a , a , %. Ifi, 
-. sur lesquelles féqi 

• uurté au moyen de deux boulon! 

. l'intérieur de pcUls galets de û*ol 

ucr autant que ]i issible If* résistances» 

leui mouvement sur les barres l> et 

Mes elles peuvent glisser soit en av. 

arrière , suivant le sens dans lequel on veut 

UHMDtde l'objet qu'on veut iilctor; c est 

mai l'une vertir.iiriririii entre les I 
afisuntesa el formant un Fût dans lequel 
à -lis l'arbre prinripal , un trou d , pour d 
au boulon ou autre pièce qu'il s'agit de tileter. 
antérieure de celle plaque, est creusée une 
parois en queue d'aronde e , flg. 11 , pi 
maintenir le coulisseau f, ayant sa face 
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labl«? .pri traverse la plaque r. A l'une 

.h f n::i ! s gg 

. et entre 

' face postérieure nos languettes an 

- rai- 

■an f. ni entraînant avec 

issinet h. Ces eu en place. 

maintenu* au moyen de piècrs angulaires /. / mo- 

iir la 
Msr . dans lequel fonctionne la vis n, qui donnu 
avait le moiivoiiii-iu nécessaire 
ussinct h au moyen d'tm .mire écran ou o»il o , thé 
sur le counsseau /*. On fait de même marcher cc- 
oi Mr via n . ainsi que 1rs plaques g . qui <-n 
eut le coussinet /, et le ion\ avancei nu a. 

nouvemi nts . la vis n porte n'eus B- 
l'un n un ; hauteur double 

l'autre, ('/est par ce mo\en ipi'mi 
rancenl une manière égale U » et l>. Il 

il . in effet, que la portion de In vis qui porte 
pie moins haut, soit 3railiimètres il ligne «td> : 

i iqu'on la fera tourn 
in, le onussinet h que île :i millimètres [i Ngnc et 
•'•, ci que si l'autre portion de cette > is fiait du 

. elle ne déplacerait en .•incurie laçon le i 
». puisque le mouvement de I ecrou o qui aurait 
il ronlrcrarrc par la marche en a\;mtde 
llimëtrcs 1 ligne et demi' tu Hte m ; mais 

portion île li" vis qui tourne dans l'écron o a ■ 
e hauteur double, nu île t» millimètres (3 lignes), mon 
en avant vers le centre d'un 
ical à celui parcouru par l< et h. 

est un index de pointage pour guider I l'ouvrier 41 lui 
lettre d'ajuster les nnissinets pour que les vis ou 

.uliéres ou iden- 
». 
a conçoit qu'on /«-ut trcs-aisémcnl ciAcvct V» < 

fur. tomo S. *SA 



nrntk 
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sincU el les remplacer par d'autres, d'an | 
nu il une dimension plus ou moins grande . 



dette. 



MACHINE 

A TAILLER LES ÉCROIS CABRÉS ET OCTOf.OXES , 

De MM. Uaccju ht Marcii. 

Celle machine est repr. i par- 

vaut dans l;i li^- I. pi. I". 15, i 
la fig. 2. et en plan dans la fig. 3. i 
■ t i i divers détails sur une plus gran 
ces Bgnies les objets c< are spundanl! 
|i iv it> iim'iiic> lirl'.r :••>. 

a est une table portée i dl à chaque 

inii •, sur laquelle est fixée- une 

• exactement comme io loue i 

re: on > voit un arbre c portant un cône 
ir t..i: varier les vitesses, et le net «le' 
bre qui «-si creux, reçoil l'outil circuli 
sujéiii .m h oj i n (I une clef '. A la partie supériewt|] 
des deux cotés de ta table a. soitl 

n api r.-uii |>lu cinnsl 

1 el nui soiil destinées a recevi uleiârl 

cnarrioi ;. fig. i, qu'on fait avancer I la ta 

ultra I'odUI d. an moyeu de la 

ii\ésousla faceinici 
Cecharriol porte également lui-même , (!'• i lu 
dis languettes angulaires pour faire 

ii ^c rocul soivaul une direction transti 
ou à initie ilrnii sur ce charriol au moyen l'une ■»■«> J 
ècroa semblable t, attachée à la face iuférieure de ci 
seau. 
Sur la faee supérieure du coulisseaa g. il existe nu 
rainuie < irniLitrn en qui'iie d'aroode . quoi; 
pointillé en y, fig. 7, avec une ouver: :re s pu 
Induction de trois pOàfc bwA»u* u , u%. 8 , dcii mes I 
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■rajétir le plateau diviseur k. Ce plateau, iig. 9, porto 

s cm viupi'S sur le boni antérieur 

!5a circonférence , pour recevoir l'extrémité en cm 

Siet d'un levier de retenue qui sert à le rnamterjrr dans 

déposition fixe. Ce même plateau peut cire mise» 

rarement, c'est-à-dire qu'on peut le faire tourner 

ta insérant un petit levier dans un des trous percés 

bits le manchon qui le surmonte cl l'entraîne, et eu 

Érigeant en même temps le levier à crochet qui y 

re. Ce plateau porte 4 ou C divisions ou crans 

puv , et si on veut tailler des tries d'éerous ù un 

H grand nombre de pans , on n'a qu à diviser Ctt 

la circonférence du plateau. Enfin, sur 

fci rentre e*l posé un manchon à griffe dans lequel on 

la mandrin r qui reçoit l'ccrou qu'il s'agit de 

Wser et une vis de pression/ qui le maintient solide- 

*M en place* 

Sur le devant d<; la table n, fig. 1, se trouve un arbre- 

Irté de chaque bout par une console. Sur cet arbre 

une ria sans Gfl mobile, portant à l'intérieur de son 

fcps, qui est creux, un étoquiauqui pénétre dans une 

èc sur l'arbre. Celle vis tourne donc ainsi 

mtraine, mais elle est libre de glisser 

i longueur. Au moyen de deux colliers m. 

le »is peut être arrêtée et ajustée en un point quel- 

nipie pour l'aire loiirlioniu-r la roue dentée, montée) 

nité de l'axe dicté /; qui repose sur la nlaquo 
•ur produire le mouvement <lu cou* 
eau ij ne sous l'outil le plateau diviseur et 

Wou. dans la position nécessaire pour tailler ce der- 
er. Ce mouvement se suspend en dèsengrenaut la 
ne et hi vis sans lin , c'est-à-dire en faisant mouvoir 
te de la main. 

n- la vis empruntent leur mouvement 

le petite poulie extrême du cône o, au mot en d'une 

urroie qui csi rejelée sur une autre petite poulie r* 

lée sur l' extrémité de cet arbre, et à laquelle en,est 

: une autre îvllç e[ de même uiamcVic, 






214 ramucation des vis a bois. 

I.'ouiil reçoit son mouvement de révolution (foi 

courroie qui embrasse aussi une dr.i poulies dl 

i évident qu'indépendamment des «Vrous, c« 
machine peut tailler une foule d'autres article 

agi) pour relaqucd'avoir des mandrins appro| 
à co service. 






NOUVELLE MACHINE 

POCtt LA FAIRIC.lTir» DES YM A BOIS. 

Ou a Tait usage et l'on a proposé beaucoup de m* 
chines pour tailler les vis à dois, dont, il se fait uu 
noerce considérable , mais nous douions qu'au en 

i titré encore qui renferment des disposai 

• ii es que celles dont il va être question, i|ui t 
été inventées aux Ëlals-L'nis d'Amérique: , el 
dui{ I introduction récente eu Europe, au docteur II 
cttoycu de ces Etais. Nous regrettons seulement di 
l'imperfection des dessins, que nous avons eus 
dîsposittuo t jette un peu de confusion dans Udescriptid 
que uous allons en donner; mais nous espérons i 
c desconslrucli-in » et îles nireaiiin 

:lte description et nos figures laissent à<4| 
sïrer. 

La taille di ; , se partage eu quatre gpéraiiaj 

es, qui requièrent en icun I mpl 
1° le débit du fer d'échantillon pour fait 
en blanc et pour en former la tête; 2" le 
liiif du corps h de la léle de la %îs . :i" la coupure 

qu'on pratique d : i" enfin, 

du filei sur le corps de la vis. 

I. La 6g. 1'". pi. 19, représente le pi 
pour faire la \i= en blanc avec sa tir. 

|g. -j est une section verticale prise longitadinai^ 

avant a h de la lig. I. 
Tg. 3, nue anlïe section verticale, niais trausvt 
ant c d de la méuic ligure. 



FIBBICATI05 DES VIS A BOIS. 2i$ 

eltomarliinc est montée sur un bâtie un niable pour 
:■■ axes, les centres île rotation des 

ubiles. l'u fil cm 
• métal fia étant inlr<i<!-;; 
.1 /, , /; s"cn • 

r. c, c. destinés à I» 

nier. l.'fUrrin 

hutc par une ouverture percée 

pâti, ;i l'ultérieur de la macJiiiie, entre des mAchoîrcs 

■ . -■ qui s'en emparent . se fermenl . et la 10- 

Par on mouvement latéral ".le ce» 

ige, ainsi retenue, *-si coupée «le lon- 

one si-- en titane, une des mâchoires 

i*ord tram I une pièce 

f qui Corme l'autre lame du découpoir. La position 

U *is ni I iiiinu- «l.i ii-> ifs mâchoires, se 

«liant en cet état vis-à-vis I élarape <j, est convena» 

incnt placée pour en faire la tète, et l'étamnc s'ap- 

iebant «le l'extrémité <!<■ la \is, la comprime dons ona 

e portent les mâchoires, et eu façonne ainsi 

\ A est l'arbre moteur principal , sur lequel sont 
wtées les différentes roues ainsi que les eicentr 
fout fonctionner les aulres parties <lu inécanï ne 
arbre est mis en action par une niurroic et goû- 
té pai un valant. Il porte d'abord un excentrique B 
oe un mouvemenl oscillatoire à la bielle 0, la- 
l'autrc extrémité, est articulée avec un l< net 
sdlle ainsi sur un petit axe L. A la parti*.- ?u- 
rJc ce levier sont attachés i a d d, qui 

forment dans les 'lents d'une mue à rochet F. i 

■ K. C'est >ur ce dernier qu'est monté l'un des 

alimentaires ou conducteurs h; l'autre tourne 

s des coussinets qui font partie du bâti. Les surfaces 

vexes de ces deux cylindres son! pressées l'une contre 

rc Dardes vis de pression. Un sillon est creuse sur 

«ripoèric de chacun d'eux, yo\K &atàvt\»Xvu&aqg& 



(jiit-i ion irauwi ia «gv. u a. un nmi-uiivj 

meut espacés entre eux pour former une loi 
ris. Cette tige se trouvant ainsi attirée en 4 
Sun extrémité faisant saillie au-delà des p 
excei coulisse G, que porte l'ai 

agit en tournant sur L'extrémité H un levier .* i 

II' fi;,'. -1 : i. dont I :m!n! bout I lii |i 

rs ardculés et conjugués K. K, (flg. I 
bascule du ce levier II ci de la picci 

horizontale les lerki s articulés K, h . 
à la portion mobile des mâchoires e de ven 
sur colle stationnaire, et par conséquent de 
fortement la lige fixée entre elles. 

Pour couper la longueur du fer maintenu s 
cessaire pour faire une •> is, le i : L, <l 

les mâchoires sont moulées 

i n d'une disposition de leviers semhiabk 
en redressa»! les leviers! 
à mi levier N mis en action par un « 

sur l'arbre principal A. Ce nwuveii 
L ri des n vient près 
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l'cxfrémifé de l'un desquels c$1 fixée VHsunpog. 
s que l'antre appuie sur une pièce lixc A. A leur 
dartii ul.iiinii. les iléus leviers son! réunis à ont 
I inférieure le laquelle parlent deux 
■ ienl dans deux coulisses cx- 
V. Y rjoul l'une rvi aperçue dans la flg. 2. 
I il, entre les deux coulisses excentri- 
rjonl lion, mi cœur X qui ■ 

Telles convenables , se trouve en contact avec le 
inférieur de lu liiclle /, la soulève, et par rousé- 
! amène sur la même liimc les leviers conjugués P. 
orsque la dent de ce costir \ passe à son point peis 
iculaire d« il Forme avec la Welle Z un au- 

•virr 4lc forée qui contribue à chasser rélampe en 
t, et . icr la forci- nécessaire pour refouler 

: >• de la vison blanc dans la cavité des mâ- 
ts, et en former la lélc. 

i.iinl la dcid de \ n dépassé sa position perpendien- 

1 1 bielle Z, cette pièce s'abaisse, «t les 

ûjugoés descendent ; ce qui ramène en an 

rape et peu:,, à la vis er blanc, les roacb 

tvcrtrs, de sortir et d'être pou iée au-dehors 

• de ii-r qui s'avance dans celle-ci pour fournir 

ur de ris ; mais comme la descente 

bielle Z cl des leviers conjugués P, t' ne peut pas 

'opérer par la gravité seulement, un bras a 

d'un arbre auxiliaire 

n mouvement alternatif vertical. Cet arbre R tourne 

les p font partie du bôti et reçoit unmou- 

rnl de rotation d'une roue dentée S qui s'y trouve 

i et qui engrène dans une autre roue semblable T 

tèe sur l'arbre principal. On voit encore sur cet 

r. R une came U qui vient frapper, pendant qu'il 

ie, contre un sabot placé A l'extrémité du bras () et 

.lui les leviers 
IM'. 
. I.i fljr. A est la vue en élévation d'une machine 
laquelle les vis en Mauc sont jetées daus une tré- 
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l'excentrique, les laisse rctoirafcier suri 
certain nombre se place d'une? mat 
ainsi g aient. 

Lorsij'n: • blanc se trou >- mntpé 

trmeiil .Lins- la coulisse sous I.i Irén ià-, f, ;tt 
précédeimnenl décrits, elles sont cli./w«?s 
de desï mi cette trémie dans une partie *?uun 
moyen suivant : 

Une tringle mobile f (ilg. 5) , ayant Pou 
t r»-i 1 1 1 : i ■-- recourbée en crochet . • ■ ■*■ ï 

de ii coulisse. Celle tringle, ramenée 
déterminées, chasse derant elle toutes les 
de la confisse qui est au-dessous il,' la tré 
coulisse courlie , en laissant cette parti 
propre à rcrevoir de nouvelles vis. 

Le monvement alternatif de ecttn ti 
l'aide d'un levier h fixé à l'une de sesexlmn 
tringle est ramenée, par le ressort r. el I' 
du Irsirr SOOt réglés par un boulon A-, dont 1" 
porte sur un plan incliné disposé sui la 
lamtxiurs. 

lia la manière dont les vis en blanc sont 
l'extrémité postérieure tic la coulisse. Sur l 

l'i'ili, |] irle une p 

rextrémîtém usl en rorme de caillei 

(rrèieote une cavité m pourrecevoi c 
e vit dans la section horizontale de cette parti 
■ anisme, 6g. 7. 

'l'ouï ml d'expliquer cet effet, il 

sain- ni de l'aire connaître les moyens ù I 
les principales parties de la machine sont mis 

Sur l'arbre C, qui porte le système de pouli 
duquel on communique au mécanisme i 
leur principal, est aussi calée une antre 
laquelle une corde sens fin passe sur om 
plus petite E. Gxée sur un autre arbre à l'cxtr 
puâèe de la machine. Sur ce même arbre est 
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. d*où paît aussi une "îutrc corde sans Un qui 
r sur ièmcpoulic H I mon- 

;i\«- creux i lequel porte la boite h di 
i»ir la > îs en blanc, «-t à la faire loui i 
iiit sur le liez de l'arbre d'un tour en l'air. 
:it pignon !.. à l'extrémité de l'arbre d com- 
iii- roue dentée M montée sui l'arbre 11 

in pignon i I arbre, 

;icr les i s P. I' qui impriment le 

i on aux tambours B, 15, ainsi qu'on 

rlil. 

: J..- la pii l'est placée 

ement sous l'ouverture de. décharge 
». et par conséquent, it mest 

nitiicnt les uues après les autres 
lier. 
enam. pour transporter ces vises blanc dans 
noires K moMie / doil marcher eu 

ivcmcnl s exécute au moyen d un levier 
i la rotation 
<]ue porte l'extrémité de l'arbre N. 
èce mobile /. à l'aide de sa cuiHi t m ci de son 
elle \is et en fait De- 
dans les mâchoires ouvertes de 
naontée sur l'axe creus l Quand cettt o 
lenuiurc, un autre hélicoîdcQ, que porte eus 
.". imprime un mouvement Latéral àun \e\ 
n d'embrayage S porte Mil 
y ce qui ii deux leviers conjugués j», p a 

i mettre en conlacl immédia] les màcboi- 
• le corps de La vis, comme on a cherche I lu 
nier dans la Og .7; et comme cet nxecreux tourne 
;ou« l'influence des poulies G et 11, et dé 
lui qui sert ,'i l'une à commandera l'autre, 
un mouvement rapide de rotation, 
si elle eut été lixée sur l'arbre d'un lour eu 

aajre verticale 'i\ dont plusieurs, Ucas woxvùfc.- 
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b ri postérieure de la tét< 

arc qu'elle : ; ur.C 

lime [flg. : g<is>edans des coatis* 
à «on extrémité inférieure h un levier ai 
dont le centre de rotation psI placé sur m 
pose sur irs pièces latérales 'lu bftli en *. 
est fixe un S* béficoîdel . qui. a^s- 
ne ce levier V, Tel i 
; leiil bnprime un mouvement vert* 
la lime T. qui fait disparaître ainsi les in 
corps et Se la tétede la %is en blanc, à mesure 
tourne. 

Les mouvements da mécanisme, dont on peo 
reflet sur les Qgures, ayant l'ail des 

re I» pière mobile /, la criHIer m 
■ii pour recevoir une notre vis en i 

I 
qui a été tournée. 

ce aa't u opère à l'aMcrlrj manchon d*Mtid 
S. ipii, en s éloignant, nu vru les 

i i qu'an mé le mnincnl une lia i 
dans l'axe créai !.. en avunl 

vis de la boite. Sur cet nxe V il > a aussi on ri 

3 M vV frai fail bascaJer sur lui centre a un k 
uni Vexir-'inii 
mobite t. Par conséquent, à mesure que l'cxcv 
■\Y Intime, In lige l est poussée en 
•n temps opportun. 
III. I..i iqui Ile I 

blanc ruupurc ou fente, ps'. 

i lévation latérale dans In li^T. R 

i 
limés cl lnunii" 
et tombent sur la périphérie des i >m 
se distribuent et marchent de I 
- 1 d:Vrtte. 
la %. 10 représente, mh us*, ^«a* çr; 



I 
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ïrlio do pu une portion 

me si ni pous- 

;m roue «le fente à rrans dans la 

ndanl qu'i 

ii tente îles télés. On peut v ' 

.n.'iii qu'o» i ■ p irtîc du m ici anisnie 

roup-u'ceil sur la lig. 9. 

C «-si l'arbre principal tp fait mouvoir une courroie. 

-i une poulie li, qui commande par nnc 

i, une .nuire poulie montée sur on 80- 

inA arbre E. Cet arbre porte un pignon qui fait tourner 

« roi mbnurs B. lesquels distribuent 

h qu'il ;i rie dit. A l'extrémité (Je l'axe de l'un 

Ile ers tambours est un pignon F. commandant une roue 

ur l axe II, lequel axe £1 porte aussi 

pignon I . qui fait tourner une roueK. suri' arbre de 

i â crans I. !.. laquelle recuit et relient 

ris en blan< pendant qu'elles soin soumises à 1 cné- 

ire. L'arbre principale porte encore 

rrulie M, qui lait fonctionner par une conr- 

iiuune autre pouliedc mouvemcnl N sur l'axo 

•rie- une scie on une fraise circulaire 1\ dont 

de rotation découpe une fente dans la 

us. 

reniant de rotation étant imprimé à l'arbre C, 
iinmeiil s'opèrent toutes les évolutions de la ma- 

»is tombées dans le conduit ou guide a a. fig. tO, jr 

iiim! contre le ; 

. boite L. cl à mesure que cette boite tourne, chi- 

iparlimcnt , en | i l'exil -mile 

.in n t|ui est Facilitée 

il ressort r, qui fonctionne SUC- 

iiriii poui pousser une vis dans le cran et em- 

lii marche de lu boile. Les 

i c s effectuent au moyen d'un 

axe de l'un des tambours, t ta* 

a sont, à mesure que \a, Wvàc uvas&vt, 

Tûurntêir, loin: C». ^ 
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mainlonucs dans les crans par un ressort d'* 

i.i urface de La boîlo et les y retient foi 
meol. Pendant que celte botte tourne ear.l 

tétas des vis passent devant la sric circulaire P qui to«jf 
rapidement • -dessus, bu moyen de quoi les coupai 
ou fentes y sont tailleei i èg ilivremcnt et avec pr< 
| u« refi i happent île la lv>tle 

tumbcul liai!? un tiroir placé au-dessous [mur les m 
voir. 

IV. La machine pour tailler les vb, c'est-à-dire 
découper le pas sur lé corps . est vue en èièration dj 
la lig.ll. cl on projection horizontale dans la fig.lS. 
trémie. 1rs tambours, l'appareil d'alii h . ont i 

seulement enlevés dans celte dernière figure, afin 
fai Le mécanisme à l'aide duquel on ma 

tient et on ùlole lavb. Lafig. 13 est une section en cl 
va', ion, prise suivant la longueur de la machine, et 
flg. ; lire section semblable, roi 

udement. 

I.i Irémie A. les tambours B, H, et le mécanbi 
d'à ii des ms en blanc, sont ici les mêmes q 

coi précédemment. On admet •• le*] 

en Mue sont fournies à la machine, suivant un cri 

. pur le guide ci, a. et qu'elles sont <\> 
successivement dans une coulisse b, qu'on voit en coti 
dans I ilg, i J . et qu'une seule dé osa rà fleso 1 
chaque évolution de retour desmâchoii l'ouii 

1 ,i («nilif loulrice principale C esl portée sur u 
court t) dans des paliers conrcnableraeni disposés. < 
arbre i Pautrc l •• > ; u pignon K. qui comrnail 

une mue dentée Fj enfilée sons un arbre plus long 
cle l'aulre côté duquel est one seconde roue dentée 
engrenant «Lins une roue l . montée snr le petk a 
oliliquc qui porte l'outil rotatif X, destiné .ï ladler le B 
sur le corp< delà vis. Vers le milieu de l'arbre (î, il y a 
pignon L, <|ui mène la roue M, portée sur l'arbre à e 
cenlriques S. C'est ce dernier arbre qui mène d'auti 
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c pignon qui sert à faire tourner les roues dentées 
tambours B, B. 
Une pièce en l)lanc ayant traversé le; conduit a, se 

alors logée dans une position horizontale dan 

ulisse b. et qui doit cire mise en harmonie av« 

eux P, nhn que celle pièce puisse dire poussée au-de- 

r^ tic relaxe cl amenée par des pinces contre l'nuiil 

m extrémité opposée. Le moyen par l • ■ « 1 1 n - 1 

vis est ainsi amenée, La pointe en avant, constate en un 

rc, ainsi qu'en un ressort <f, agissant 

r un verrou ou plongeurs. La came f, pendant quu 

n axe lourno, ramené par le manchon et le le.uer «\ 

verrou e, el lorsque la partie la plus élevée de celte 

ne ■ passé el a cessé d'élr* en prise avec le levi r, le 

ssurl « pousse subilciuenl eu avant le verrou e, ce nui 

: la vis en blanc dans l'axe creux P. fiff. 14. 

Cet axe creux P, avec les parties qui en dépendent* 

il monté mit îles paliers glissant horizontalement, par 

mouvement de va-et-vient de peu d'étendue, dans 

li\cs 0. Q. placées en travers de lu ma- 

: ,el axe se porte d'un coté puurreecvnii la vis en 

i revient pour l'amener sur l'outil rotatif. Ces 

unis alternatifs s'exécutent à l'aide d'un excen- 

quey, que porte l'arbre N, el agissent sur un levier h, 

un tirant i, est lié aux paliers, comme on le voit 

Bg. 12. Cet excentrique g esi cin olal . excepté 

vu une partie de sa périphérie où il porte un cran; 

par la rotation de l'excentrique, une .Ionique 

1 ii le levier h tombe dans ce cran . alors 1 n*f creux , 

noyendu levier, marche en avant et est amené en 

v .-.- la pièce en blanc, déposée dans la cou- 

|iuis le verrou c, agissant aussitôt comme il a 

tpapavant, chasse une vis de la coulisse dans cet 

xc creux. 

La longueur totale de l'axe creux ayant clé remplie do 
aèces en blanc, soit à la main, soit par les moyens mé- 
caniques indiqués , on voit que l'introduction d'une nou- 
tllc vis par l'curàmté voisine du \tim , «n&rôux 






FAMUCATIQfl DES TH 
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i, e ■ le faire reoiarq 

-a 
•crati m . un n "-ni / .-. 

av.inl ili i '• rt que "• ressnri ai 

udrcpnrun 

». . ... . . 

\) W l*) «laie creux, on voit qui 

pièce en blanc oun$séet»'" « tel axe, p 



Claire de mâchoires n. n loin nanl sur pivots o. odii 
a boite K, tixéc à l'extrémité de cet atfe creux; M le 
Je l;i vis s'oppose à ce qu'elle passe entièrement à Iri 
«rrs i es, lorsque celles-ci sont presque d< 

ses. Le corps ,|o la vis se trouvant ainsi place eafi 
ces mâchoires, la pince qu'elles forment est fenw! 
par les levier a conjugués p, p qui sonl amenés 
dm mémo direction par l'action combinée de di 
tirants et leviers q, q et r, r. fig. tl et 11 . liéH 
ootriisscaa ', ( glissant ilans des guides m, «. 
hsaean f marche en va-et-vient, pat l'entrenriae 
Tiers articulés r. v qui communiquent avec le 
poids k. JLm partie postérieure de ce levier est 
comme on le voit Dg. 13, et est mise en action 
manette « montée sur l'arbre à came, et qui 
qu'elle tourne, abaisse rcxlrémitécourbéedecc 
et en relève l'extrémité opposée, de maniérée a 
les leviers conjugués i , i eu droite ligne, afin 
chasser eu avant le coolisseau et de fem 
es n, n. 

l^i vis m blanc se trouvant ainsi fermement sais 

i Mêla 
agit alors sur le levier A, le force ainsi que le li 
et les paliers qni portent l'axe creux, de reculer i 

i n primitive, de façon que le corps di 
trouve amené sur I outil" rotatif devant lequel il j 
tenu fortement, 

MainiciMui on imprime un mouvement 



;mcnt rapide ^ 
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on ;"i \a en engrenant la roui: E'.avcc 

;non a - , cl par son action, le corps do l;i vil ni;ini- 
par les mâchoires tourne avec une granle ra- 

devaril ecl outil K. 

périphérie de cet outil porte des tailles en hrlico 
nées par des traits cm diagonale, afin d'y fonnev 
nts de lime. Le nombre des tailles eu hélice au- 
p. sa périphérie et sa vitesse de roUtioti doivent 
roportinnr. s ,'i la vitesse rotative imprimée i la 
blanc qu'on filète. Lorsque lout est bien ajusté, 

est taillé très-proprement sur !c corps, et lou- 
- une régularité cl une identité parfaites. 



IVCC U! 

I.UIM 



1NE A TAILLER LES VIS EN BOIS. 
Par Lauckxer. Mécanicien, 
avantages que présente ce nouveau mécanisme, 
ion peut Gicler à droite ou à gauche, u volonté, 
vaiicor ou reculer le fer "n l'outil a' ec une très- 
i et l ajuster • î«- la manière la plus déli- 
ts qu'il a coupé on peut le mettre 
e prisi ramener aveu la plus grande taa& 

àsa position primitive, cequiconstitue trois avan- 
mportauls dans la fabrication des vis longues et 
I. 

bras de levier AA , dans lesquels on a fixé, à vis 
nx outils !• , roulent eux-mêmes sur le cylindre 
l'on voit au pointillé . fig. 1a et 16, pi. 20, lequel 
ramer sur l'extrémité des ris EE. Les vis G, qui 
■ment dans les écrans 11 , relèvent ou abaissent 
iers A , suivant qu'on les tourne à droite ou à 
e, el rapprochent ou éloignent par conséquent le 
cylindre en blanc L qu'il s'agit de tailler, 
n veut mettre hors de prise un ries outils pétulant 
'autre fonctionne, on tourna l'écron H sur son 
et la vis G prend alors une position inclinée 
Dtnt que le bras du levier A peut rire, abaissé jus- 
' semelle B), tandis que l'outil <\u\ s'-i Vww** 
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fi«è fortement naturelle™ 

lii.iiH' L. Si ii fi r.inii-i i ni i-Miilr.iiri' In 
i bottoir N, en la re! 

. avec une extrême : 
i 'est eu : cl » , don! leprowerd 

en bais «'• le second en Inilnn . qifcwi .1 l.ir.n: ■! 
tonotactearpour le cytiudre qu'il 

ne d'habitude. | i «4>rr 

tté inférieure rjuclqm-s fil 






NOUVELLE FILIÈRE POUR LBS 
Par Wimiwobîu et O. 
Cette Altère donne, diseul les inventeurs , des i 

firesque comparables à celles que l'on peut tailler * 
L- tuur. Le filel i'si non seulement régulier et d'un I 
exael , mais parfaitement forme et nettement cuu| 
refoulement du m1t.1l. 
L'inspection de la ligure 17, pi. 20, fait connaître 
construction de cet o 

A, plaque de rceouv rement assujétie par les vis a ai 

B, coussinet fixe; C.C.coassinels mobiles; It.curs* 

portant Àej |l : i nés à faire avancer I 

, K. *' crou dont les révolutions attirent lecu 

seur I). 

Les coussinets sont taillés par le moyen d'un tarât 
mère dont le diamètre total est égal ;i ceral du bout 
préparé, plus, à deux luis la saillie du filet. Par co 

féqueiit, lorsque I lommenee 1 attaquer le méU 

ils porlcnl en plein : la trace laissée par leur 
itemenl celle du filet de la . 
Êrace gerl ensuite de puide pour 
facilite d;; 

qu'il ne faut pas : 
quari idiquer le . 

r - 1 . • n • . . r ; t - . . Iqued 

nwlW e les filières ordinaires. 



• 
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msuilcprii nt de guide 

idéale des deux pi 

la pei oser menés par l'axe de la figure 

irallèlc ,i l'axe du boulon, mais 

P au-delà, el leurs faces latérales doivent 

que ceux il- pu enupeul 

se rapprochent plus du rentre du boulon que, 

les, lorsque le mouvement du eurseur 

••; l'ait avancer. Cas angles tranchants se trouvent donc 

ii.nl avili»; i.mii dufilet, jusqu'à ca 

i aii atteint la profondeur requise. 

.a force nécessaire est mouidrc de moitié que celle 

sxigée pal la filière ordinaire; les angles cou- 

latjère avec une extrême facilité sans la tordre 

a tonrmriiicr , mais en détachant des vrillons Km- 

que ' mi pourrait enlevée sur un loui ; on 

le il ailleurs au besoin avec une pierre. 

ur los côtés de l'écrou E, indi- 

nt quand le m luvement du curseur a fait avancer !>• ■ 

. assez pour amener le filet à louUj H 

cm 






fopdi 



L 

In cm 



DE LA FABRICATION DES VIS 

RAPPORT DR l'ECAUTEMEUT DE LECRS PAS. 

Vue M. KATisMAascn. 



entend ordinairement par finesse du pas du Blet 

c de l'un de ses filets, suivant sa 

: à-dire suivant I axe i unir de la 

. 5 qu'il fait sur urde 

(iétêrmlnê nse un centimètre (5 lignes), l'n 

éral, dans une vis bien rnnslruitc, la hauteur $1 

dnit être dans un rapport convenable avccledia- 

: lorsque ce dernier est donné, on 

it en i ruf du filet ; et récjproqac-! 

hauteur de filet donnée, il convient 

douter un diamètre proportionnel pour la v&. Ia\*v 
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Purt entre le diamètre et la hauteur du pas 
HBgl laisun du lilel. Voici en degrés, l'ci 

:■■ -mur diverses hauteurs ■ 
111*1. 
Pour on diamètre- de 10 fois 
la hauteur du pas, l'an- 
gle d'uidinaivui ». . . . est de 
9 . . . . 
8 . . . . 
7 . . . . 
6 . . . . 
fi ... . 
4.3 . . . 
4 . . . . 
3.5 . . . 
:>.... 
Ou.iiipie, Sun-, lo rapport où nous venons 
les vis . les praticiens ne se soient guère astreints 
règles flxes, lurtoul en ce qui concerne les \ is de 
âûnensSons, cependant leur coup-d'œil exercé 1<- 
rapprochés beaucoup; et lorsqu'on examine un 
nombre de vis bien fabriquées, le résultat de le' 
fait voir qu'on est arri\ 6 . sans le savoir , à quclqi; 
i asseï précises. C'est ainsi qu'on a pu eoi 
d< -montrés les principes. mhv.hiIs : 
1" Pour les vis en fer à Alet carre simple, pfl 
diamètre de la lige, y compris toujours l't-pais* 
filet, régulièrement de 3 ' , ;'i 4 l'ois la hauteur d 
d'iu'i il résulte que la largeur des filets ou celle du 
ou écuclk- qui les sépare est la septième ou la ho 
partie du diamètre. H est très-rare de trouver u 
part plus petit ou plus grand entre le pas cl la dîar 
et celui de 1 a 9 ' .-. d'une part, et de l à -1 ' t d'auir 
peuvent être considérés comme ses limités e\ti 
Dans l:« Fiibiic.ilinri des vis A deux , trois cl qu 
lets . on conserve le même rapport pour la largi 
filet . savoir : celui de '„ jusqu'à i 7 de diamètre 
le pas devicut naluicllcmctti. deux , trois cl quai 
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l le. le gnppO ii'iiihlri- pour l'r- 

. et autant pour Itis creux; il en résulte 
i 

les- vis i il<"n\ filets , 1<- rapport «lu pas au dia- 
bsL . . 1 : 2, ci L'angle d'inclioaîwa Sfc> 3* 

s filets .6:1 ta 34 

lire filets. 1 . 1 t7 40 

\ue si "ii prend '•. du diamètre pour l'épaisseur 
. «iii |ue : 

les vis à deux filets . le rapport du pas au dia- 
tst. . . 4 : 7 . et l'angle d'inclinaison 10° 19' 

is filets . K : 7 15 16 

■Ire Blets 8:7 20» 

ns ces K>rtea 'In vis on prend l'ange d'inclinaison 
mimn. il en résulte qur ipi.md rtles sont trnvail- 
ivant le rapport exact dans la liauteur du pas, (pie 
à det uxês, et encore mieux celles à trois 

Iflre lilcts. possèdent ;i un degré fort remarqua- 

de remonter par une contre pression, 
ne l'expérience l'a démontré généralement. D'où 
ceit' itique bien simple, savoir, que pont 

Uc vis de cette propriété ■ il faut lui dnn- 

t Itauteur de pas supérieure à la moitié de son 

à 
.es vis en mêla] cl celles en Ter principalement, à 
s i'i li i i.i in* , présentent heaurnup plus de 
■ri établi entre la hauteur du pas cl 
les i lilct carré. F,n général . a l'cx- 
l des cas un il s'agit de tailler des visa toutes lins, 
es cifeimslnwes iibligenld employer avec de forts 
ius, il est de règle que le filet doit 
ml plus lin que le diamètre de la vis csl plus 
et que pour l'épaisseur de ce filet on prenne une 
ri d autaul plus grande de ce diamètre, que o 
litn^ |M-tii. L'examen d"un grand nombre de be 

vis en fer cl en acier , a fourni les résultats 
(s, qui se rapportent ù la xis à i>iu\\Ac VvVA •• 



I 
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en 

ccoilmï'iret. 







SoSURE DE TOCttS 

sur 
! cemîm. de bjuutir. 



46 — 24. . 
14 — 18. . 
11 — 14.. 
10 — 12.. 

8 — 10. . 

6—8.. 

5 — G. . 

4 — 5. . 

3 — 4. . 



BArronT do 

duai-lr*. 



4 : 4 jtuqu'4 j.! 
id. 
id. 
M, 
M. 
»d. 
M. 



1 :li 
I :6.5 
1 :7 
1:7.5 
1:7.5 
1 :7.5 
I :S 



J 

10.1 
10 
10 

9 

8J 



Si les vis doivent avoir plusieurs filets , la hauteur 
épaisseur du Hkl reste la iim'ihc . mais In ci m 
igmBnlée suivant le rapport nécessaire, < 

2r est tliMix toi.- [iIns cnusidérablesi la vis i 
loi!, ITO'U foi» si elle CSl à trois lîlelS, Cl ainsi 

Les r.»| ■) mi-i-s consignés dans le tableau pn 
quoique empruntés à la longue pratique «les | i 
ateliers, ne peuvent toutefois être considérés comme i 
mmblest eneflet, on rencontre des cas où i. 
stances obligent de faire le filet d'une vis plu» im qui 
c le rapport au diamètre prescrit «bus ?.« table! 
imsi ijii ou trouve «les vis ,[<■ <» i rut. .25 de «lian 
toa, qui oui depuis 'V) jusqu'à 'M tours pai c< 

ir . et qu'il j a des vis de o ccnl.,S0 qui 
depuis lt» jusqu'à 18 (ours , .1rs vis de 2 leutiin. qui' 
il.-. :> à (I tours, elr. .Mais ers déviations sont en 
Tares. Les plus petites vis qu'on emploie dans les t 
vaux d'iiwlogurie , et. t\ui oui ogta l qfietoie de 1* 



" 
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inr nn centimètre de longueur, peu» eut ftfC, snus 
;mrt de la blesse du Dlcl , core oame un» 

I. WHtworth .1 t ^comment attire en Angleterre 
'les constructeurs et des mècairideiM sur le* 
(îo'ilî aurait à uloplcr généralement une ti- 

■ nr iliaque -TD'-'-riir de vis. I.a pro- 
ie nouiLre des filets qu'on i' 
i boulons «:ui-'l'i> es dans les machines à tapeur et 
machines, devient extrêmement incommode» 
il s'agit de réparations, qu'eue rend souvent dis- 
us mies, tandis qui 
il dans l" n> le- ah ii*.-i :. de construction un rap- 
v le diainéln i I 
ii lilel , et qu'on adoptai les mornes formes pour 
cturn de ce filet, alors rien ne serait plus racîte, 
les localles, que de remplacer, sous m 
lises , un boulon ou une vis qui vici i 
icracr, sans qu'il rùt nécessaire de se munir d'usé 

•Mi'.; , et d'en aran 

penrlieuV. 
me. M. Whitworth, constructeur di-iin- 
amené depuis quelques aimé 
te un système de >is et boulons, à formes el dum-u- 
., travail pour lequel il a eu l'occasion de réunir 
■ ■ île lilures proviuiani des princi- 
niLs île eimslnirlion de I Angleterre ; de 
irer la hauteur du pas de leui filel avei le diamètre 
briquent, et à former de la 
une de leurs mesures une échelle régulière. Les 
os <le '.',. ' . el 1 '/, pouce anglais [lep 
toâS" m ,39 ■ pris pour points fixes di l'é 

■ est li l'aide d'une interpolation qu'où a 1 1 
s lacunes qu'elle pouvait présenter. Cette échelle <t 
eùduc depuis V , jusqu à t> pouces du- diamètre , et 
ri dans son entier ; 






DUMJ 

4 m boulon* ou de* ris 



ott li!i-U 
air ■» po«* «ngUI» 



H 

•lianMrt. 
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S ilrUTIi , Mitent Imit aussi liirn au* 

ii yî» en lontequ'À celles en fei fi» 

• cause qui a déterminé à raire les Blela m 
•lus foi • r ià '"•■ le tableau précédent, qui m .- ip> 
i an fer forgé. Pour obtenir une concordance 
orme du fik-i. M, Whitwortha adopi 
ni un an - Ce système unUoi 

ni «-t de vu a déjà obtenu un grand soecàe; on l'a 
ir plusieurs du fci et dan phufeorg 

ers «le contraction de l'Angleterre. Il ;i Né aussi 
is dans les chantiers de consirurtinii de Woo 
mis les naines pour la ronstmctioii des machines à 

•;iii\-|M>-i.s j vapeur. 

vis abois en 1er. quoique portant "les filets 

. ii'rs les uns des autres, sont soumises touteioll 

i à «les règles particulières ,1 I'. '■■-:.tn\ du r.qipi - 

• diamètre et le pas. Dans les belles vis de ce genre, 

• directe a fourni les résultats suivants, gg aj 

riant que par diamètre de ces \is qui cul une forme 

que, on entend le diamètre moyen, y compris le 





t 

1 : 1 

s <= .2 
— 

* a s 
g 


<< ■> — 
1 il 

fc g .a 


5-1 
1 S 1 
§ « | 

a « 1 

- a 

a» 


al S 

afï| 

■0 « 


5 - s 
«41 




2.59 

4,59 

5.73 

10.52 


1:2.75 
i : 2.70 
1 :2.55 
1 il.ifl 


2.15 
1.32 
1.05 
0.52 


1:5.40 

1 : 4.54 
1 : 4.19 
1 :4.00 


1 : 1 .95 
ltl.M 

1 : 1.65 
1:1.85 





>n voit en conséquence que le diamètre es! dcpojfl 
ni'à 2.75 plus considérable que la limitent du 

ce rapport diminue avec la. gto&uux 
<ur, loan: 3, *£ô 



Ttwrmc* 






■nr 1K1 



a durai 

■ 

U'C de 

lit un pas 
es qui ont plus de 2cçiil 

des lilrl- 

i\( iiixE a cannkxeu. 

Do Maclfa et il.incii. 
ir.lûiu-. qui sert, principe 
les laminoirs employé 
ts le ' 

i IL;. l r ". pi. T.l ♦ i i i \»i' _ 

2, et en plan dans la fig. ;î. Les Ile, 
représi-nteiit sous divers aspects dot po 
le la machine. 

Le d'abord ]K>rW- 

, un à chaque exlri 
ir toute lu longueur d 
en V, et de I autre un rail pi : 
m a crensé une rainure un ^oniiièr.'. 
retenir l'huile destinée à luhré 

un charriot mobile b, 
nu c'ait |né partie plate ■■' 6e 1 
i an Vi conrespondanl a celui «lu hjnr. 
avec précision, ainsi qu'un lu vnil en I 

Au i ca Y 

is endroits dili or, 

v C UUfr 

ie goupille qui le traverse. Ces tentais luuc- 




«tré, t ; i y 

wqau 

M sont ri 
en acier, i 

assam pîi 

-un la Uni 

laquelle ». 

i machine i 

passant sui 
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it dans les rainures du banc a pour faire refluer 
^ui s'y accumule entre les surfaces frottantes du 
du cliarriot. 

•e cliarriot l sont placés, à certains intervalles , 
■ports dont l'un est vu fig. 8 sur une plus grande 
, et qui portent des joues en laiton pour recevoir 
idrcs qu'on veut cannclcr. A l'une des extrémités 
niot b, ainsi qu'on le voit dans les fig. 2 et 3, se 
un arbre qui tourne sur un palier en bronze, et 
par un bout taillé en vis munie d'un écrou, lequel 
'ajustement. Cet arbre est destiné à recevoir sur 
le l'extrémité du cylindre placé sur les supports 
il s'agit de cannclcr ; il entraîne en tournant le 
e avec, lui pour lui donner le nombre de canne- 
écessaircs , par le moyen d'une clef semblable à 
un tour ordinaire. Son mouvement de révolution 
imprimé par un cliquet d, qui fait avancer une 
rochet fixée sur lui , de une ou plusieurs dents, 
qu'il est nécessaire, à chacun des mouvements 
ère du cliarriot b. Ce cliquet est articulé à l'une 
.remîtes du levier coudé e, mobile sur son centre 
i or te à son autre extrémité une articulation à char- 
ui ne se meut que dans un seul sens, et qui, lors du 
ncut en avantduchanïotô, passe librement sur la 
, mais qui , en revenant sur elle lors du mouve- 
* retour de ce cliarriot, soulève le bras du levier, et 
le cliquet d qui fait avancer la roue à rochet. 
haque côté du banc a est fixé un montant m. Ces 
ils sont reliés entre eux par une traverse n à la- 
est attachée la boite mobile qui porte l'outil tran- 
;ii acier. Cette boite consiste en deux pièces in- 
i par o et p, et qu'on voit sur une plus grande 
dans les fig. 5 et 6. Une vis », portée par la pièce 
assaut par un écrou fixé dans celle o, permet, 
on la tourne, de. lever ou d'abaisser la pièce d, 
quelle est fixé l'outil tranchant, 
nachine reçoit son mouvement d'une simple cour- 
issant sur l'es poulies x et z , \a pouYvc x «sX «fcfefc 
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sur l'arbre k, de nu-nu- que le pignon u, fil 
conduire la roue dentée j dans une direct»' 
à la poulie x qui est liée avec le pignon 
sur l'arbre h et est destinée h Tain- Loin 
<lan> une direction opposée pour communiquer an i 
rii'i b son mouvement en avant et en arrn 
y est également folle sur l'arbre pour recevoir ta i 
roic lorsqu'on veut mettre la machine au repos. 
La machine est automatique dans son mouve 
ce qui s'effectue au moyen des mentonnets t .1 1 , 
ces sur les coulisses en queue d'aronde indiquées pp 
chiffre 3, Og. 1 et *, lesquels peuvent Cire en un 
quelconque de ces coulisses sur le charriot b. Os : 
toriiu-is, par suite du mouvement de ce charriot, 
nent frapper alternativement contre le système <: 
vierfe, qui met en mouvement la tige à mouvcrnci: 
ternatif /, et rejettent le guide-courroie qu'elle p 
ainsi que la courroie elle-même de la poulie s, sur 
71, et réciproquement. 



MACHINE A CANNELER PORTANT UN 
De Ma.cc.ea et Mauch. 

Celte machine est destinée à tourner et a cannrlfl 
les cylindres étireurs supérieurs en bois de buis dont ad 
fait usage dans la filature du lin; nous l'avoni 
■entée en élévation par-devant dans la flg.9. pi. T. U, 
et en plan dans laug. 10. Les lig.de 11 à 98 en rapjj 

>entCDt des Coupes et diverses pièces sur une plu 

échelle. Elle parait extrêmement commode en ce qu lï 
est portative, et qu'elle donne des résultats tres-sntis' 
faisants pour l'objet auquel on la destine. 

Le banc a est porté sur des pieds placés ;'i chacune d 
ses extrémités et reliés mire eux par une croix de sain 
André. De chaque côté de ce banc, devant e( derrieft 
S'élève un montant vertical r auquel est ait; 
belle qui porte l'outil en mur ». Ce porte-outil 
pose de deux parties marquées b clrf.fig. il et 12: 




Il et 12: m 
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e dos de d on a pratiqué une languette en queue d'a- 
pode qui s'ajuste Ircs-cxacleincnl dans une rainure de 
brme identique poussée dans la face adjacente de b. 
ïette partie delà pièce b est taraudée et reçoit une vis À 
pipasse par un collier fixé sur d ; en tournant cette vis à 
k main, on fait monter ou descendre l'outil à volonté. 
'et outil a une forme circulaire, et porte à sa circonfé- 
ence des entailles qui ont le profil nécessaire pour pro- 
Iwre la forme requise des cannelures, ainsi qu'il est aisé 
fe le voir dans le plan de la Gg. 10. 

L'outil est enfilé sur le canon, fig. 13, contre l'embase 
ju'il porte, et il y est assujéli par un ccrou qui forme 
autre embase du collet. Une poulie à gorge est aussi 
liée sur ce canon pour recevoir d'en haut une corde sans 
ht destinée à imprimer un mouvement rapide de rota- 
ion à l'outil. Enfin, le canon avec l'outil et la poulie est 
mfilé par un arbre, fig. 14, qui porte sur la longueur 
me rainure pour laisser pénétrer l'huile , et d'un côté 
m tourillon a ris qu'on peut enlever et replacer à vo- 
onté ; cet arbre, avec le canon , l'outil et la poulie , est 
nfin placé sur le porte-outil mobile 6 d et sur les cous- 
ine ts en saillie fou il est maintenu en place par les 
ihapeaux g, fig. 11 et 12. 

Dans la partie du banc a, dont on voit la coupe dans 
a fig. 16, par le point B de la fig. 9, on a pratiqué deux 
oulisses r, r en queue d'arondc, dans lesquelles se meut 
;d avant et en arrière le charriot i. Sur ce charriot sont 
nontées deux petites poupées , l'une pour mettre sur 
lointe et l'autre pour porter le mandrin, qui entraîne 
lans son mouvement de rotation le cylindre qu'il s'agit 
le canneler, et qui est placé entre elfes. Sur rarbre de 
a deuxième poupée est montée une roue divisée H 
»ur donner le nombre requis de cannelures sur la cir- 
conférence des cylindres. Cette roue est à rochet et 
ivance d'une dent à chaque mouvement, au moyen d'un 
cliquet dont la queue vient butter contre les deux pla- 
ques inclinées x quand il passe devant elle par suite du 
mouvement alternatif du charriot i, de fousa ç^mt 
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révolution d'une poulie donne deux cannelures. Ce mon- J 
vemcnl alternatif est imprimé au cbarriot /parla imm^ 
velle k, fig. 17, dont le ImiijIoii fonctionne dans un cadre j 
vertical que porle une bielle m, fig. 19: celle bielle tst 
fileièn par un bout . disposée et ajustée pour donner j 
l'étendue convenable au mouvement iI'uhïII.iu'ihi »J 
moyen .d'un écrou o, lig. 20, et d'une, autre bielle 
fig. 21, vissée à l'extrémité du charriot t. 

La manivelle k se compose de différentes porlia 

Îl'on voit BOT n"«' plus grande échelle dans lafig. ' 
a bouton indiqué en 3. et sur lequel est enfilé un i 
ohon libre, est usé dans la mortaise 4 par un ' 
chaque extrémité. 

Sur l'axe de la manivelle k est montée une 
qui met en mouvement celle partie de la machine ;l 
poulie est folle quand elle cesse d'être en pria 
manchon à griffe t. portant une mortaise dans laijuel 
on inaère une clavette pour le liter sur l'arbre l n le 
vin oT embrayage à fourchette sert A mettre à volonté 
en prise avec, la poulie. 

Lorsqu'on veut canneler des cylindres en laiton. l\<n- 
lil circulaire est enlevé cl remplacé par un outil droit 
qu'on introduit dans la portion marqnéeç, lig. 12, oà 
on l' assujetti par un chapeau e. fig. 11. 

Avant d'être cannelés , les cylindres en buis s««t 
tournés sur un petit low établi à l'autre bout du l<. 
Lii poupée qui porte les poulies est fixe, i-t on I ail glissai 
celle de droite sur le banc comme dans un tour i 
naire, jusqu'à ce qu'elle vienne pointer ferme 
sur le cylindre à tourner. Entre r.rs poupées il 
un petit support à charriot destiné à soutenir l'ou- 
til du tourneur: ce eliarrinl est poussé a droite OU A 

gauche, selon le besoin, .Mer la main. Pu reste, il esl 
trée-shnpli- et si: compose d'une chaise c et d'un p< 
outil/ qui marche en avant et en arrière au moj 
la ris/qu'on tourne à la main: reUcvis forrtinmi 
un écrou de laiton inséré dans la chaise du charriot. 
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NE A RABOTER ET A FLANER DANS 
LES DEUX SENS. 
De Maclea et Mabco. 

ettc machine, dool nota no décrirons que les priori - 
x détails, est représentée en élévation . vue de lace, 
s lafig. I f pi. T. 17, et en élévation latérale dans 
Ig. 2, après avoir brisé une portion ilu batL 

■m- que l.i plupart «les machines .'i rali.iN ; 

: en usage, celle en question esl établie sur nu banc 

wmrmVr a soutenu par des pieds à chaque extrémité; 

;l évidéc au milieu et porte de part 

rautre es ou rails taillés en biseau ou en 

. sur lesquels doit courir la labta //. 
les arbres de tous les engrenages du mouvement, etc., 
■ lobant' seulement sur lequel ou adisposé 
on -oies ou de longs coussinet*, 
lur la ieure de la table mobile b on t fixé 

••is *". flg. I. par une vis qui traverse chacun 
■ mi .m nombre de quatre, ou denx i 
drènrité; il? sonl di stinés à être pc 
saillies angulaires que formenl les rails en Y <!■• ■ 

lu sommier a, et a empêcher que la table b ne 
soulevée et ne sorte de ces rails. 
<c$ poulies i , h cl / placées 5 l'extrémité de l'arbre 
n mnuvcnicnt par deux courroies, l'une 
ite et l'autre croisée, Lapoulie Is est calée sur Ta 
deux autres i et /sont folles et oui deux Cois la lar- 
irde celle k. 

cette disposition, que les court 

ic k . cl di omme 

oit au pointillé dans la fig. 1 . la machine resta 

repos pendant le temps que les poulies folles el tes 

'..-.■ n; avec activité. 
)n met la machine en mouvement en dégageant le 
chef : et eu faisant mouvoir a la main la plaque f 

Eue la poignée 11. Cette plaque porte sur sou 
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plan postérieur deux joues t/ venues de fonte, eatftl 
ijiii Iles un petil cm i à I extrai 

«l'un levier coudé g se meut altcrnati c liroitH 

de gnui'Sie. entraîné par le mmn 

•r d. Ce leviei esl mobile siii ; ni 

El h t le, et Est articoli 

arro plate h. Cette I ■ • cil 

extrémités de deux autres linrres 
des (mus percés dans l'épaissi 

rsent; l'une de ces barres sert simple 
ROÉde à l'autre , ctc'csl sur lu déni 
fes guides par lesquels passent les eoiirn 
mais qu'on n'a pis. représentés dans les BgUI i 

D est donc aisé de voû que quand on l'oit m 

platfUC /'sur suri axe dans la ilireetinn il 

Dècne, on fera de même entrer en actii i 
parties de ce mécanisme qui tendent i rejeter lareal 
roic droite de i sur k pour faire marclici la 
un sens, et qu'en la taisant mouwiir dam i 
opposée, c'est-â-dire en arrière, le mécanisme 

OOUrrole de / sur k pour renverser le mouvement. 

La in M nni .1 automatique, c'esl ■; 

lécarriquemcnl au n oyen ' ■ : ut (■ h M 

r sur un des eôlés d<. In |,ih!e ninln 
peuvent èli a transportés en un pi i I 
de la foi ible, au m 

'iisienn-iii. alln d'obtenu ou coup de burin plus 
ong ; ils viennent frapper aUrrii.iliveiiienî su 
rourchements du levier «• mobile sur un 
font basculer suivant l'une ou l'a [ion 

communiquer le mouvenietil alternalil il 
plaque / par le m >•• eu de la bielle de eomrmuùoaf 
afin d'opérer le changement des courroies. 

bge verticale g tt le bas cj 

■ I i plaque /. mais s 
dans un guide A par le. mouvement ail 

ur celle ugc q esl art! 
pHurûm-le, n lie, .■elle-même à une pli 
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librement sur l'extrémité tic la vis t. Sar cetU 

• si un pria diquel qui s'envase dans If; s dent! 

mu N fixée au moy< n d'un.' i fefà l'extrémité «h 

Lorsque la tige 7 eel soulevée pu le mouvcmcni 

i cil.- Uni tourner la plaque-levier r sui 

cliquet fait avancer la roue N et pai 

înt la vis 1 établie dans le châssis transversal u 

mouvoir ainsi l'équipage du porU-buri 

Ldbaque coup de la m ichine. 

la plaque-levier r est en outre attachée excentri- 

n-iiii'iii une petite barre dont l'autre extrémité est Bèi 

' ment de la même manière à une autre plaque-le 

jant ton cliquet, sa roue dentée 1 et montée su 

orrespondanle t , de bçon ofn*fl Ni b 

endre corameni les équipages des deux bu 

■minent d'une manière parfaitement égale et si 

J laminent. 






MACHINE A IUBOTER ET A PLANE 

De Whiiwobtb. 

Les fig. 1 , 2 et 3 , pi, T. 18, représentent la machin 

raboter et planer, de MM. Whilworth. en clévatioi 

en élévation vue de face, partie enconpeeter 

en plan : elle se distingue particulièrement par I 

le adopté pour faire mouvoir la table dans les deu 

iiMTsani le mouvement de l'outil. 

plate-forme ou table portant des nervures très 

robustes sur la tare inférieure, ainsi que des rainure 

itudùuilcs dans son épaisseur, pour fixer les pièce 

mII. -r. Cette plate-forme se meut su 

FchftsBu B,B,dansdes rainures angulaire» C,C pourvue 

l'un appareil mécanique de graissage , et on I v l'ai 

■renier au moyen d'une grosse vis en fer forgé i>, mi 

tourne dessous sur deux appuis E.E placés près de 

deux bouts du diâsssis; celte vis butte et est retenu 

•Uns deux colliers en acier trempé F, G [tiares à l'uni 

des extrémités de ce même châssis, où se trouve an» 



C~~ T« pilUW- ** nui ICI pvuilV «■« pni ■ t iHi i 

mou P,P| 

agirdcos tenons Q.Q(fift. I portes ftirunc 
moniale R, R qui - 

jn.ii liin . . . pports S. S sur 

B, I n t.ujii.l I. fixé sur l;i platr-fotïnc ri .1 

!.i barre R. flg. 2. vient butler conl 

«uni biles sur cettebarre, ri 

un point quelconque par une \is rie 
à l,i kinv li-in(Jinnii«'ul;illetiiatiriK-rfsvurf 
I rer le levier coudé ou le mouvement i 
i cCtaSèquerit pour faire passer la rodrri 
poulie l . but ii poqn • Mi el enfin faire U 
Itvemenl la vis |i dans leus directio 

t. mouvement alternatif de la >is»%i cdnn 
l;i plate-Ciirme A par un rounle île plels anl 
W, W. Cette ap|>hcation de gal< Llcurs 

oyen d*nnc >is pour obtenu' tiJ 
iiiru; été introduite pour la 

par M. Wliitwnrth, pour faire mouvoir I 
mun-ienny 5 renvidage mécanique de 

lequel il ;> pris une patente i n 183 I 
dune à raboter, 1rs galets son! placés para 
l'un j l'antre sur les deux eûtes opp 
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mant dans l'un ou dans l'autre sens, vient appuyer 
ipant sur l'un ou l'autre de ces points des galets, 
rux-ci à tourner et par conséquent à entraîner la 
orme A, A dans leur mouvement, 
rotlcmcnt est ainsi transféré de la vis aux axes 
lets , où la vitesse se trouve réduite dans le rap- 
■■ la périphéric.d'un galet à la circonférence de son 

apport ordinairement adopté par ces pièces est à 
es celui de 7 : 1. Le rampant de la vis et les pc- 
es des galets sont légèrement taillés en biseau 
riter le frottement qui aurait lieu entre ces parties, 
ite de la différence des vitesses de circulation dans 
ion du filet placée à des distances différentes du 
; les axes des galets sont trempés, et ils roulent 
les coussinets également trempés, d'une grande 
ur. On peut, à volonté, les graisser sans enlever 
e -forme , attendu qu'on a percé dans les cadres 
portent, des trous dans lesquels on insère de pe- 
s pour éviter que les malpropretés ou le cam- 
ie s'y introduisent. 

éc de tremper les parties exposées à des frotte- 
, et de les graisser avec facilite , ainsi que celle de 
Ure complètement à l'abri des malpropretés, sont 
îement importantes et donnent une supériorité 
e aux galets quand on les compare à un écrou or- 
:. Us permettent de plus d'introduire des appuis 
oulager la vis quand cela devient nécessaire par 
raeur de la machine , appuis qui consistent en gé- 
en de longues gouttières montées sur des socles 
gr des entretoiscs Y du châssis B. 
peut avoir facilement accès aux galets par une ou- 
e Z ménagée au centre de la plate-forme et re- 
rte par une plaque qu'on enlève à volonté. Lors- 
'agit de mettre en place un des galets W, on le 
t la main p enduit qu'on fait glisser son axe à tra- 
jon coussinet X dans l'œil destiné à le recevoir, et 
le fixe par une goupille ou une clef. Tout ce qui 
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concerne ensuite les petits mouverw i nourri 

juslcr flans la position la plus eonvenal.) 
moyen de vi;. calantes qui tournent • 

L'emploi de la vis eu remplacement dune 
il'iiin- crémaillère pour faire marcher la platc-Iinq 

présente plusieurs avantages. 

En premier lieu, le mouvement qu'on obtient est] 
faitement uniforme, condition essentielle poui 
til Fonctionne convenablement. En effet, UmjIi 
larilé & cet égard amène une pression sur I 
seulement plus considérable qu'il n'est nt 
encore d'une autre nature coinparativcnicnt à celte i 
occasionne un mouvement ferme et réguli . 
rira anormale doit donc nécessairement affci ter Uni] 
qualité que la quantité du travail c\èculé. Si le in-tu'e 
ment est irrégulicr , dès-lors la machine ne peut i 
cire mise en arlimi ;i\iï la vitesse convenable, cl P| 
ne fonctionne plus d'une manière uniforme sur la I 
face à -planer et à raboter. 

En second lieu, en adoptant la vis. la conslnietw 
parties du mécanisme moteur se trouve simplifia 
avantages sous ce rapport sont particulièrcm. ut 
blés dans les grandes machines ; en effet, l'appari 
•.m m d'Ctrc décrit suffit eomplMcmciit pour m 
chine de dimension quelconque, et celle qui a i 
senlée dans les 11g. 1. 2 et 3, a 3 mètres (9 
largeur sur 10 mètres Ç30 pieds) de longueur. ! 

f [renages au] on introduit ordinairement pour accroître] 
urée en diminuant la vitesse, sont remplacés par 
binaisonde ces mêmes organes dans la vis cil. 
Ainsi, en supposant que le pas soit de 3b' millin 
pouce 4 lignes), et le diamètre de 72 millimètres { 

Î mires 8 lignes), la force île ta vis seule sera centuplé! 
a plate-forme avancera de 36 millimètres ( 1 pouce 
par chaque tour de vis, tandis que' les gale 
liront une longueur de 225 millimètres (8 non 
à lignes) sur le filet. 
Enfin , on économise la force motrice dans le rappel 
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i nombre des roues d'engrenage dont on se dispense. 
on-seulemcnt, la masse des pièces à mettre en mou- 
jrnent devient moindre , mais le rroileinent provenant 
on grand nombre de dents d'engrenage qui seraient 
a prise, ainsi que celui qui aurait iien sur les appuis de 
Mrs axes, se trouvent diminués proportionnellement. 

L'appareil pour renverser le mouvement du burin 
Hisisie en un porte-outil Z qu'on voit au pointillé, lig. 1 , 
t qui tourne dans un manchon conique -2 établi sur le 
aulisseau 3 (lig. S et 3 ). A la partie supérieure de ce 
ortc-outil est mie poulie 4, qu'on y a fixée par une 
oupille à vis 5. Une corde ou courroie sans fui 6,6, 
ni fait deux tours sur celte poulie, produit ce ren- 
ersement du mouvement , et les ])oulies de renvoi 7,7 
Hachées au coulisse.au du mouvement horizontal et 
ertical doiuient la direction convenable à la courroie, 
avant les positions variables de ces conlisscaux, toulcn 
t maintenant sur la périphérie de la poulie 1 du porte- 
util. 

Ce renversement du mouvement s'opère donc meca- 
iquement, quel que soit l'angle sous lciiucl on incline le 
orte-oulil, au moyen des coulisses 9,9 et des vis de 
ression 10,10. On donne la tension convenable à cette 
Mirroie par le moyen d'un levier à bascule 1 1 placé à 
i partie supérieure des montants ou pilastres dubàli, et 
m porte sur le bras opposé à celui où on le fait ma- 
œuvrer , une poulie 12 sur laquelle passe la courroie 
jus fin 6,6, et de l'autre côte un cliquet qui pénètre 
ans les dents d'une roue àrochet 12 établie sur l'axe du 
touvement du levier. Le mouvement est imprimé à celte 
oube à gorge 14, placée sur l'un des lianes de la ma- 
hine qui reçoit un mouvement alternatif de la plalc- 
wmc. Une crémaillère taillée sur la barre horizontale 
(engrène dans un pignon lo calé sur l'axe du levier à 
oids 16: ce levier, au moyen d'une touche qui porte 
inc douille enfilée sur son axe , peut agir sur une came 
7 établie sur l'arbre de la poulie 11. 

Le mouvement imprimé à la barre R sur la plalc- 

Tourneur, tome S. 1\. 



Afin de déterminer i.l imMiiiiii juénsr. de c 

Oillil ilaris Ce remepseniriil «lu mnin tuiviil . il 
bulteir sur te eoulissoau <iu niimvemeul vertici 
lequel > i< ni appuyer un tenon plan- nr l.i poa 
même buttoir sert à maintenir te burin nr 
qu'on rabote ix-mlant le* (nu ail. Alui OC reteoi 
m. Mil ce tenon contre le buttoir, aprèa dm le r 
ment s'est effectué, le levier à poids in. Gg, 
deux pièces convexes qui s'adapb 
i ités dé même rayon . creusées sur le oorpi de 
17. liait qui* tes Mirf.iees courbes corresf 
incidence et i n contact . la poulie I î se trou 
ims une position flxe, et te tenon de la 

ipuyé ferme ni ronlrc te Imllnir. 

La machine représentée ilans les Iteurrs 
deux équipages «te porte-outil, avec leur appât 
!«• renversemenl du mouvement, <t on boni 

i-li.iriin île ces ("m|iiÎ|>.iK'' s ■ plai'H du iiicim- •■< 

no, est mis en action par la même cou 

l'outil esi retourné au même instant. Lam.ichù 

donedetu traits à chaque course, soM en allant 

revenant. Les deux êqnmages se meuvent suru 

l mi le n loyen de. deux visdistmetes, qt 

l'.iir.- :i,rir .iiiDillin.-iiiriil mi iiiil/'iiriulriiiimi-fil 
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Puiiri le mouvement descendant du burin, 

- : », qu"<in voit (i î du 

irtc-outil, embrasse fortement une petite tige verticale 

1, qui joue forçaient dans urir rainure découpée it<uts 
n h lé 11 une douille établie sur la tôle de 
vis du cuulisscau vertical 3. Un cliquet qui lait partifl 
■ ce levier entre dans les dents d'une roue à rochri l'iî 
ie porte la i ts et donne le mouvement descendait, qui 
îprre i] tnquementsoufttouftlefl&n^iec. 

t!e même levier porte une goupille 27 qui fait mou- 
pince ou frein, lequel embrasse le carré de. la 
198 pour relever l'outil, lorsqu'on ne fait pas 
i renvenemenl <lu mouvement, comme pour rabotée 
squ a *jrt painl en snâlieou en relief, etc. Dans ce cas, 

S, qui, l 'imii ii l'a déjà dit. sert à fixer la 

Julie i sur Ir porte-outil, est enlevée, etc 
i. maintenu sur son support par une clef 2H qui les 
tous deux. Le mouvement communiqué i la 
iulic 4 par la courroie, comme il a été <lit prlcédern- 
«il, au lieu «Je retourner l'outil le relève: simiilement 
i agissant sur la vis i8. qui le soulève a la Bn de cha- 
ii se et le redescend pour travailler au retour de 

Îlate-formc. 
,e grand avantage de l'appareil à renversement de 
Kjuvcmcut est aujourd'hui généralement rccoi 
A démontré qu'on fait ainsi économie de temps, de 
de travail, et que, proportionnellement à ce 
■avaîl , l'usure est moindre pour la machine et les ou- 
ïs, parce que non-seulement on rabote en allant et 
nanl , mais encore parce que le travail a lieu 
lernativement avec les deux biseaux ou tranchanli 
i burin. L'expérience a démontré que l'opération du 
ibotage s'exécute d'une manière aussi parfaite par 
i outil qu'on retourne que par un outil fixe, et 
Telle ne présente aucune (L'inculte dans la manœuvre 
r l'appareil. Le burin est maintenu fermement par 
B8 *is de pression dans les parties supérieure et 
iféricurc du porte-outil, et on peut l'ajuster ainsi 
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arec II plu* Mgoorêti •>■ ■ Ka< litade. i .1 foi mo -enérale 
il.- ce 1 yiir ut devient donc à peu près sans importance. 
L'ajustement nécessaire csl de deux g< 
miu-r pour partager le coup du burin exactement euiru 
les deux tranchants, circonstance qoi i-Mge que c» 
burin soit mu un peu exccnlriqueuiciit , et le second 
pour fixer l,i pottfon plate do burin , c'est-à-dire crile 

i biseaux , d'tinc manière parfaitement 
KODlale un parallèle ■> la surface de l'objet a travailler. 
lirions sont complètement remplies uu mojea 
pression supérieure et inférieure. 
Le pull' niuil ayanl une forme conique, ainsi qu'il 
a été annoncé précédemment , on voit que tout jeu 
qnilcoKijuc provenant du boitement peut élre sup- 
primé en serrant l'une ou l'autre de ces \is. Puur cet 
objet, on a coiffé le porte-outil d'un ccrou que 
le support et qui fait les fonctions de collier de sus- 
pension. 

UIINE A RABOTER EN DROITE LU 
ET GIHGULAIREMËKT. 
Par Carvicuafx. 
La machine à raboter et planer en droite ligne on 
reutairement , on dos deux manières à la fois, telle 
qu'elle a été Inventée et qu'elle est construite par 
MM. Carmichael , est représentée en élévation «uc dé 
lois la Qg. I , p|. T. 18, et en élévation vue de 
Côte dans h lig. S. Les Gg. 6, 7, 8 font voir quelques 
autres détails dont on parlera plus luin. 

V. arbre principal de la machina, qu'on peut faire 
marcher suivant des vitesses différente*, d'après k 
diamètre des pièces à travailler, en changeant de pou- 
lies les courroies des engrenages du mouvement. 

It rt C., pièces de ces engrenages, qui sont à peo 

près 1rs mêmes que celles des engrenages à vilessa 

variable du tour ordinaire. 

1>,D, deux secteurs dutita uwvrfûs, sur l'ei 
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de l'arbre À pour faire marcher alternativement les 

tes runes t'oni tour-à-tour une demi- 

lution ; quand lime fonctionne, l'autre est en re- 

rta . et elles sont maintenues au repos par les détentes 
bascule G, G. 

La roue F. rail tourner un gros arbre vertical II au 
moyen du système de roues d'angle I , et produit afaffj 
• ail circulaire de h machine- 
La roue < est destinée h produire le travail en ligne 
droite , in faisant avancer la plate-forme ou table J 
d'une étendue égale à la longueur de la course qu'on 
veut donner à l'outil, ce qui s'exécute en ajustant le 
bouton de la manivelle sur la surface de celte roue, 
ou moins près de son centre. 
(Jette roue F est liée à Ja plate-forme par la bielle K, 
la manivelle 1. et le secteur Al ; ce secteur, n son tour, 
i rapport avec la plate-forme par le moyen de 
châssis qui s'appliquent sur sa circonférence, et qo 
toit en partie en T, fig. 1. 

La plate-forme a besoin d'être fixée lorsque le tra- 
vail circulaire est en activité, et c'est ce qui s'opère 
au raoven des détentes V 

La iîg. -if.iii voir irès-dislinctcmcnt l'arbre vertical 
II avec sa vis conductrice O pour la lever et l'abais- 
ser, ainsi que le coulisscau traiisvcrse P établi à l'cx- 
ilé de cet arbre , qui permet de rapprocher le 
burin S plus ou moins près du centre , suivant que 

fteut l'exiger la nature du travail. Toutes les vis i 
ïtfïces île cette portion de la machine marchent 
pienient, mais peuvent aussi, au besoin, être 
la mai». 
Lorsqu'on a besoin d'un mouvement circulaire con- 
secteurs I), I» sont désengrenés, et la roue 
Q e9l mise en communication avec l'arbre moteur ho- 
riionlal A, qui convertit la machine en une paissante 
line i forer verticale, ou en une machine a dresser 
surfaces en donnant au burin S uu mouvemeut ho- 
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Les contre-poids 5 sonl nécessaires p 
. grande partie du poids de l'arbre II n. .rii 
ui moule ci descend arec lui. 
I ,i h.. Best la l'orme qu'on donne ordinairemal 
une ch >ur fixer les garni lui e m à IV 

tténdité il i il 

l..i fig. Test une autre forme de «happe don 
souvent usage , et qui pcul être complètement term 
uéc pir la machine sur ions les eflli 
centre en centre des domicir- ou H 

■ limitée dans i ■ 
chine A l»,025 r et la di i diamètre des i 

îles à 0",21. 
La lig. 8csl un palier dohl toutes les | 

■ i.'i minées avec beaucoup >ion et de 

facilite par la machine. Les joues dY-quci rc, do 
peau et du coussinet Inférieur, sont d'abord 
vailices, puis on façonne les sièges pour c 
tares, et quand ces garnitures sont mise 
qui peu! s exécuter par la machine elle-même «m si 
ilr, on fore suivant le dMtril .ire requis. 
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LIQUES DE PETITE DIMENSION. 

Par DscoèTsa. 

Parmi les maehines-fiiitils employées tlKiS nn 
de construction, il n'en est pas qui i 

■ I ■ : . : '. il es ijin- li mnehine .': raboter. < Ipéra II 
tiâioli nn un obtient dilïîi ilcmcnl .lu 
icjit l,i lime 

le i mie. 

donner l;i 

mais 

y à creuser des rainures dana.cw\wiw 



i MblkLLlMltSn. 

'. Établie avec le ! ''cctîoi 

liguent fténéralemuit Im 

elle '.ait l'ouvrage (le vingt <>u 

remarquable, <-i sans avoii 

WfréqAenUiS réparations ;eh>n torde 

l«to ■ li.nsui'ur 

|dil luiirlininirr à l'aide d'un moteur quelconque. 
Cette machine, construite d'après on svstèrtic fcnfU! 
leUt tntrttlS . l'iift pour r; 

lies. 
:. l'i. pliiH est une élévation vue 1 par-*] 

M îlîllt!. 

-'.15, une élévation latérale. 
16. une section verticale h ffdfrôvl - 
u ii ■■. ! i . une m -iiun verticale el longitudinale. 
A, A. bâti formé d<- déni flasques en fonte, nantie 
ores et réunies pai s B; leur 

.1 situés dans un afin iTobte 

sietle. l-a caj?(; Ctlc I appareil se hriulonni 
Qasques. D, avec la cage 

u arbre moteur enga mile F, vei 

av i.,! un de *e 

is, les poulies motrices <i el le volan! II. Sur l'attrf 
qui est élargi, est moulé nu excentrique 1 portail 

ittaché 
lutil J. A chaque révolution d 
iitriqtif. le rhnrriol est entraîné cl prend u 

1 ■ \:m'!-mco! :ee r|i,irrm( • ' 
rainures sur de< h 

ïurse est fiuidée par des anneaux ovales r. L,e< 
monte sur l'arbre 1*. el qui donne I 
nouvciiii'ii! r t ii i tirant il . Hé avec des levier* dont o 
plu* lias. 
M en l'arbre du mandrin fur lequel se çb 
tls à contour circulaire ou prismatique itfani 

liine qù ,i 

qui ûolftnt 5 tott rabrÀtt tmi nWHW*9^w 
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besoin d'avoir une marche telle, qu'ils puissent, à île* 
intervalles réglés, présenter anc nouvcDi k-iwb 

do l'outil, ii' qui ne pnil avoir lit* u qu'autant qui 
mandrin aura un mouvement de rotation sur son aie. À 
cet effet, l'arbre M est enfile sur une douille en Fonte N, 
terminée par deux rondelles coniques c, c qui pénètre»» 
dans I ouverture de la pièce que l'on suppose- être ideaf 
espèce de. manchon O; puis au moyen de plusieurs rwK 
délies et de l'écrou , que l'on peu! serrer plus aa ni 
on donne à la pièce toute la stabilité désirable. Va» 
l'autre, extrémité de la douille est ajustée une roue II 
dent? hèlicokles qui «Murène dans une vis sans lin ; l'axe 
de cette vis porte en-dehors du bâti une roue à mi ' 
dont les dents carrées sont poussées par un petit i 
h. Ii\é .'i on levier pendant /; ce levier est lié par *f* 
boulon j avec une barre plaie. A, dont une partie w( 

i.iilli n crémaillère, et qui est articulée avec un anfl 

levier pendant /; sur ce levier et ajusté un cliquet J 

'•, qui l'ail marcher lu roche l n. 

L'axe du rochet ji porte un petit levier o, dor 
boulon s'engage dans les dents d'une crémaillère : 
mant le prolongement du tirant d, attaché i'i l'es 
trique b. 

Ainsi, lorsque la machine fonctionne, elle fait 
cher à la lois les deux burins Q.Q', le premier i 

bolet des surfaces cylindriques, l'autre ries pit 
surfaces planes, fixées sur te plateau R; en 

elle i . avancer le plateau dans le sert* 
ej t.iit loin un l'axe du mandrin par l'inu-rincdïair 
ii mur dentée P. 

Mais lorsque les deux burins doivent travaille 
surl'aees planes, on enlève le mandrin et l'arbre 
traverse, pour se aei vît à leur place du plateau rc 
gulaire S. A cel effet, oiulésembra je le cJiqu 
ruuc g, et on réunit le eliqi 
1ère k. Ce cliquet est attaché an levier pendai I 
osciller en même temps qu'il pOQSSe craque fois d 
dent Je rochet p, dont. Y axe, ««. tettOK y** «M loi 
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de rappel s, fig 15, qui travenc on écran rapporté 

ioc nitérictirc on plateau vertical S. La \is de 

vcni.iii de rotation très-lent, 

rsalement, el avec lui le 

llcau B i ; ! il porte. 

rticales munies de petits volants 
• ■H manœuvre à ia main peur l'aire 
i donner Ju fer à l'outil, à mesure 

poriuX Si ni enlevés. 

sont deux verticales au moyen de$- 

\ks on fait appuyer les burins .sur les piè< 
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RABOTER, SCIER ET PLANER 

LE BOIS. 
Par E. Shkppabd. 

Les perfectionnements que je propose dans le ruéca- 

l'apotireUÎ raboter, planer, blanchir, scier nu 

Irbiter le huis et autres substanres, consistent prind- 

i dans l'application et l'emploi des fer* ou outils 

ils rotatifs, tournant dans le plan de la surface 

elle il i-'agii d'opérer, et entrant dans l;i corribï- 

; une machine à raboter ordinaire (semblable .ï 

pour raboter le fer) pour exécuter 

Mites opération* *ur le bois. 

le faire comprendre la nature de ces perfei 

u faire l'application avec usures aux 
: s qui ont pour but de phuier ou blanchir, scier, 
^ortaiscr ou pousser des moulure s. 

! i, pi. 21. Plan ou proi< i lion horizontale d'une 

! i-iibolei le 1er appliquée, ;i une -nu 

Ékbte opération sur le bois avec les perfectionnements 

Iroiluils. 

Pig.il. Klevation longitudinale et latérale dé la 
Bénie machine. 
Fig. 23. Section antérieure el trarmerse de ladite 
■Auie, prêt en avant de l' appareil VtaïKkwto.. 
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Fi*;. 23. Axilrc section Iransvursc posl 

inrrir: appareil. 

Gomme la machine ordinaire à raboter le fer 
failctncnt connue et comprise, il esl inutile .! 
les opérations en détail, je me bornerai donc 
■amer la description de l'appareil perfectionné que 
fait entrer dans la combinaison de celle n 

A, A, plate- forme de la machine à raboter; H, IL 
riol ou table sur laquelle on place la piè 
laquelle on reutopérer. C,C, montants latéraux eu 
vertical, portant l'appareil supérieur ô raboter ouj 

1)er, cl les coulisses ou guides verticaux T).T), 
a emdkMan transversal E, E. F, F, autre cooT 
i|iii porte lOiilil lr.iiHli.mil latéral ou appareil ;i 
G, G. engrenages ordinaires avec appareil de it 
ment pour faire marcher la plate-forme à l'aide 
courroie II qui provient i lu premier moteur. 

La planche, madrier, membrure ou pièce de 
laquelle il s'agit d'opérer , est placée sur la t 
clinrrint B. à l'aide de verrous, de vis ou de i 
manière , ainsi quVin li' voit en a, a , et à un 
i tôt chemine en avant, cette pièce a, a 
sons rapparei] supérieur à raboter ou à planer, 

Iiareii esl attaché a L'aide • 1« - deux poupées©, b au coi 
n transversal E f E, et consiste en une broche d 
tige verticale c portant imo poulie de chasse d au sorti 
DBOt, et par le lias up disque circulaire ou porte-oulil ri 
qui est pourra d'tm nombre convenable de ttrt,\iÊÊt 
pûmes f. f. f. f disposés cl amslés pour s'adapuT 1 1 
nature du travail ipi il s'agit u 'evéeuler. 

lue courroie g, g passe autour de la poulie fixerf.*. 
en imprimant un mouvement de rotation à I 
on plane, rabote ou blanchit la surface de la plana 
on du madrier, à mesure que celte pièce de 

dans la machine, on seul passage étant en gèoi 
rai suffisant dans un travail ordinaire el o nrant. 

Quand le travail est terminé, el qu'il s'aj 
la pièce de bois, le charriot est ramené avec une 




... 
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•De iiiiiiii lui donne dans le travail, don 

mu- autre pièce (unir la nouvelle excursion qao 

1er le charriul. 

ilrc^srr sur champ 1rs planches ou les'ma- 

.ii. | . rfaitement >l équerre qu'il est possible, cl 

lanéntcni avec les laces, ou bien pour poussi 

res ou les lan ressaires dans les assi-m- 

a, il existe d'autres poupées, fc, h . susceptibles 

•Uimiil et attachées au coulisseau de l'outil FF, 

[Kirlcnt d'autres tiges verticales t, », pourvues ru'.i- 

ii par le bas de Iris ou d'outils tranchants fc. A-, et 

.1 <lr poulies île i hassc /. /,■ et comme lamur- 

ttûlrfce g, y embrasse aussi ces poulies, il estévî- 

!••$ outils k,k couperonl . ou plutôt languetter 

• latérales il<- la pièce Je bois , dans le 

i >|i- et avec la mémo tilesse que le rabotage 

entera par les moyens ci-dessus décrits. 

Ii£. "2-t présente! une modification dans relie dis- 

ionde l'appareil. On ) voit des scies circulaires /*,!*, 

sa ramer en même temps qu'on rabote, et qui 

>lâcciii les outils en fer rotatifs fc, fc. 

même mécauistne peut servir facilement à pous- 
les moulures ou autres profils sur bois, en donnant 
ie convenable à l'outil rotatif, ainsi qu'on le 
i. vation par côté dans la ûg. 25, et en i 

la lit:. 26, où l'on a représenté un outil 
cet objet, adapté à la machine ordinaire à 
leux poupées m, m faisant coi ps avec le eou- 
ii Fi-', ou fixe par lui d'une manière ferme quel- 
le. Dans ce cas, n, n est un arbre placé homou- 
. o,o, l'outil ayant le profil île la moulure 
■il pousser, cl p la poulie de chasse qui JoiL 
ivcc une vitesse sullisaulc pour que l'outil 
ho avec rapidité. 

avant «le terminer, à faire, remarquée 

les planches, madriers, membrures, etc., doit uni 

. et guidés dans leur marche à travers la 

hiuo par des galets, comme on eu voit eu q, q, i\, vX. 
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3uc chaq. " 1 " 'I ,l " ! I 

• poulie lollc, r, i . r pour facililer U i 
ment dans les parties foin 

(«T. 

SCI R CY MNDIUQUE -M IX A N KJ l 
Par II.mim .». 
Los machine* à sein ur soi 1 1 point une- BO 

Tiijis le sciage opéré, smïi p.ir il. s soies tin 

laires . s'est fait priu 
prttfnl en ligne droite. Scier le boni) ainsi q« 

UM la liiat'liuu: (liml il >.i <'lic i|iir>lHHi. Siliiai 
•irviliîçiK's de (limon -.ion. qatAcaoqam, 
d'une chaise jusqu'à un mal >' 
gui n'a pas, à ce que je présume, 
imliieiil. 
I.c prisiripal instrument (le ce pfricetionn 
une icw cybndrique A . ckuit on »-oi 
dm exlrènrilé dans la Bgare 27, plan-, be -I. m 

ee appliquée a déco 
CBgfèa on pièces combes (I , -, -t , li^.'. *i&), | 

rnlr.T 1L111-. Ii ron iiiichim ik's m.ils, iiiàtcreai 
parres pour les vaiss<-,m\. 

la Bgnra S8 est one élévation latérale du 
général de la machine clonl v<-n<-- scie fait parti 

la futun* 27 ail iï'lévali<ui anlriiitin\ 

La scie A cuiisi.sleon une lame mi raban <\ 

posée autour de 11 çbeoal om mono 

UriqiM C, iliml on a enlevé lasuYm cinqui 
le la périphérie, afin que chaque pot 

mesure qu' 

ménagé entre la portion coupante de la - 

dui 

B, B est le bâti de la machine, cou 

mblécs par un ?'_>niuiier b sur uue pla 

rimvv c, et cousofcklées pac des entroloises ou 
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cl? i-aint André. La scie A est montée sardes bras D, D, 
Articules sur le charriot supérieur E, de manière à pou- 
voir être ajustes dans toutes les positions requises , tant 
■ttvdessus qu'au-dessous de l'axe de l'articulation, au 
Carmen du segment de cercle F, positions (Lins, lesquelles 
: 's sont retenus par le moyen des clefs G, qui soulèvent 
i pièce courbe H et la pressent sur le segment. 
La scie reçoit un mouvement alternatif au moyen du 
> -crier I , qui emprunte lui-même son mouvement , par 
I intermédiaire dune bielle, à une manivelle disposée à 
l'extrémité dé l'arbre principal K. Cet arbre K est com- 
ffcaade par les poulies Gxc et folle a et 6, qu'il porte, et 
H$lé dans son mou venue ut par un volant L. Sur l'autre 
extrémité de cet arbre est calée une roue d'angle M , 
en en mène une antre montée sur l'arbre transversal N, 
Kir lequel est établi un excentrique , à l'extrémité et 
jfrèî du travail, pour faire marcher la roue à rochel P au 
Boyen de l'encliquctage Q. L'arbre qui porte cette roue 
\ roehet a aussi à l'autre bout un pignon 11, qui engrène 
" la crémaillère S attachée sous le charriot T, lequel 
:nle la scie avec le bois. Ce charriot marche sur des 
:s en A, boulonnés sur le bâti en charpente. 
La pièce de bois qu'il s'agit de débiter à la scio est 
Soutenue à chaque extrémité sur des plates-formes pou- 
vant tourner sur des centres, dont l'une d'elles, qu'on 
■voit en U, est pourvue d'une roue dentée et d'une vis 
feins fin, qui permet de tourner la pièce de bois sur son 
?xe et de l'arrêter en un point quelconque de sa révo- 
lution. 

L'arbre N donne ou suspend le mouvement de la scie 
khtulaire W, au moyen des poulies fixe et folle Y : les 
frictions de cette scie consistent à abattre les bords ou 
nèfles de la pièce de bois, avant qu'on la découpe à la 
me cylindrique A, et à cet effet cette pièce est amenée 
m avant par les poulies à gorges J, J, la crémaillère et 
e pignon il et S, dont il a été question ci-dessus. 
Afin d'ajuster la longueur de la bielle aux différentes 
nations de l'axe de la scie cylindrique A, cette pièce se 

Tcmrmtmr, tome 5. '& 
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compose de deux parties réunies entre elles à 

'•15. 

La finre 29 représente les pièces 1 . 2, 3, dèt 
Dgu de la pièce de boisî la ligure 30, la pin 
qui reste après qu'on 
sur les quatre angles, pièce qnonroupi ensuite e 
morceaux r»*i ainsi que l'indique la ligne i 
La figure 31 représente la totalité des pi 

ive .i '■'.'■ débitée, combina es •■ n-^i 
tre elles suivant la forme «l'un mat . d'un màlcr 
d'une esparre. Les pièces t.l sont d'abord plat 
mus i coté 'hs antres, puis sur elles on j 
"2. -, sur CCS dernières relies 3, !t, de manière I 

trois séries forment autant de cer» Les i Dneentrlos] 

un petit espace quadrangulairc creux o au oenfin 
que joint étant recouvert par le milieu des ; 
trique-, suivantes. Les deux pièces r et .s, . !••» 

: •. OQUT do la solive . servent de jumelles 
ou au màtcrcau, et sont placées «le chaque coté. 
live carrée tODl entière se trouve dune . 
perte en un mât, mâlereau ou esparre cylinilriqi. 
• mon sait, offre plus d'élasticité et de res 
qat Us nuits, màtcreaux cl esparres circulaire: 
seule pièce. 

Il est facile, comme on voit, d'adapter une sci 
truite sur le même principe au débit club 
BOOper îles dossiers de chaises ou antres ai h. lesj 
bles.ctde la faire servir, avec quelques modulcal 
découper des ogives cl des courbes du nu 
convexes ou concaves. 

L'utilité de la niarliine ne se borne pas al 

- ni. ment; on peut en effet en fixer deux, i 

davantage sur le même axe, cl par i 

dem, trois ou un plus grand nombre de traits à 

i.s peuvent encore être établies dans un 

l'une d'elles en avant des aulr. 

peut l'aire »uricr leur largeur, leur diamètre, etc 

N) V ûX évident, tpwtytiQ l'a.uuw a« U di*î v m, n»'il faut 







APPAREft. A TAILLIS LES tVKTTf. 



PAREIL PROPRE A TAILLER LES DENTS 
DES ENGRENAGES 1LELICOIDES. 

Par MM. Bbèuvct et Boûi'illox. 



pro- 



'ingénieur Wbile présenta à l'exposition des , 

de l industrie française, en 1801 , un nou'vea 

ic de roues a denliirc hélicoide , dont les pro- 

és sont do transmettre le mouvement d'eme ma- 

nniforme et de travailler sous un frottement de 

roulement. Os roues offrent aussi cette particularité 

que. dans le cas où leur exécution première n'aurait 

pas été parfaite, soit dans In forme des dents, soit 

ans l'exactitude de leur division , l'usure corrige les 

rfeelions, rétablit la denture dans des conditions 

normales, et qu'ensuite elles travaillent pendant un 

temps indéfini sans éprouver d'usure sensible , si des 

Gfreonstanees étrangères à leur construction et n leur 

ice régulier ne viennent pas déterminer cette 

mur»-. 

On a fait des essais nombreux . de fréquentes ap- 
BtleaUons de ce système de roues dentées , et aucun 
ivciiieut n'est venu, h notre connaissance, dé- 
mentir les promesses de l'auteur. 
Cependant l'usage en est peu étendu, et nous som- 

h scie et »t>n ejlluJre tonla» le» foij qu'on veut «nlerer une pièct 
CMrhfl qui n'a pas même rajon dn courbure » iVtWrlnnr que Ici place* 

l'rdcddannnent , ce qui iluit utiliser • aeolr an wortiroem 
dlapeodleux Je »Cio» lanquon veut produire toute» sorln» d» pire m 
murtMf» circulaire* , ou nr borner à un petit nombre de piAca* «ju'uo 
aroiiiirait alur» «»«e cAlériie' ■•! wniuinii.i nu iimi.n île orlte inieofouM 
■awbion. On «luit remarquer en outre qu'on ne peut fabriquer «in*> qu» 

• ** courbant on arc d« cercle; taiilwnent on Mit qu'il fit UB 
•Mrt çrand nombre de lignes conrbea qu'on parvient e obtenir »p- 
••nl par d<M combinaison» de ligne» circulaire! à rayon» 
•/■liante» oo verieblw. Enfin, non» feront remarquer qu'on ne décrit 
■ itiiacne 1 l'aide duquel on obtient ce mouvement de re>- 
•d que doit arnir Uiuio aeie il mwivrnaenl alternatif aianl de revenir 
i H p-oslljoi» nruniliiB et rccoimaenicer uu liuufiau liait, F. H. 






mes dispos.- à croire que la cause doit on cire : 

que présentas! 

tabRssemenl de l'appareil combine par Wbite pour 

l'exécution de sa nouvelle derrtnre. 

Cet appareil a été décrit dans son ouvrage 
A new ccnturij of inventions, publi 
ltfcil. Ses principes sont très-simples eu théorie; 
I légères qui* BOW*l ses riiflicultés pu- 
tiques . allât ae *«ni trouvées suffisantes pour arrêter 
lea développements auxquels on devait s'attendre» 

Nova devons dire, toutefois, que M. Farci, ingé* 
nicur -tnécanicien h Pans, a exécuté, au moyen des 
procédés mêmes île Wbite, un grand nombre de roues 
dentées héliouldei ; il emploie même encore .injoer» 
d'Iuii une machine, à CI e ter les pas de vis, «Joui les 
rouages sont de cette nature, et témoignent, par Pur 
long usage sang usure sensible, du mérite des prv- 
■me de Whito. 

TouleluU , ikmu le répétons , la construction de l'ap» 

finreil île Wbite n'était pas de nature à dcw-nir l 
liée ■' la généralité des mécaniciens; aussi MM. Bré- 
guet et Buquillon se sont-ils attachés à le Simplifier ri 
a le rendre plus pratique. 

Pour l'intelligence de ce qui va suivre , il s 
rappeler que le principe des engrenages de Wbite i 
appliqué aux roues droites , consiste à itubslii 
denture ordinairement employée, et qui est 

txe de la roue, une denture inclinée par rapporta 
cet axe, de telle manière que . si cette roue mail, une 
très-grande dimension dans le sens de la longueur uV 
l'axe, elle deviendrai une véritable >is :> plu-, 
filets, filets «km! le noi br» sérail égal au uotnlire de 
dents qu'un a vimlu tailler dans la RM 
L'angle «le cette incOnaison peut varier; V. 

angle de quinze degrés; MM. Rrégud cl 9f 
quiilon l'ont adoptî m . et les expérienci 

ces auteurs ont d que cet augle Fetnp 

»«Cfl le but de la pratique. 

_J 




LES PBm DU EXGABXAGKS OÉLlCOlDIJ. 

Deux systèmes différents sont présentés pur mes- 
ure Breguel et Boquilloii pour l'exécution de celle 
ilurr. 

Dans le premier système, la rone à Initier est fisc 
»s la longueur de laxe, et reçoit seulement un mou- 
in.'iil de rotation, pendant quo la fraise ou l'outil 
lant descend parallèlement à J'axe «le la roue. 
3ans le second système , l'outil taillant est fixe, cl 
roue reçoit a In fois nu mouvement de translation 
ts le sens de la longueur de l'axe el un mouvement 
rotation. 

"est dans la relation entre l'amplitude de chacun de 
deux mouvements, que consiste l'élément de l'exé- 
iou de la denture belicoïde. Dans le premier sys- 
îe, MM. Bréguct et Boquillon établissent cette re- 

ir 1rs moyens suivants :_ 
Is prennent une mai lune ordinaire à tailler les dents 
ogrenage ; derrière la hache ou porte-outil qui doit 

i i.i deniurc par son mouvement vertical , ils 
bHsscut un arlirc horizontal qui porte deux disques 
■. nous désignerons par les lettres A et B, et dont 
i, A . est exactement d'un diamètre triple de celui 
une lame de ressort fort mince est attachée d'un 
it à la hache porte-outil, et de l'autre à la surface 
indrique du disque A ; une autre lame de ressort 
rek>ppe le disque B, et un troisième disque G , fixé 
taxe île la plate-forme divisée, axe commun à la 

endre. La seconde lame dont nous avons parlé, 

liée d'une manière invariable sur le disque B ; 
i moyen d'une espèce de pince avec vis de 

i . on peut, à volonté, la rendre solidaire avec 
lisque G, ou permettre à ce disque de glisser dans 
nmc qui l'enveloppe. Le disque G est d'un diamètre 
clément égal au diamètre de la roue à fendre. 
Va près ce qui précède , on conçoit facilement que, 

i.i bâche porte-outil descend pour opérer la 
i< a une duul, elle fait parcourir à la distance du 
pue A un espace égal à celui qu'elle parcourt elle- 



APTABUL A TAILLE* 

même ; que le disque 11. dont le diamètre est Irok fois 
plus petit que A, oc donne à II deuxième Unie, et p*r 
-i qaenl au disque C, auqi sort est danse* 

moment ti*c . qu'un mouvement trois fois inoindre i 
cetoide la hache. 

fc Or, si le uiomcmrnl cirruiaire de la surface i 
drique à tailler était égal nu mouvement vertical ■ 
hache, ou produira il usa denture int-linec « 45 dej, 
Le mouvement de cette surface étant, an i ontnùrt , 
mouvement verlical de l'outil, ilans le rapport de 1 
il en résnlt* nécessairemenl que la denture sera àl 
clinatson roulue de if degrés. 

Lorsqu'une 'lent ;« étfl ainsi taillée, on d( 
pince |H»ur rendre le disque C libro dans la lame i 
l'enveloppe, m chanta la position de la rouo à fe 
an moyen de la division de la plate-forme et de 
dade ordinairement employée à cet effet 
pince pour rendre de nouveau la lame solidaire av< 
disque, et ou recommença l'opération pour une 
dent. 

l.e second système d'exècutioa pr ése nté par 
sieurs Bréguel ei DoquUloo consista . oomma noosl 

déjà dit, à rendre l'outil taillant entièrement 
ci i donnât à la fuis à la roue à tailler un meuve 
de translation rectiligne et un mouvement de rotfj 
voici commenl ils ont réalisé cet autre sv.strme 
l'appliquant à une machine ordinaire . 
cauneler. 

Sur une plate- forma qui peut se mouvoir sur 
glissières dé ' bllt m\e espèce 

poupée de tour, ilont l'.irhre porte à l'une do »< 
mités la roue à tailler, et à I autre un disque quel 
désignerons par la lettre I*. Sur la i 

a l'axe de la roue a fendre 
autre arbre tonnant daos deux collets ; cet arht 

d'an bout un disque E, dune grandeur égale •• 
tiers de difqoe I). et de l'autre une roucd'augi< 
* »i*icrae arbre, perpendiculaire aux deux pr 



troisième 
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le roue d'angle êgtle à la première et ongre- 
t Brer elle ; il reçoit aussi un disque I", Mont le «Ma- 
rc i : !| urs être égal à relui de la tune .'i \\- u . 

ne lame île ressort combinée avee m -,. pfn, 
de pr«Wi«JO, comme dans le premier s\ 
l les deux disques E et I), ou les laisse iudépen- 
nw i li' ix do l'opérateur ; une autre lame a res- 
i'i demeure par une de ses extrémités sur mu 
ui I est également invariablement 

achr<- par l'antre bout au disque F. 
l-.tilln une plate-Tonne dirisée, ou une roue dentée 
dînaire. est fixée sur l'axe portant la roue a Tendre, 
nir di i quantité et la distance des dents 

idsM qu Un veut tailler. 

Fonte , assujéti sur les parties fixes dr 
mai-liiiM-, rsl ouvert de manière à livrer passage à 
roue à fendre, el il porte a sa partie supérieure le 
nu ("ne qui doit tailler les dents. 
l»e la combinaison des disques que. uoas venons 
exprimer résultent les cffeis suivants : 
Lorsque l'on imprime à In plate-forme mobile un 
reetiligne horizontal pour amener la roue 
as. le bai in, lu I une métallique qui est 
^■à un point fixe, en se développant sur le dis 
^tte I'', détermine dans ce disque un mouvement de 
Billion qui est transmis, par les deux roues d'angle) 
disques E et D, à l'axe de la roue < 
oue elle-même; nous avons dit que lagran- 
lisque I était toujours dèti i 
jr de la roue à fendre et égale à cette der- 

es disques E.I) étaient aussi égaux entre cm . 
lierait que le mouvement donné au disque 
uent de la lame fixe , serait inlé- 
lent transmis à la roue à fendre ; que cette 
• .-ait un mouvement de rotation égal h sun 
venu* nt de translation ractillgOe, et que la dén- 
ierait Inclinée à 45 degrés; mais couvrtvi Yt $>v 






, 
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que moteur E n'a pour diamètre que le tiers 

i: l l>. le mouvement rolatoire irnpr 
la roue ï't rendre n'a pour amplitnde gantes 
son mouvement reeti ligne, ot l'inc 
lure n'est, comme dans le premier système, 
15 degrés. 

Lorsqu'une dent a été taillée, on dégage laj 
Métallique mobile en desserrant la pince, et ou 
la position de la roue cela a lieu pour le pre- 

mier système. 

Vous le voyez, les combinaisons do MM. Br 
et Boquilluu sont simples; elles offrent ce mérite 
ticulicr que , quelles que soient les dimeusions 
mètre ou en longueur de la roue à fendre efitl 
limites, toutefois, que comporte la in 

le), aucun i bangoment n'est nécessaire 
organes iln mécanisme, si ce n'est un disqu> 
tuer i in autre; aucun calcul . aucune opéi 
pliique n'est nécessaire; il suffit de mesurei 
ment le diamètre de la roue sur laquelle il s'agit tl'*' 
pérer, H de placer sur l'appareil m d'uaéfl 

(ii.iim'-ire. La sjm|>li> ité de cette opération est il'oat 
gramJe importance et nous parBit propre à générale») 
remploi des roues à denture hélicoTde : qui ne s»ilj 
^n effet, combien peu d'ouvriers se détermine] 
prendre la peine de tracer une épure . quelque sirapli 
'qu'elle soit , pour l'exécution d'une roue dem 
v.nl qui .si' (ail depuis tant d'aimées sans aucune opè 
i géométrique? et cependant le système i 

f<;T XN'hiLc exige ce travail préliminaire. Ce n 
c lieu de donner ici une reproduction complet 
dernier système; mais nous pouvons dire c 
que son exécution malérii lie offrait, par ses cotnki 
us, plusieurs inconvénients pi. 
Ces inconvénients n'étaient |u\ graves, s.in-. il ... 
mail nous sommes très-disposé à croire qu'ils « 
Milli pour détourner les praticiens de tenter l'cmph 
de ce système d'engrenage ou d'y persévérer. 





erre ors exgresaiîcs hèlicoïdes. 

i tic féliciter MM. Brégwt et Boqnillon 

Ire sltar-hés à rendre pins facile l'exécution dêl 

,-ons pensons jij ont 

ice à l'industrie. Ils ne se sont 

bori.es d'ailleurs à de simples cuinliiiiaisons de. 

trinri: 1rs deux systèmes que noos venons do dè- 

re ont 3 applications, et notas avons vn, 

M deux ateliers différents, des appar- ils construits 

lenr prinripe. 

L'un . établi snr le premier système , a été d'abord 

ipliquè à l'exécolion des engrenages qui font partie 

tan appareil construit par M. Arngo, pour servir à 

il la vitesse de la lumière; l'autre est 

■ ira lion ilu .m rond système. et existe dan lea" 

de M. Pibet. Nom avons vu ces appareils et 

tas produits, rt nous en avons conçu l'espoir de hps 

«r btentôi répandus dans l'industrie de l'horlogerie 

de h construction des machines. 

Dlivier, qui s'est spécialement occupé de 

i ' <lrs engrenages, a fait remarquer que, 

il «.-i 1 autre système employés par MM. Bré- 

Boquillon pour tailler les engrenages cylin- 

■ i nls hélicoïdales , on pourrait très-facile 

i premier où l'outil se meut , diriger cet 

sn-si'u!. io'-uI parallèlement à l'axe du cylindre 

me us Messieurs le font, mais que l'on 

it le diriger de manière à ce qu'il parcourut 

la rond. 'lie à tailler, 

- dont l'amplitude pourrait être aussi petite ou 
îhda qu'on voudrait, et alors on taillerait un 

C C'Mi 

il faisait parcourir à l'outil une ligne qui , ton 

i avec l'axe <l«' la rondelle à tailler un angle 

la grandeur pourrait varier à volonté , OC CCUpc- 

pas l'axe de la rondelle , on pourrait exécuter un 

loïdique. 

le deuxième système où l'milil est fixe 

porte la rondelle à tailler v\ui a. vû\ VNH^ 1 
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ment de translation . on pourrait très-facilenietit ft 
«traire ce charriot cl placer l'axe «le la roue à fea 
de manière mie l'ouiil agit dans ce second systi 
commR nous l avons dit ri-dessus. 

C'est la facilite de compléter les systèmes den 
sicars Bréguct cl Boquillon qui doit les faire (listing 
de celui employé parWhite, car pour chaque rsp 
d'engrenage, il faudrait, d'après le système 
une machine spéciale ; tandis qu'une sente niad 
peut être facilement disposée dans les systèmes prè 
tes par MM. Bréguct et Boquillon, de manière à( 
ter «Ici engrenages ou cylindriques, ou coniques 
bYperbclolâiques. 

En résume , le conseil d'administration rnnsdé 
que MM. Bréguct et Boquillon on» fait une app 
Don utile du système d'engrenage de Whilc,uM 
ont rendu l'exécution plus facile par l'invi i 
•ipp ireil propre à tailler les dents hélicoïdes, ' 
cerné une médaille d'argent. 



1 



TOUR PARALLELE, 

Do MM. Maclea et .Va h lu. 

Les Og. 11 ctl2, pi. T. 15. représentent , la nrcn 
une vue en élévaliuupar-dcvaut de la poupée tixe, 
une portion des organes du mouvement de tr 
d'un tour pouvant aléser ou tourner des objet 
Ira, 20 (3 pieds 8 pouces) rie diamètre. 

Les Bg. 13 et 14 sont des vues en élévation Ion; 
dinale ci transverse de la poupée mobile on à pej 
et d'une portion de ces mêmes organes du muuvei 
de translation. On y voit les coussinets ou chairs 
lesquels celte ponpec est montée. 

Il est inutile de donner une description delaillci 
ces deux pièces , paire qu'elles sont en lont scmbU 
à celles des tours ordinaires; à l'exception toi 
la manière dont les engrenages de la tète pour le 
versement du,mowcrov.uV.wtt\.wasea crise et bot 
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On voit clins la fig. 23 la coupe de 

pignon de creJnaiJlère. 
Ou aura i idée plos exacte de 

s'cmtmI'- lo mouvement automatique 
jetant un coup-ci* œil sur les lig. 11 cl I:' 
petit roue de poulies de diUrretils iliainëlrcs 

m mouvement de. rotation de l'arbre ilu 
moyeu d'un couple de roues dentées et. U 

:ourroie sans fin à un autre n 
sur I'bXC duquel est un pignon qui fait toun 
un geofi «ui Jans un autre . la roui 
qu'un lait engrener un seul ou les deux petits pigM 
intermédiaires places entre II et 1. 

i.;i roue dentée l est fixée à l'extrémité d 
carré qui s'étend sur toute la longueur du I 
cet axe est enfilée une via sans lin , nmbilc dm 
de Bon fcxe . qui tourne avec lui et qui engrène iLwa 
roue à denture oblique l\ établie sur \y 
transrer&e E . ûg. 13 el 1 1, «rui imprime 
r(pi ni' mouvcmcnl semblable à celui qu'on lui dga| 
a main. 

iÛg.26 el 27 sonl des vues en éléi abondes odj 
es antérieure et postérieure du cuani 
lig. -23 ci 

La l D dont il a élu question ci-dessi 

est mobile dans le sens de son axe . est embri 
un petil coussinet L qu'on voit dai 
ainsi que dans la ftg. 13. qui peut se mouvoii 
coulisse perpendiculaire boulonnée sur ' 

vis suis lin se trouve donc entraîne 
le long de l'axe carré duul il :i été ( il 
haut. En M. lïg. JT. on apern 
trique qui, étant en rapport "avec le lev'n 

i leugrcnç la vis sans Ou et lo roue K ; l< 

est imprimé à M par une harre 
Quelle la tige estimplantéi . ledui 

Uon transversc . c'est-à-dire p; c K w 

le bduc. Celte barre porte à l'autre bout nue pugl 



iocr. 30! 
ItcnP, flff.96, qu'i S maintient dans 

i'.ilo. 

par un (h puis, par- 

l'unc plaque fini porlc le support à charriot. 

n on elle 
"onai-imer sur le i la lij;. £3, du 

• eu place par un boulon qui traversa 
et qui . de l'autre côle. porte nu 
i de serrage à oreille V, llg. -jx, qui sert a Ulixcr 
intérieure du charriot. 
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Ile "WiiiTwoinii. 

^ tour, qui est représenté en élévation par-devant , 

3. pi. T, 17 et en plan dans la lig. 4, embrasse 

de largeur sur :1 mètres (9 pieds) 

. "-forme ; p u son secoarj . on peut 

Ici mètre (3 pieds de diamètre 

mètre? IS pieds) de longueur, entre les pointas; 

ni lniis 1rs peri'cclinuucmcutS qui • 

ix patentes que M. Wbitworlh a 

depuis peu >•:. ni pour cel objeti 

issisàdeux bancs reliés par des eu: reluises, 

,1 sur toute la langueur de l;i nncliine, • 

i sur des Ion talions mai pierre, sur les- 

iiliilrnu ni boulonné. Sur la surface SU- 

ure du ce châssis e<t fixée, par de» boulons , iu.e 

ide plate-forme dressée avec soin , et recoupée par 

coulisses longitudinales , pour maintenir le grandi 

el le support 6xe D, dans une po- 

n quelconque , ou bien pour fixer les gros cyiin- 

rsqu'on se sert de ce tour pour aléser. Des 

liant* robustes h le châssis, 

ni de chaise à la poupée Dxe V. sur la plate- 

\ . quant à la poupée mobile . elle est placée 

arriot d'assise C, qui se meut sur le cbâssi 

un pignon el d'une crémaillère. Un» cuisit* 

r our***r, (ome S. -i& 



tèc 
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m . . un des bancs de ce châssis, et 
v Ai' lui mi \ ou guides correspondants vei 
fonte, sur If atarriol , assurent une mardi 
Hère a ce dernier. Ce rjiarrioi peut ainsi tin • 
tout proche < le la poupée lise, ou établi en uo 
point , pour former un entre-deux pointe! 
duc quelconque , et en rapport avec la I 
Bancs. 

Dans toutes les positions qu'on peut faire pi 
au rharriot, ce tour Ibnciionuc mécanique) 

lu arbre ilo couche horizontal K, qui rrgiii 
toute la longueur «lu châssis A A , est mu par ui 
venicale L. qui r<i commandée pat l'arbre th 
HU. Lue roue (TaugUi .N , moflloe mit relie ii 

engrène alternativement avec deux antres ronei 

: i, u«>. qu on Lui glisser sur l'arbre de couche 
cuQtnl K, au moyen d'un manchon et dut 
cf embrayage , suivant la direction qu'on reul iuq 
au mouvement. 

Ce mouvement unr foi* obtenu est cnmmuniqu< 
second arbre horizontal P, qui roule parald 
dessus du premier, dans des paliers MaWls v ur I 
on' du rhâssis, au moyen îles roues d'Cna 
00i placées à l'autre extrémité. La positionne 
euinJ arbre, permet d'appliquer facilement ce n 
ment à différentes opérations. Ainsi. 
qui sert a faire tourner la nIs di dans l 

I autre sens, est mise en action par cri arhi 
moyen du pignon T qu'on peut faire glisser 9 i 
mu lui pour engrener, quelle que soit la positt 
le efmrrtot d'assise occupe sur le banc. Des [ 
iiir le même arbre, et qu'on fait glisv 
vanl sa longueur, peuvent rie même servir à faï 
il, marcher met iniquement l'arbre de la s< 
poupée G. 

Ce principal avantage qu'un retire de ceUe 
tion. c'est qu'on conserve nue commun* 
rapporte, entre l'arbre du tour MM et la vis 



le tour devient donc un tooi 

avec un grand cuire deux, et est 

ors applicable au Iravail d'une foole <i objets auxquels 

r.iii pas autrement d'une manière aussi 

t»renal le. La Imposition pour changer la direction 

ii.iiii île la vis <k" rappH présenta ainsi ilo 

.TTÎir'-ïix avantages. 

.ne du charriât cr»ss»e , la position de ta vis 

e rappel , li disposition des parties qui composent le 

\ du support mobile , et le support lui-même 

luol que dans les tours patentés plu* pe- 

-iruits par MM. Whitworth et compagnie , et 

l'Uiront , nous l'espérons, être compris a la seule 

En des figures, in des côtes de la plaque su- 
î du eharrioi ^ qui sert d'assise au support eu 
ge que l'autre, et r'esl sous le plus grand qu'est 
le rappel S, qui , dam cette position, se 
Ave protégé contre toute atteinte et amenée cepen- 
, ;.- ,•. ntre d'action. L'écron oui l'unit net le 
iront de support V rst formé de dru* mâchoires, 
ivre «ni qu'on ferme à volonté, par l'entremise 
un levier lise *ur l'axe d'une roue portant des rou- 
( cent riques. Cet «se el ceu» sur lesquels se 
leuvciit k-s deux mâchoires ont leurs coussinets «la- 
I sur des pièces de fonte solides, venues de font© 
charriot. et qui descendent dans la coulisse 
llfqucc dans la plaque d'assise du grand charriot C- 
e poignée W, qui sert à manœuvrer le levier, est 
à une li^e de communication qui s'étend 
lient à l'intérieur du charriot. 
que I ri mu est ouvert, le charriot de support 
ut être mu ï ta main, à l'aide d'une roue de vis sans 
qui fonctionne sur la vis de rappel S, de la imjme 
mule qu'un pignon ni um: crémaillère . Celle appll» 
mu de la i i-> cl de la roue de vis sans lin . csl un des 
eis sur lesquels porte spécialement une des pa- 
i inventeur, L'axe de celte tout ii nvs. vsaa 






d'assise. 

C'est à la même rooe de vis sans fin 
prunte le mouvemeut mécanique pour dre< 
faces. 

Le charriot de snpport V étant solidm 
sur sa plaque d'assise en serrant la vis de 
destinée à cet usage , et la vis de rappel S 
en action, un mouvement de rotation est 
la roue do vis sans fin, lequel mouvement, 
<1. l'engrenage, d'angle dont il a été qm-.siioi 
se communique à l'arbre qui passe par le 
ili;irri<iL V, arbre nui. portant une mue 
met en mouvement l;i vis placée for le sup 

Lorsqa'on veut dresser des surfaces, on s 
de re support U, qui tonme sur ptrat ; on 
Inven au charriot V et à angle droit, ave* 
dans laquelle >l est représente dans la figur 

<,)uniul il s'agit de tourner des | 
grand diamètre, le support U est tramsp 
ebarriol Vsur le rapport lise D qui est bc 
le banc, ainsi que l'indique la ligure. 
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, considéré comme une inachiric-onlil dont l'cx- 
ce el l'utilité. 
. 3, pi. 20, représente ce lour vu en éléffav 
il.it l.i fig. i k- plan de cette m 
lime; lentement , ou l'a rompu en deux endroits, 
nr M \ li op de longoeur a ai ûgivei. 

' . le. baoc porté par trois Mms robustes U établis 
[ibidonoèa sor des ■'.■> de pierre ntyîg dans une 
C la poupée mobile; l> la poupée 
lieux arbres , sur l'un desquels K sont vu- 
iJement une roue el un pignon. Sur le second de 
i arbres F, sont une autre mue cl un pignon avec le 
un intermédiaire de poulies pour les rbaugemcni* 
riiesse ; le pignon est venu de fonte avec les pou- 
" <|ui tournent librement sur l'arbre, tandis que le 
lise. i.. support à charriol dont on voii les 
6, 10, !l et \2; II, vis principal* 
nouvoir le support le long du i 
arbre qui règne derrière le tour dans toute- sa Ion- 
leur, cl qui est destiné ï faire fonctionner le sup- 
I, quand il s'agit de tourner des pièces conico- 
es, spliériques, ou de dresser des surfaces 

fig. 7, arbre oblique, porté sur une plaque m 

obile, dans des coulisses circulaires découpées dans 

ue m, ci qui ont même «nuire que l'arbre pris* 

I. n un autre arbre aussi oblique, terminé pur nue 

Bn iiui fait tourner la roue dentée, et placée 4 

itréinilé de l'arbre I. 

I.e tour au moyen des deux arbres E et V, qui foui 
rlie de la poupée lise, a deux sortes de niouve- 
cnis : le premier, ou le plus rapide, s'obtient en 
ant , par le moyen d'une clef destinée à ce service. 
i -i > i i ■ ■ da poulies ainsi que le pignon qu'il porte sur 
rbre I', ci eu mettant bors de prise la roue cl le pi- 
on île. l'aibre M avec la roue cL le pignon île. 1 
moyen ilu levier a faisant mouvoir une tringle /. 
li porte deux leviers articulés à coussinets , sur 










disposé pour tourner parallèlement. \m i! 

qnp porte l'arbre /• élan! misa en prise a» 

■.ir l'extrémité de ta vis principale 11 

se ment horizontalement sur le banc , pri 

temenl i la vitesse de l'arbre principal, et 

dn il 'iiilirc 'les dents <lo la roue r. dont il 

rei hange, savoir : une de 30, une <Ie 40 ( 

■ i: ii tour entier de i ctte i oue cor 

;r île la portion filetée de la vis 

i-ilire a zH millimètres • 1 1 lignes' 

qu'on peut faire varier à volonté la marcl 

sur li! Imiic . depuis 8 dixièmes jusqu'à I 

mètre pal révolution «le l'arbre prindpt 

dam l'une m: l'autre direction, au moyen d 

d'engrenage à 45° dd , qu'un peut embet 

,«' qm termine l'arbre k. Les g 
cet arbre k èlanl mn'-iilc; Maris lesruulis«ei 

. . décrites do centre de Car lin 
t'ajustent suivant la position de la vis san 

nieii'ions de la roue qu'un adapte à l'cxu 
vil II. 

I.a fig. 8 est une autre vue latérale et m 
et l.i li?. II. le plan du support à ehan 

•mp i "«■ «nhÀaimM I * vit tint 0«. rt 



iot, et comme le pignon d'angle f. venu 

i fonte avec une des roues qui font marcher l'axe g. 

au la vis h, l.i partie inférieure du support 

lire, tandis que celte supérieure seineut 

entriquement avec la roue h: par conséquent, 

i • surface sphérique , si Ir 

roue h est liicn verticalement au-dessous de 

lient du tour, et le rayon de celle surface 

|ne rs! égal -i la dislance de la pointe di l'w ! 

perpendiculaire qni passe par le centre de la 

Mai» si cette ligne de centre ne coïncidait plus 

l'axe du tour, la surface dôcriic sérail convexe 

ncave, cl sa forme dépendrait des positions? 

ide la ligne de centre de la roue, de l'axe d 

ri de la pointe du burin 

vent disposer le tour pour dresser k 
on enlève la roue de l'axe 3, et on assujétit le 
d'angle /"sur la vis K. ce qui produit le toou- 
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ilig. 7 est une autre vue on élévation latérale d 
ci la Bg, 1-, le plan du support disposé ponr 
rr conico-conveie, c'est-à-dire pour donner, je 
. on léger renflement, gradué au milieu , à 
me lige qu'on a montée sur le lour. Dan 
^disposition, l'arbre I et la vis principale du Ion 

h mouvement de façon telle, que l'outil, 
m de l'axe 5 et de la roue h, se meut servant une 
iférencc, tandis que le support est transporté 
iaalement le long du banc. Il en résulte qu'on 
ionique ainsi à cet outil deux mouvements dont 
mtl&nte trace une courbe qui produit sur l'objet 
rface conieo-convexe dont la figure dépend dl 

1 qo't lab'il entre les mouvements relatifs dé 

I et de la vis principale II, ainsi que de la po- 
nt du centre de la roue h, par rapport ;'i l'axe du 
j f ct delà distance de la point'.- de l'outil au centre 
tous éléments qu'on peut faire varier à 



: 









Innié . c'est-à-dire qu'on peut donner loas l< 
de renflement, qui conviennent aux objets q 
le luiir. 

Qcrnnd Oit tourne conîco-contexe , on peut 
même que quand on tourne parallèle, f.»irc »|l1 
mouvement progressif du support à charrint, ili 
8 dixièmes jusqu'à 1 demi millimètre pour un lui 

l'arbre principal. 

Lalig. 5 est une quatrième vue en él- 
raie du tour disposé pour tailler les vis. Dans 
disposition, on a substitué dans les raloti 
lalrcs, a la joue qui porte l'arbre k, onc joue ta 

3u'on ajuste par ces vis de pression el portant il 
'axe sur lequel est placée une roue inten 

qui met en rapport la roue p de l'arbre pi 
tour arec relie q, qui est moulée sur l'extréi 
vis principale. Le pas de la vis principal 
limèirts 13 lignes), il s'ensuit que celui qu'on 
sur la vis en blanc, est -25-?-, p étant le noinbr 
dents de la roue p. q celui des dents de la roue q, 
port qu'on peut faire varier suivant une loi que 
que, en changeant les roues placées sur l'arbre 
i [pal et la vis H, toule augmentation ou dimiu 
de 10 dents sur la roue du l'arbre principal co 

Sondant à une augmentation ou à une diminutif! 
millimètres (1 ligne '/,!, dans la hauteur du 
vis qu'on veut tailler. 

Un des exemples les plus intéressants de l'es 
de ce tour pour tourner spbèrique, est la m un. 
la fois simple et élégante avec laquelle il tourne 
d'une tige. Par exemple, A B, lig. li bis, est uoe II 
cylindre à vapeur ou d'une pompe à air. pour un 
chine à vapeur de navigation, dont l'extrémité i 
tournée au moyen de la disposition spl 
tour, seulement par deux relèvements i 
Comme la partie supérieure de l'œil de celte Uj 
tournée par une seule application du burin , 
peut-être qu'il y a. des ressauts dans les raccorJcuii 
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n'en est rien, et celle extrémité forme une cs- 
hyperbole lrèf«réguliè a oui eel évident 

Ml considère que le solide de révolution . dont 
,on supérieure de l'œU forma uni; partie, est 
» renllé on à surface convexe suivant sa lori- 
ot que la coupe opérée parallèlement à l'axe 
i côue semblable , est une hyperbole 
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EAU MANDRIN UNIVERSEL. 
De 6uve.ii. 



nandrin que je propose et qui s'applique princi- 
' ur en l'air, est du Renre de eeu* dits 
est-à-dire qu'il peut recevoir des pièces 
[ moins Tories qu'on veut monter sur le Enôt , et 
inleiùr plus ou moins excenlriqucment pendant 
îil. 

igtirc 15, planche 19, représente mon mandrin vu 
Tière, après en avoir dévissé cl enlevé lu plaque 
rurc . afin qu'un puisse apercevoir plus aisément 
xa agissantes. On voit nia. a la plaque antérieure 
lérieure du mandrin. c,c,c sont les grillés alla- 

p.ir dea vis d.d.ti aux coulisseaux en queue d"a- 
t,e,e qui glissent dans les coulisses radiales A A/* 
■i il, ces coulisseaux <■ , nu a pratiqué unécrou 
quel fonctionne une vis a portant une gorge qai 
en h sur la plaque antérieure a, di façon qu'en 
tit cette vis au moyen d'une clef, par le carré ( 
perle à sou extrémité, la pièce, t se ment 80 
ît en arrière dans sa coulisse en queue d'aronde 
chacun de ces « "ulisscaux e.r.esont ajustés à frot- 
i doux par des goupilles iru mieux des ris k.l;.l;. 
Iroits j.j.j (font les autres extrémités se 
nt liées par des boulons aux angles d'un I 
léral l.l.l qui tourne librement sur la botte ren- 
ia attachée a la plaque antérieure. Celte boite peut 
tttè être rendue fixe ou mobile, suivaut qu'un veut 







MA*fiftfX A KPAXMlY*. 

placer one pièce au rentre du mandrin nu èfrcï 
rnent. Dan» ce dernier cas, il suffit «le rcfklrr 
celte boite mobile et (te rapçrochei i 

moins du rentre If s extTémilés de un ou de 

le Irvirrsj ,/. 

Il est aise de voir que par rclte. disposition ]•. r 
Hère des leviers , lorsque l'on tourne la \\< 17, les 
Bsseaux e,e,e avec leur» griffe-* r.r.r prendronl UM 
trois simultanément un mouve : 
rlèw dans leurs coulisses, et possederonl 
grande force pour maintenir la pièce en place, û 

Îuc antérieure n,a est aussi pourvue de mm 
inlcs n.n.n qui «errent si ail veut .1 maintenir la p 
1 loumer encore phu fortement, elpar consén 
melliMil d'employei cet appareil comme un mai* 
plateau ordii. ad l'occasion s'en présente. 

I.a ligure 16 f;nl voir une disposition de cet ap 
dans laquelle les leviers sont mis en artiou par 
sans lin <> ei nue rôti* défilée />, au lieu d'un écroa 
d'une vis; rette roue seri en 1 
les leviers) j,/ et remplace le triangle 1,1,1 de la fig. 

! 



MANDRIN A EXPANSION. 

De lïlCK. 



Il'y a, dans la construction des machines «1 vapeaj 
des engrenages pour les moulins, etc., on gr.n 
bre de parties, telles que manchons, chapes H 
des biplles et tiges articulée», ou des pi-i 1 
coup d'autres pièces qui exigent que leurs il ; 1 
extérieurs soient tournés bien concentriquem 
le trou ou l'œil qui s'y trouve percé. Jusqu'à p 
on a exécuté ci; travail en prenant un morrea 
dont le diamètre est on peu pins grand que 
percé dans la pièce qu'on doit tourner. Ce 11 
de fer, qu'on appelle généralement un tnm 
looruè ou réduit jusqu'à, ce qu'il ait acquis une oBW 






MAXDI1X A EXPAlVSIOjr. 

iUc qu'on puisse le chasser à frollement dur 
c trou pour lequel il est destiné: cela fait, l'.'ir- 
si prêt à élre moulé sur le tour. Mail cette pré- 
i>n i-x'ce Souvent plus du temps qui I n'en lau- 
pour exécuter au tour l'article pour lequel le 
ainsi préparé; or, pour diminuer celle 
erle de temps, j'ai inventé un mandrin que 
De à expansion . donl je vais faire connaître 
.■ment les avantages. 

ne propose pas un mandrin propre à embrasser 

séries dVeils ou de trous , parce i|ue s'il était 

immcnt Tort pour les iroua d'un grand diamètre, 

iii incommode avec les petits; mais j'ai adopté, 

•iilc , Uis dimensions sériâtes suivantes : 

millimètres avec, expansion, jusqu'à iO millim. 

60 



60 
70 
80 



isi de suite proportionnellement. 

bli quelques-uns de ces mandrins dans mes 

I je puis assurer que . définis deux années 

l'en fais usage, ils m'ont procuré une économie 

mps très-sensible et la facilité de mouler cl dé- 

er mit le tour des pièces quelconques sans les 

umiiiKer, rumine cela n'arrive que trop fréquent- 

ind on chasse ou repousse le mandrin ordi- 

: dans les pièces, surluul lorsqu'elles onl été 

s avec beaucoup de soin. Mais leur principal 

c'est qu'ils dispensent de la nécessité d'avoir 

ne assortiment de mandrins de l'espèce ordt- 

-, assortiment qui, dans certains grands établie» 

e à des poids de 4 à o tonneaux, qui . 

le travail qu'ont r*in& ces pièces, représentent 

ii de 15 à JU.UuO t'r., lanili* que le mandrins 

que j'indique peuvcnl foire le mâme travai 

r une somme moindre que2,oUU l'r., suuuuo avec 






A EXPAîtSTOX. 
laquelle on pourrait avoir deux séries, à pn 
Jusqu'il 300" iiiillmi-Hres. 

Voici la description de cet outil : ab, fig. 1' 
est le mandrin, dont la portion moyenne en 
iii • conique et porte quatre coulisses - 
ronde, qui reçoivent quatre r-oini languciés 
forme dddd. Ces coins sont repn 
durai dans la situation la plus inférieure qui 
sent occuper, et de manière h entrer dans le pN 
trou ou iril auquel le mandrin est destiné. L 
creux fif représente l'ouvrage qui repose sur les 
Coins. Ces derniers s'appuient sur le collet rreu 
bite et conique ij'j. qui butte à son tour sur I 
k que porte la via b. Le collet conique g, pou 
Étant quand on fait tourner l'écrou. chasse les 
coins aidé dans les coulisses inclinées e, eifu 
le mandrin bien solidement el coDccntriquentl 
le inni du bloc f. Ce collet conique est creux, j 
pouvoir entrer jusque sur le cône *, el pou»; 
j (clic distance qu'on juge coovetiablo. Les 
pûnclaées d'd'd' représentent ces coins arrivés 
trérnité de la cuurse dais l'étendue de laqui 
mandrin peut être ajusté, à partir du plus pi 
iiii'lrc des articles. 

La Gg. 19 est une vue du mandrin par l'ext 
mais sans le collet coniqu* g et lé-cron h ; (et e 
tuant remontes jusqu'à Itur ping grand diamètre 
sont lus portions inférieurs)* dus coulissai du 
quelle» il» glissent. 

La tig. ili) représenta lu vu» dw face de l'exlréc 

plus grande du cône c avec lu coulissas net, 

tig. 2t nue vuj par l'extrémité de l'un dus coins 

Les coulisses e «ont Uilléi» av«c une machi 

nanièi | arfaitement euncentiiqi les 

I ajustés, puis fixés k ta partie inférieure, 
en place aussi exactement et cylindi 
ment que possible; puis, en se servant d'un 
j/lus polit que g, on lourae leurs bases avec s: 
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norvt*c torn toca tauim iu socs». 

jih un plan bien vertical. Dana cet état, le collet § 
fait avancer bien également sur le mandrin co- 
taae. 

Le principe de cette invention ti est pas entièrement 
lonveau. puisque M. Bruncl l'avait introduit il y a 
is dan» la célèbre poulierie de Porls- 
mais mon Invention est, |e crois ( uuc 
alion «le ce principe à un nouvel objet qui mente 
'attention des construcicurs et des mécaniciens. Je 
ouier, en terminant, que plusieurs grands éta- 
nts (Je construction anglais, eolrc autres celui 
. B. Donquin et celui de Al. J. l'ield , oui ailopté 
mandrin à expansion depuis deux ans, et s en 
kfiit avec avantage depuis celte époque. 



DISPOSITION NOUVELLE 

Al I i.l It TOI a TOIIBSEB. PERCES, ALÉSAI, 

riLKie» ii- l'ii-.CKS El taillck le» noces. 



Par M. Th. Egllea. 






Ue invention consiste dans une disposition nouvelle 

imer au\ appareils employés à l'exécution des diûe- 

s travaux dans les ateliers nV ennstr union, tels que 

. aléser, liliiii. rcl'cmii <■ U--. 

s. de manière à n avoir qu'une seule ci même ma- 
ie pour les exécuter tous. 

i !• I planche ±i . <-sl une élévation par une 
exlréniilcs Je celle machine, et où l'un voit, la dispo- 

i raie de i' outil pour tourner , percer , al 
1er cl tailler. 

irc2, une élévation antérieure de la même ma- 

figurc 3, un plan ou projection sur un plan ho li- 
ai. 

ians ■ A est In système pour rendre les 

i arbre principal du tour en l'air av< 

ne de tour avec son charrkit et sa pou.* 



Tvurmrur, fume 5. ^ 
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}»éo mobile, 1) le» pièces qui établi «nul 

ion <le mouvement entre l'arbre cl la \is régu 
de rappel, K relies qui délonn'Hieiil la relation 
■ .1 main el la mue régulatrice I- qui sert 
on veut fendre les roues . et enfin G la fraixl 
ef les dents pour les métaux qu'on mel en 

par un îles mou-Us mnnus. 

Les figures 7 cl 8 sont des vues détachées 

broche et de l'outil tranchant dont on se sel 
les dents de roues en hois, et pour remplacer 
cas la fraise G et sa broche. 

Les ligures A, S et (i représentent trois tues 
rentes d'une disposition particulière du u 
faire, au moyen d'une vis, marcher le charrie! qui | 
f outil quand ou s' eu sert pour Gletcr, aléser et dre 
des surfaces planes; la vis . clins oci derniers cms . io 
également le rôle d'un arbre tournant. Le 
vis sont conservés dans un étal parfait d'intégrité . et ne 
servent exclusivement qu'a tailler dai 

La ligure 4 est une section longitudinale de cette 
disposition. 

La figure S, une section transversale. 

La figure 6, un plan. 

a esl une vis. régulatrice ou de rappel portant uns 
l>, qui s'étend mr toute lu longueur de la partie 
•4 ; c, une vu sang fin portant un goujon qui a'ainle 
ot peut aller et venir dans ta rainure b do la vu u. Laite 
vit sans fin, on voyageant sur le (îlot de la vu a , apt 
eu,' la roue dentée J, laquelle met eu action U ivitéoifl 
Ut) roues d'angle <\ ». Cellea-ot, par L'entremise du I 
bru f, commandent U roue droite y el le pignon h , la- 
que], en engrenant dans la crémaillère » , fait iiurdiâf 
rriol. 

Suanrl on se sert de cette disposition pour dresser des 
la via uuu lin c cuinmunique encore, comme il 
Ipliqué , le mouvement oui 
I L'arbre f eat repoussé en ui me u mps honioutalu» 
1, et lorsque la roue droite g esl mise hors de 
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nne droite,/ est en communication avec le pignon k. 
pignon est ptacé à l'extrémité de II vis /. oui met en 
on le ri;! im- â l'aire avancer la surface 

-il de dresser. 
Enfin . lorsqu'on en fait usage pour Uiller les vis. la 

île j et la roue d'angle c sont mitet bon de 
le, Cl on serre l'ccrûu à mâchoires ;irt. Le pignon // 
le en prise , de manière à être prêt pour ramener le 
rri'»t au moyen d'une poignée placée à l'extrémité 
l'arbre» f, qui agit mit la crémaillère par l'entn dum- 
i roues g ci h. La ». is sans fin e repose alors sur deux 

iiports m, m, et constitue ainsi un point d'appui 
ir la visa, sans être en contact avec «lie el sans allc- 
i'ii aucune manière son filet, en même temps qu'elle 
intienl toujours cette vis parallèlement avec la ligne 
tresel au centre même de l'écrou à mâchoire n,n. 
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MACHFN*E A PERCER. 

De Maiii m av.. 



Les petites machines à percer conslitnent un outil 
m emploi si fréquent el si avantageux dans tons les 
'.iirs où l'on travaille les métaux , qu'on ne verra 
ut-èlre pas sans intérêt une disposition particulière 
e j'ai adoptée pour ces machines dans mes ateliers, 
qui m'a jusqu'à présent paru à la fois simple et 
umode, en même temps qu'elle a donné des résul- 
•. très satisfaisants. 

La fig. 22, pi. 20, est une vue perspective de la ma 
ne à percer que j'ai établie. La hg. 23 en est une 
rfectioo horizontale, et lafig.2* une section suivant 
ligne a, n de lalig. 23. 

La machine peut être fixée sur rétabli, sur un banc. 

10 et sur toute surface plane, au moyen d'une 

mi cl d'une clavette qu'on n'a pas représentée 

us les ligures et qui assujetti le pied fourchu n. La 

tence horizontale & se fixe plus ou moins haut, setoc 
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t»E MACBTCE A PE1CEK. 31? 

g. 36, pi. 21, est une élévation vue par-devant 

FWChii 

g 37 en est une élévation latérale. 
., sont deux Colonnes rondes en fonte, aMOJèoeS 
banc ou table aussi en fonte B , au moyen de 
t et d'écrous et assemblées «i leur partie supé- 
par une traverse C percée ;'< ses deux extrémités 
teevoir !«• bout des colonnes qu'on y U&Qjétil 10 
cheville d'acier. 1) est un coulisseau ho- 
I (hé sur les colonnes par des vis cl sur lequel 
nue et glisse le porte-outil E qu'on fait mouvoir 
ilalemenl sur ce coulisseau à l'aide d'une vis fi 
r un etiicrenage conique et une manivelle placée 
s droit de la machine, mais qu'on a enlevé dans 
37 pour laisser voir «les parties plus inipor- 

lortc-ontil E présente une tige F de forage . 
I dans une longue douille en fonte qui tourne 

18 colleta ■> chacune de* extrémités du portr outil: 
Ile reçoit le mouvement de poulies fixées sur 
on y adapte un engrenage, comme on le voir 
(ligure, quand il s'agit de taire un trou qui exige 
un do force, ou quand on a besoin d'un mou- 
l lent et puissant. Cette douille porte aussi m 
me K , qui , à l'aide d'une courroie de cuir, im- 
le mouvement à un autre petit cône L, dont l'ar- 
iOn extrémité, présente un pignon qui commande 
} dentée et l'arbre à manivelle M. A l'extrémité 
•ure de cet arbre est au* si un autre pignon , 
la roue N fixée à demeure sur un ccrou 
il'-r sur une grande vis verticale. C'est pjr 
fen que s'opère de lui même le mouvement ver- 
; la lige F. 

r la (aire mouvoir verticalement à la main, il est 
mettre liorsde prise le pignon P. en agis- 
;ir son levier d'embrayage et de faire u< 

le N. De même, en iucUtiI en priiS 
ion Q avec la roue 0, on communique uu mo*N 
il tsceosioDDci ii celle lige. 




DMI.Î.t PMVÉCTIOS**. 

Les poulies qui font tourner la ii: 
mouv rnctit du tambour horizontal S, qo 
divers degrés de vitesse par l'entremise d'un c 
l>0«iiéps fixées sur le nu nu- arbre que lui et 
par un cunc inverse cale sur l'arbre princ 
mouvement de l'atelier. 

En établissant à demeure un ■ rli ose mit !,i I 
de la matihine . on parvient à percer différents 
d'un plus petit diamètre, tels que des ftllci ik 
nets dans ueê i paliers ( dés yeut dans de! 
bielle*, etc. Ou peut même appliquer en toute 
cette inacliino à faire des trous qui n'ont pas 
quelques centimètres de diamètre; 

La tarde lt se meut «1 l'aide d'une crém 
d'nn pignon . et est assujétie au* quatn 
boulons et des écrous. 

J ai souvent appliqué eètle machine dan« mes 
i alèsetf dm etttndres de loromuiives , car la ti| 
recevoir un rnoavernebt vertical de On» 60 

10 pouces) qu'on pourrait même augmenter, si 
slrinsail une nouvelle machiné. 

J.a ma hiiif ipii esldins mes ateliers, peut 
des roues de 2 mètres (6 pieds) de diamètre et 
l'oeil du moyeu de part en part d'une manier 
parfaite qu'aucune autre. 



DRILLE PERFECTIONNÉ. 
l'i r Siiaxks. 

Le drille perfectionné de M. Shnnfcs est |SJ 
tn élévation dans la figure 13, planche 20; sctderti 
a brisé une partie du manche pour éi 
La figure 14 en es! une section verticale i 

La particularité qui caractérise nenl i 

ne griffe spirale a, a, qu'on a représentée 

ment d lire li bis, conslstanten un ml 

àcr tourné en spirale aulnut d,'\ii\ cvliu lr<: , ci 



. 



Torurr a doîtiib t5Ci.TotmGE. 
iné k remplacer le cliquet ou la «li-fi-nti- qu'on re- 
dans les drilles i main ordinaire, c en le furet; 
ii us [mur abaisser le foret pendant qu'on op< 

ni | f,èl rcroii pour ajuster le furet aux difTé- 
guears; f un eerou de serrage pour asSujétlr le. 
: y la Imite a foret. 

■ lornianl une cavité parfaitement cylindrique 
terieur, s'adapte exactement sur la boites foret g, 
-use sans être fixée sur un collet «pu- celle-ci p 
u*«e. Le tout est embrassa par la douille du man- 
.1 l.i partie supérieure de laquelle In griffe est fixée 
taintenuo en place par l'ècrou de serrage f. 
H .mire perfectionnement dans ce drille consiste 
une boite 'i foret <j. qui est rieuse à la parti 

livrer passage à la sis rf : ce qui diminue 
ni la longueur de ces parties, 
l'on tourne le manche dans le but de faire ma- 
»rer le drille , la KrilTe a , par la pression qu'elle 
mbraase la Ixrite g , la serre ei C'ait tourner le. 
:. quelque grande que .soit la résistance; 
me le manche est ramené , la griffe naturellement 
sur la boite , et ne permet pas par 
piquent le retour du foret. 



TOLKET A DOUBLE ENCLIQUETAGE. 

De M'Mauox. 



. 



fig. 17, pi. 19, est la boite à foret dont l'arbre 
ce et taraudé à son sommet , pour permettre à II 
B de se lever ou de s'abaisser plus ou moins sur 
U le foret ; D', D* deux roues à rochel, dont 
la première est fixée sur l'arbre de la boile A au 
'ii d'une Roupille, el la seconde sur une. roue 
d'angle W 1 qui tourne librement sur cet arbre. E 1 est 
un manche terminé par uu oui ou bu^ue L qui e 
-• I arbre dans l'espace qui sépare les deux roi 
à roebei ; 1'. I', deux cliquets assujeliii «m te~ 



PO«TE-FO«ET POtR rrncK* 

par an boulon et des écrous , el dont l'an ni 
les dénia do la roue .'■ rochet placé 
bague I. , el r<Otre dans celle' de l'autre roi 
chat placée au-dessus. P», l M sont des ressui 
un seul est vu dans la figure . qui presses! - 1 
■ttt Cliquets. W 1 une seconde roue 'l'a,. 
Il botte A ; W* une troisième roue du niera 
qui met ca action les deux précédentes, et ci 
me ni sur le manche E s , lequel se terrain 
douille c qui entoure l'arbre et tourne librei 
lui. 

Voici maintenant quel est l'effet de celle 
lion : 

En tenant fermement de la main gauche le 
E*,ct en faisant mouvoir en va rt -vient, ou d' 
vriniMil iiliernalif de droite à gauche, et 
droite, l'autre manche E 1 avec la main droite 
prime un mouvement continu de rotation 
même sens au foret, chose que toute pe 
tuée à manœuvrer cet instrument devra ref 
comme présentant un avantage trés-ituoorUn 



PORTE- FORET 

roi ii men Dl SHfo-PiiiiTs mois DAX4 les 
Par Karmahsi u. 

On éproure sourenl de krès-grandes diilicul 
qufl s'agilde percer dans les métaux rtesl 
on d'an très petit diamètre, à cause delà lii 
qui, sous sa faible épaisseur, se brise très-fiuj 
la pic - laquelle il faul le faire travail* 

que soin qu'on apporte à l'opération du 

nslance fâcheuse n été écartée de la mail 
fois la plus simple et h plu* eflirner. par l'outil .1 
allons donner la description, et quondo 
i. mécanicien :i Hanovre. 

fi 11. planche 22, présente une vue 
fin dopoTte^oretcomplci. 



g uiie viw 





DES TH6C9 DA91 IES KtTACTC. 

H heU imr Section de SU Itolted 

13, ne vue des drrerses pièces qui eompo- 

f- foret. 
s ces pièces sont représentées de grandeur na- 
rrée. 

A, A est Fartons en acier du touret ordinaire irleC sa 

Fait passer la corde à 

1 l'rlici. Cet nrbre présente d'un boul une 

inique e. qui en fiirmele pivot, sur lequel appuie 

bre à vis de la machine à forer ou entre ddns un tron 

ice; (1 • l'autre, il se termine paraît pas de 

b et est percé il un trou carré dans lequel on intro- 

t le foret B. pourvu lui-même dune tête carrée c qui 

Hre Juste dans ce (rou. 

. b, on visse fermement une hoHc en 

pet effet r est pourvue, d'une di mille où 

taraudée à l'intérieur pour s'ajuster sur ce pas. 

•le la boite est foré d'un trou cylindrique dans 

I 

Dans le canal que présente celte boite C,C . on intro. 

.lit cvlindre 1» en cuivre ou en laiton qui y glisse 

icnl libre, mais ,ans ballotter. Ce cylindre est 

i maintenir le foret 15 qu'on y insère, et às'ûp- 

Her à ce qu'il fléchisse ou se rompe. 

Entre la télé c du foret et le cylindre D, on place a 

up de la boite C ,C un fil d'acier contourné en 

un grand nombre de tours , et formant ressort 

Ottdin dont les circonvolutions entourent le foret, ainsi 

wjique la ligure 12. 
banque ce ressorl est complètement distendu, Ce$t- 
•dire qu'on n'exerce sur lui aucune pression , il main- 
an le cylindre 1) poussé à une distance telle qu'il fait 
le la moitié lie sa longueur en avant de la Imite 
C. et qu'on n'aperçoit que la pointe du foret B. C'est 
ei.ii qu'on commence à opérer le forage. ftMl 
que le tore! pénètre un peu dans la pièce ■' fbrŒj 
ion qui s' exerce alors refoule de plus en plus le 
sssort F, qui, cédant peu à peu, permet au octil c\linf 






POBTE'FOBBT potrm FBIICER IBS MtT m X. 

lire T) de rentrer successivement dans la b 
disposer d'une plus grande largeur de foret. 

L'aTanlagc de cette disposition, relui pour lequel 
I été spécialement établie . c'est que jamais ■ 
longueur quelconque de foret qui soit libre et Bt 
soutenue à l'extérieur de. la boite C,C, puisque fctj 
lions qui n'ont pns pénètre dans la pièce •< forer sel 
nul oonsUinmenl entourées et protégée b par Ici 
dre D, et par conséquent à l'abri des ruptures et 
flexions. 

On peut rapprorher de celle disposition deux i 
analogues, mais pins grossiers, et qu'on ne ponr 
pliqutT au travail délicat 'les métaux. Le prou 
moyens, dont on fait usage ponr percer le bois are 
mèches longues et minces, consiste en un lubc de I 
qu'on enfile sur l'arbre portant la mèche et qui est | 
tmé à empêcher celle-ci de fouetter cl de l! 
second est employé par les perceurs rie pipes sur le I 
et i oiisiste également en un guide de même Ion; 
que le foret, et qu'on fait glisser sur lui nu reculer, 
vaut qu'on a besoin d'une longueurmoins ou plus gran 
de cet outil à mesure qu'il pénètre (1). 

(1) L'oulil de M. Kumprccht nom paratl ln.g/-ninii et <l«» naiarM 
rendre du* aerrice» dm s lus travaux délieatn ; arti « 

c»m >ur le» nieiniix; mai* (l'abord il cal coulent de pnmu>rn aop 
i> m, i Miroita IL c»l compliqua cl pouldonncl l.cu a dea perla» d» I 
.. p.ir iuiM do rup i.i l«a ijoali i 

ylindre D porte Cuualimmrnl mir la pieen 11 forar, > 
■pu ii|iii< iiutii' ipion «iipfiosi? le rcMurt m boudin, il i'uiI, dan» o» * 
remcnl rapide, laisser (ira Imcesdi* presa-uD sut celle-ci, et r«r i 
.i',|n ml produira du marque», dea imprcitton» , du «It.i.i i, 
Urué oa la leltMé de l'ouverture de,, troua. Enfin , ce qui e»i LveaÉ 
■»«j il noua «'Bible qu'il doit meilre obrtaclo n In aortie dm coi 
aux, «i par eoMeqMM noiro au travail régulier do r>n«!nia*ni. 

i rient a caïaar praa d.- 1» tat». la aiaoj 
»Mé, mpoM n pic pouvoir extraire celle-ci facilement du i 

inarreo, laaa beaucoup do Km ail, « uout-Slr* en drlerâ- 

F. ». 








EXPANSION. 



bligé de percer m grand nombre dn 

$ différents, avec des i lus 1 1 

inles ou anglaises, ou tics mèchea I 
les ateliers où on Ira- 
■uii un assortimem comptai de i 
l'abord dimenâieux du premier achat . 
ii]iii<- roobUage, donne lien à pku de 
ise à des pertes accidentelles plus (ré- 
i enfla surcharge sans nécessité le Ire* 
"un matériel plu? considérable. 

DU à punîtes uni, en outre , un 
il faut sans rosse tenir rompit: ipnml 
pi Lu s'en sort: c'est qu'il est diflu île 

aisément qoefle sera ■ grandeur du 

uiront , de faenn qm- Ces nieehi M imf 
tir été essayées d'être classées et nu- 
it , afin de "savoir le diamètre du trou 
! , œ qui est un embarras de plus , et 
I dis erreurs, surtout lorsqu'il s'agit 
uipeu eiuisidérable. 

a cru qu'il éinit [losubta an preruinr 
cr de ces assortiment* encombrant* 
iMiite de pouvoir ajuster un petit 

percement de trous il*» diamètre* 
rtahliisanl une iriNhe à expansion 
entière, et voira cûmmaui il t. rè*olu c* 

nteeajdqnè i 

tanche Ski, reprisant» dé face la ata- 

vmanaton de U. Franklin. 

i même mérhe . vue dû profil . et où 

indpalei qui la composent sont vua» 

« A fit B indiquent deux bras, l'un Axa 
nie D, appliqué» l'un sur l'autre et ai- 
lu carré D, qu'on introduit dans le trou 
U est relcuu par une goupille rivée G. 



•roinr 
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Le bras Je plu* long A porte le pivol •• . C| Ifl 
plus court !•* couteau FI . C.v dernier liras pont, i 
m, le mil . glisser sur la surface du 
nani ai la goupille »! ■ Dire, 

bru H porte une ciicoclia II . daua laquelle ci 
vis t. S large Lâte, qui pénètre- dans un 
dan» lis bras II, et sert a le serrer fortement 

Looqu'ou vnii régler U meut i.» di 

d'un trou .1 percer arec celle uicrhe j ci 

■ la vis!. on écarte k route » !•- l'dcl 
C . jusqu'à ce qu'eu mesurant avec mu règle 
divisée un ail atteint le ravon du Irou à pi 

temcul atteint, ou serre de nouTeauarecf 
vi-. i, c4 lit mèche esl proie i lervir. 

'l 'roi- ilt- ces mèches constituent un assoi 
première, ou la plus p« lile , si destii 
trous de 6a 12 millimètre! [2 ' ,;'t 5 lignes); fa a 
il. s tre !•• de lu •> -■> millin». •> à 11 II 

:;•- de 2li à '60 millimètres 1 1 
pouce 10 lignes). Un assortiment rompk 
tous 1rs trous de ces divers diamètres coûterai 
lo ii 20 fr., tandis qu'un assorthnenl de la nou 
ini'-rlic. qui procure des subdivisions bien plus m 

S. ne coite pas 8 fr., ce qui constitue une coua 
eplu-s de GO pour KM». 

i outil esi rerta nciucnl ingénieux et pourrai 
voir quelques applications laus les .ileli 
lui ferons, entre autres défaut'., un reproche grave, 
avoir pciit-otre pas toute la soudUè ui la rq 
désirables pour percer dans le • l'uu 

mètre aussi grand que le croit l'inventeur. «M 
rin' nous parajt d'autant plus I 
«"■ < ■ 1 1 1 1 ■ i - • il ms erlles dites anglaises, n'a pas il<- traço 
• : n'a de iraçuir que pour sa diuiem 
■ 

■ |*ii ■ il ii:i Irai;, ir il m i 

u il» poutc lurcs à mener . cl qi 
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Atfaoïm a ttfAimtm. 



le premier de res rayons est plus petit que l'antre , 

r uiii- résistance considérable, qu'il faut 

•ocre par i!«* grands efforts , qui tendent à tordre la 



re par de grands efforts , qui tendent à tordre la 
ou à la briser, et (Tailleurs q« di.nnenl qu'un 
défectueux. I.M. 



ALÈSOIK A EXPANSION. 

Par M. Stivbws. 



ni'un 



instrument, qui est construit sur le même prin- 
ini du même genre qu'on doit ;'i M. Yuilc. 
, pmjeSào, parait cependant lui cire 
u dans les Jéi 

18, pi. 22, est une vue de face de o 
mlevO la plaque do recouvrement dci couteau, 
fur. 19 est une vue tri élévation dans laqueUi la. 
recou«renien( est à sa place. 
I i le corps de l'alesoir, percé dan» touto sa Ion- 
pur pour recevoir une barre ou clef 6. qui est en 
de coin ;> mi" de ses extrémités c, afin de pou- 
ïousscr en avant les deux coûte.. ux d,d dans la 
lion indiquée par les Dèchcs. Ces couteaux sont 
anges et s'ajustent dans îles fenêtres correspon- 
de même forme, destinées à les recevoir et 
dans le corps, de façon que l'action du coin. 
entre eux, devient bien plus facile et moins 
à l'usure que si h; mouvement d'expansion do 
aulcaux s'opérait à angle droit avec l'axe du 
I. Ces couteaux sont maintenus en place à l'aida 
plaque c Qxèe sur le corps par lroi< vis . afin de 
r lieu à un frottement suffisant pour empêcher 
ne s'échappent de coté. Pour pousser en avant 
dam lacle de l'expansion, on se sert d'une. 
Dictée f qui est reçue dans une partie taraudée. 
. Par ce moyeu, le uioriMgc de l'oulil suc le 
ne présente aucun obstacle à l'ajuslcmcnl di 
dans la lige de l'alésoir. Ce moulage yc.ul sou; 

Tuurmtur, lotuç 3. I* 



ftOCTBl ALfcsO!* A r.XVAHSlOU. 

rcr àl'iided'un rarré, d'une ho lie, od par des ns. i 
manière ordinaire. 

NOUVEL ALÉSOIR A EXPANSION. 

Par M. Wqodcock. 

Tous tKBX qui ont un peu la pratique des HtSt 
vent iris-bien qu'il cal assez ilifli- ile d'aléser sac 
muent plusieurs trou avec un alèsoii ordin 
on.- le frottement et l'usure ne diminuent mater 
Mfl a t k» dimensions de l'outil. On peut, il esl f£ 

i ju qu'à un certain point .'i cet iiuonvi 
battant t'alésoir i froid ci sans être obligé de prendre] 
peine de le cliaulTi r ; mais, après on ou deux hallages^ 
cv genre, le mêlai commente à présenter des fissur^ 
sur les bords, et on est obligé d'avoir recours à 
si on veut ramener l'outil , après l'avoir chau I 
dimensions premières. Ce travail toutefois fait perd 
beaucoup de temps et esl en définitive tri 

C'est probablement à cela qu'est due l'ong 
alèsoirs à expansion dont on a senti depuis quelqi 
temps la nécessité dans les grands ateliers de constru 
lion, et dont nous avons déjà donné dans ce reeoj 
plusieurs modèles; mais on conçoit que, pour raina 
MB bail un alèsoil construit d'après ce système « 
.1er plusieurs conditions que tout praticien déle 
i aisément. Sans nous arrêter ici à disi 
conditions, nous donnerons la lijrure et la tla&cripûV 
«l'un alétnir de ce genre, quia été mis avec succéiJ 
naage dans Ul ateliers de construction de MM. Sharj 
Manchester, et qui y a été introdt 
ir M. \V. Wooduick. Cet alésoir parait app 
~* dû comparativement facile aux défauts de I oui 
. i.ilu -pie non-seoleiiienl on peut i i 
mi iiiére la plus simple, mais ensuite pan 
lii»|Hner un alésoir pour aléser une - 
u* do ifiametres différents cotre i ertaines limites. B 
reste, les praticiens seu^s auront à prononcer sur 
pie a* ça yutil. 











50CTEL A1ÊS01R A KXFAXSIOK. 

, 11. pi. "Jl, est une section, suivant la longueur, 
soir de ce genre: il est destiné à aléser des 
puis 10 jusqu'à 10.8 centimètres (3 pouces 9 li- 

s) de diamètre. 
. lti en est une élévation Inlérnle. 
une. liarre plate en fer de0™.7&\2 pieds 3 pon- 
ignes) de longueur cl m ,08 ',3 pouces) de 
et 0"',O25 (11 lignes) d'épaisseur. Les deux 
es de celte barre sont d'abord contrées avec 
p do. soin relativement à leurs angles Iriêdres, 
•êtes mêmes de la barre, qui sont ensuite dres- 
le tour. On arrondit alors l'extrémité supé- 
e cette barre, ainsi qu'on la représente dans 
I, qui est le plan de cette extrémité . de nia- 
pouvoir l'introduire dans un mandrin annii- 
ii de ptreer Irès-cxaclemcnl un lrou dans 
'me de la barre ainsi montée sur le tour, 
ajuste dans ce trou, à frottement juste, et avec 
OTtose précision, une tige d'acier B,en ayant 
tercer, sur une des faces planes de la barre 
troua qui pénètre jusque dans la cavité qu'on 
creuser et près du fond, afin que l'air puiss- 
rr cl n'offre pas de résistance à l' introduction 
? U. Cela fait, on irace les mortaises qui doi- 
îtoir les couteaux, puis, avec un foret vertical, 
ivint la barre sur un charriot, on perce r.or- 
ù de part en part. Les mortaises sont alors 
en ayant soin de les établir bien carrément 
ïent aux arêtes et à l'axe do la barre, 
ux couteaux qui ont été représentés en C. G, 
ittc introduits à frottement dur dans ces mor- 
e manière toutefois qu'on puisse les y faire 
la main ou eu les frappant avec un morceau 
La lige d'acier porte deux retraites angulaires 
revoir les couteaux, et ceux-ci, à leur talon , 
;s sous un angle un peu moins ouvert que c 
présentent les retraites de la lige, de manie 
on peu de jeu et à pouvoir les pousser 



a 
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avant à une distance «le 8 millimètres (4 lignes) i 
tir fin centre, ou de 4 millimètres lechi 

coti. Celle tige d'acici H porte un pas 
& sa partie supérieure, rai lequel pst ajusté l'é 

régulateur K. Lnrsqur; les rouleaux <"., C ont rie 

1rs à i,i distance reqtiie, on tournant l'écron di II 
B, deux autres pelites vis de pression en acier I 
qu'&i serre alors , servent à maintenu? lescool 
M place. I..i ii^e en acier éiam parfaitement d 

exactement ajustée dan* lacarilé percée dans la bi 
présente pour l'extrémité de celle-ci nu centre H 
i'l lescoateaux peuvent tourner rigoureuse! 
rond. 

I.i fur. 14 représente en élévation par-devan 
peiit airsuir de même genre, de 12 milliiutlM 
lignes) de diamètre. Pour des outils de celte p 
dimension, les barres sont en acier jusqu'à 88 
limèlres (I I lignes*. Pour ceux plus forts, et jus 
M Millimétrée i ponce 10 lignes) de diamètre^ 
sont trempées en paquet; enfin, pour les < 
dessus et jusqu'à 10 centimètres (3 pouces 8 hgi 
Jes h.irressnnl en 1er comme ri-dessus. 

Alin que l.ï conicité du talon des couteaux dan 1 

IMtib c'esl-è dire l'angle sous lequel 

es talons, soit tre» exact et s'adapte bien k la 
cojiiijui- .le I extrémité de la vis B, on se sert de 

Ecrits forets diminuant graduellement de grosseu 
; travail s'exécute pendant que la barre est H 
tour dans son mandrin et en même temps qu'on 
le trou de la vis. 
Lee lig. 15 et 16 représentent respectivement 
île cl une projection horizontale 
psrbc supérieure de ces petits aié.sm'rs. 

faire l'essai de ces petits outils, on 
"'«K ne se romporteralenl pas bien, et en 
: il Hemenl si on n'apporte 
data leur usage. Ils ne sont pas 
lueber un trou, mais bien à le finir; ils sont 



bien adaplésâec dernier usage, que, depuis qu'on 
sert dans les ateliers do MM. Sharp, Robcrts 
» , aucun d'eux no s'est encore rompu. 

t OUTILS DIVERS A EXPANSION. 
ParYnu. 
ra ud « expansion. Voici un taraud dont la slruc- 
paralt présenter quelques avantages sur ceux 
raie ruent en usage. 

i fig 1'', pi. *2I. est une coupe longitudinale de ce 
id; la lifç. 2 une vue par son extrémité iiiilèricure, 
flg. 3 une coupe transversale, suivant la ligne A, B 

• taraud se compose de trois parties principales : 
rps, la vis v[ les coussinets. Le corps a, cylindri- 
Jans la plus grande partie de sa longueur, est, à la 
e supérieure, taille carré pour recevoir le tourne-à- 

estiné i le mettre en action. Ce corps est creux 
toute M longueur, et il est taraudé à son exlré- 
lOpérteurc pour recevoir lavis b qu'on y introduit 
i maintenir fermement. Celle vis osl conique à Ma 
t bout, et c'est le cône qu'elle forme ainsi, qui, 
|o'on la fait marcher dans son écrou . agit sur les 
«nets 0, c. cet les éloigne du centre d'une manière 
graduelle et insensible, qu'on le désire. Ces cous- 

• c sont au nombre de trois et insérés dans des en- 
s ou mortaises découpées dans l'épaisseur du corps ; 
jnt ajustés très-exactement dans leurs mortaises 
sclives et de manière seulement à pouvoir s'éloi- 

ou se rapprocher du centre. Pour rendre ces 
rameuta plus fermes cl plus prompts, leur face pos- 
ons est co plan incliuè au même angle que la partie 
|OC de la vis. 

irauder îles ôcrous avec, cet outil, on procède 
Qu'il Suit: 

ayant été forgé et percé de manière à per- 
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omis mthu a «xr-Awsio*. 

BRUN l'iniroilmlidci de l'extrémité du t.trmid . on I 

tei ! ' -i- | i> rcculci 

nent huiler mi ' M contre I Ihw 

, on introduil le bout du corps dans I i 
»! : i ce que les coussinets y soient à demi [4 
puis on serre la vis pour les l'aire toucher I ' 
île l'i'iTmi. rt «ri l'ail passer le taraud ; cela rail 

nouveaux passées en tournant suri 
imti< la sis. el eeli |usqu'à ce qu'on soit tianeari 1 
donner au taraudnge U profondeur convenable) 

Les avantages de ce larand , quand on le rompant 
ceux ordinaires . paraissent évidents. D'abord tootr 
i du imodage d'un écrou m h 

riud, ce riui dispense d'avoir îles séries ti 
raotb distincts. En second lien, l'opération » 
heureusement modifiée, et d'une aclu.n de 
qui la r<mMiiii:!ti quand on opère avec le taraud 
mire, ellr devient uni iplc el in 

page à l'aide des coussinets . ce qui diminue relia 
faire ai urne-à-gauche . el j>»r • 

de briser le taraud, l'n troisième 1 
sur un même corps; insérer des assortiments >. 
sinels portanl divers pris [unir fabriquei 

Urea ligtf différents : on peol même y adapter des cûilj 

■iMSpDUr desécrous il ouvertures dilTcrenles : ain- 

l.ii -.i.nlili-.'ii nu' : pouce lOlifçnrs' peui l.ïih . 

écroosi > il pouce tOlignes) jusqu'il 

eeolimil . | -2 bouées '.t lignes) de diamètre , el un r-rrod 
peut être aussi adapte très-exactement à tonte vis don- 
I donne un excellent travail avec fesgrof 
éeroti ; ce <iui rendra probablement plu* e«a> 

m io l'usage de oeltc m mr différents n. 

y Alêtnir à expansion. Cet nlésuii est i 

principe que le taraud, l.esfig. 1. S cl 6. | 
: i id eoupe longitudinale, vu li 
ivanl nnc bcetion faite suivant A I>. 
't sa partie supi i i 
U vtsfc. el qui est perce juste à l'autre extn 
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ocnu divem a rxPA*sioK. 
mt guider êxaetemenl cette vis dans son mouvement. 
rès de cflte mime extrémité . on v a pratiqué égale* 
*-ni • i«i 1 1 r .■ leucii iguhires, duos lesquelles on 

I entrer à frottement douv el juste quatre rouleaux 

r qu'on rail marrhci en a»anl à l'aide de la pointe 

■if la vU; d est uitécrou taraude pour iminte- 

I [fermemeni cette vis en place-: e une portion besa- 

me nu à .six pans taillés sur le rorps pnnr l'pmpérlier 

i er lui même pendant l'opération de l'alésage. 
P<iiir faire uvigc de cet outil, on ajuste les couteaux 
innir .|f ii vis, au dtnméirc du irou qu'on veol per- 

tr ; du 'nu- l'éCrou de pression rf. [nus on l'introduit 

MB la cavité, et on s'en son comme à l'ordinal 

Les avantage* Je l'olèsoir à expansion sont faciles & 

instater : 1» on pcul avec son secours percer un 

H Huelcon |ue de trou* lousexaeiemenl du même dia- 

Ics couteaux peuvent être ertlt té», ai- 

■ •mis en place a ver la plus grande précision ; 

e qui résout une difficulté qui consiste, en ce qu'avec 

p] ii ord naii c cl sa i turc il faut apportera» 

m extraordinaire pour percer deux trous ùe ménac 

ihurc. et encore n'esl ou pas toujours certain d'avoir 

. ■!•-' Il comliine eu loi. par la manière dont il 

adapte à divers tfiaméti es de ppreemptu, les rapacités 

min c il'alèsoirs instincts du modèle c-rdi- 

aire, el par rotiséquent diminue sensiblement 1c nom- 

redes pièces du matériel d'un atelier. 

$• Mandrin à expansion. Dans cet utitil , la portion 

!■• la liftccsl plaeér. au milieu de la vis, el le 

Mage est à l'autre extrémité. 

. 7.K cl î». pi. 81, sont une coupe longitudinale 
t deux vues par ennemie des extrémités, et la flg. 10 

lion suivant la ligne AD de la flg. 

h Ml un corps creux dans toute sa longueur, terminé 

*r des extrémités polygonales; b psi une li^e ajustée 

pmeiil aux deux extrémités du corps n>nii|ue en 

i, "t sur laquelle on a taillé une visa pas carré 

[ui porte un écrou c. Les coins à, au nombre de trois» 



CMAIIU ROTATIVE. 

soni insères dans des mortaises rectangulaires pr 
quées sur le corps et vers le milieu de s.i longaeO 
de ceOa de la via, ut portant sur la partie conique 
celli-i "i. 

L'usage de ce mandrin csl rarile à compr 'n 
le passe dans le trou d'une pièce mû l'un veut le lu 
les coins d affleurant la surface du corps et entrant i 
ce trou; puis un tourne l'ècrou e, qui fait ; 
partie conique de la lige jusqu'à ce que. les i 
chent et serrent sur la surface concave du trou. ' 
fait, la pièce est prèle a, être montée sur le tour. 

Les avantages de cet ouiil scmi les mêmes que 
de l'alésoir précédent. Un pctii nombre de cm 
drins suffit pour un établissement, puisque chacun [_ 
être adapte i un grand nombre de trous. De plus, 
mandrins épargnent beaucoup de temps et de IHH 

Eour l'ajustage et le montage, qui quelquefois MOI | 
mgs que le tournage de la pièce qu'on travaille . 
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CISAILLE ROTATIVE. 
De Sharp et Robehts. 



Celte cisaille . destinée à découper les tôles . et 
on fait usage dans les ateliers da construction que i 
venons de nommer, est un outil extrêmement puiss 
Nous en avons "donné une vue en élévation 
dans la ligure 19, planche 21, réduite dans le ra 
de 4 centimètres par mètre. 

La cisaille se compose d'un bâti, qui consiste en 
plaque épaisse de fonte solidement boulonnée soi 
en bob ou en pierre, et de montants ou pa 
-. dam lesquels roulent deux arbres horizonl 
E et K, chacun dans ses coussintris. A leur e\l 
ces arbres portent tiens roues de 3li dents Ccl I». 
plus loin, sur l'arbre E, est calée une autre grande ri 
ç qui e mpte 63 dents, laquelle engrène dam. un 
i A de 14 dents, mis en mouvement sur l 
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par une roue à manivelle , et par conséquent 
tant dans ce mouvement les deux adirés ai lires 

icWé il: arbres se tronrerri deai 4 

trempé a el b. taillés obrîquemenl et finement 

ii leurs bords qui se touchent réciproquement, 

cuire ces disques que l'on place les planchi • do 

qn 'mi veut décotipei suivant une forme rxisçor , en 

Lion. I i'- (oies 1rs plu* épai 
lères sont ainsi découpées avec la plus grande l.i- 
qui vient Imiter contre le disque inl 

précision les deux disques, et ou 
it combien il Bit facile de mettre celte risaille en 
I par la force de la vapeur ou par celle de l'eau. 






CISAILLE PERFECTIONNÉE. 

De M. Genestb. 

ilcscisnillcsurdimircs, les deux coulcamcforment 

eux un angçle plus ou moins grand qui varie, à 

instant de leur action; il en lésullc que, fors- 

"Upe une fouille un peu large, on est obligé 

S'y prendre à plusieurs fois, ce qui nuit a la neW 

La coupe et prolonge la durée de l'opération : en 

feflet, on doit transporter la feuille métallique entière, 

bon-seulement pour chaque bande à couper, mais en- 

iur chaque reprise du couteau. 

i ,• présentée par M. Geneste, l'efTet est 
oduit d'un seul coup; le couteau mobile marche 
Parallèlement à lui-même el dans une direction per- 
culaire au couteau fi\e. Le premier do ces cou- 
lux est composé de deux parties égales, formant 
bnlre elles un angle très-obtus; ces deux parties agis- 
sent nmuHanéinant eu commençant en même temps 
il* extrémités de la feuille et Unissant ensemble 
milieu. I.a coupe est ainsi parfaitement régulai 
feudle n'exige pas d'autre mouvement de trausla- 
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tion que celui qu'on lui imprime en la poussan 
le Quille qui détermine la largeur de la ban 
talfiqne qu'on veut obtenir. Le couteau mo 
flxé mr un châssis à coulisses dont le moovemi 
lu .il alternatif est produit par un arbre i 
triques, armé d'un volant, ri par deux bielle 
machine peut être mise en mouvement, soi 
d'hommes, smt par un moteur quelconque : i 
avons \ u fonctionner une dans les ateliers de l'ai 
â l'arsenal , où elle est employée à dérouj 
tnndea de cuivre pour la confection des caps 
guerre, puis une autre dans la fabrique de q 
de M. Lejcune. rue de Cltarenton. 
Ces machines nous ont paru bien proporlioi 
bien exécutées. 

ÊTAU A DOUBLE PRESSION. 

De M. Desbobdracx. 

L'élan est d'une utilité générale; il n'est près 
cun genre de fabrication qui puisse s'en passer 
pendent il suffi! de jeter uu coup-d'oeil sur sa c« 
îniii ordinaire pour reconnaître qu'elle présente 
plusieurs imperfections assez graves. L'une o\ 
frappantes, r'est que lorsqu'il s agit de saisir 'les 

i ertaine grosseur, ils ne peuvent êtn 
bliqueineiu dans l'élau, puisque les deux I 
composent sont réunis intérieurement à un poil 
et forment par conséquent ensemble . en s'iVaru 
angle plus ou moins ouvert. Aussi , pour | 

•nir les objets qu'on se [iroposc de travaik 

<»n obligé de former des aspérités à la partie mn 

i péi ■• qui laissent toujours, ui 

Sreinte fâcheuse, qu'il est quelquefois difficile d 
jsparaïtre, Ensuite, il est évident qu'à Pei 

la vis qui opère la pression, e.Vsl-à-difë pr 
machoir 's mêmes de l'étau, elle ne peut avoir i 
force très-bornée, à cause du frottement CM 
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rlb- éprouve, h en même temps parce que le iwint 
■ni se trouve placé d'une manière tout-a-fait 5 
nageuse. 

D»ans le nouvel ètan à double pression, ces divers in- 
vènienls ont i l ■'■ iVarti -. en ajoutant une seconde >is 
ce a la partie inférieure, cl c'est cette dernière qui 
idirit l'effet principal; par elle agit à l'extrémité du 
■rilniil la puissance vient s'ajouter à celle du plan 
Dé. La vis supérieure ne sert en quelque sorte mi ,'i 
cr récarleini'iit ili-s mâchoires de I ètau et à les ron- 
de la pièce. En faisant agir ensuite celle oui est 
la partie inférieure, on obtient une pression! 
in m peul v maintenir d'une manière inébranlable 
objets les plu s polis, quoique la surface interne dea 
noires soit elle môme polie. 

elle vis produit encore un autre avantage: «-'est 
'en écartant les deux extrémités inférieures de ré- 
elle fait cesser toute espère d'obliquité, et a pour 
El de serrer d'une manière régulière l'objet soumis 
pression, quelle que soit la grosseur de cet objet, 
ne se trouve déformé par aucune empreinte. 

iistructiou de i'élau j duuble pretvaiuu a le mé- 

re extrêmement simple, puisqu'il su compose 

uementde quatre pièces, deux vit et duux lèvres; 

taroièru cl le reisoil dûs élaux ordinaires y sont 

primés : de sorte que celui qui so livrerait à colla 

cation , pourrait fournir le nouvel élau pour un 

t égal ou môme inférieur à l'ancien. 

I peul servir aax mêmes usages a.u l'âlau urdi- 

|re, et en même temps on peut en obtenir des effets 

Bxparablcs à ceux du balancier. 1. .le» do 

i r par le calcul, que la forco (ixercâe par l'è- 

nl le plan est joint i culte notice, doil fi ra «n- 

un dix fois supérieure à celle d'un «tau ordinaire 

dimension , et on pourrait l'augmenter un- 

, en allongeant le levier sur lequel agit, la vis infé- 

m peut obtenir avec cet iufilruineut , savl wt «ia 
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carlon, soit sur du plomb ou du bois, de» empreln| 

de me une ncU< te parfaite. On 

on nl.i pi .• ,'i oel usage, percei le <k 

i .'» millimètres (Il drp* 

«cur ; couper du ûl-du-fvr d'un diamètre plus 
corc. et tout cela sans le moindre effort, p 
la vis inférieure qui remplit Iroii 
rend : elle sert de conducteur à la partie 
l'élan : elle conserve le parallélisme des dem letfl 
cl opère en même temps Ic9 effets di 

lr nouvel éiau paraît susceptible d'une appbcaii 
la us un grand nombre d industries. Maislfl 
surtout être adopté par les commit leurs de n 
et les sculpteurs en buis. Il conviendra p. ni 
pour buriner les pièces de Ut . quelle que soit U 
djjnension, et pour saisir, sans les déformer. 
di firme ryliudrique. Si ce perfectionnement pont 
rendre quelque service à une classe nombreuse u'i 
rriers. tous mes vœux seraient acoom 

Manière de te servir de i'éiau à double preitioi 

On commence par Mglcr l'écartematjl do la p«| 
inférieure de cet instrument, de sorte qu'il soit 
peu moindre que L'épaisseur de la pièce qu 

saisir; puis, au moyen delà vis supérieur 
maintient enlre les mâchoires de l'ciau. Alors | 
agir la vis inférieure jusqu'à ce qu'elle ail fail 
l'ubliquitè, el que les surfaces miernes 
choires s'appliquent exactement contre elln. 
trois tours de la vis inférieure, par fécartcmeul qi 
produisent, suffisent pour maintenir cell 
manière invariable, quand elle présenterait elle ml 
m i • ■ polie. 
Plu; on in' agir la vis inférieure, pins onobtii 
une l on. On ne peut desserrer la pu i 

comment serrer la vis i ; il sel 

absolument impossible sans cela de i. ire (oui 
Ire vis. Il ejl inutile d'ajouter que la 
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, clati doit être plus solide que celle <Ief eUojc ordi- 
ires, afin de n'avoir à redouter aucun cilort. 

Explication des figures. 

La hauteur de l'inslrunieui est d'an mitre (3 pieds) ; 
ilts les dimension» en sont réduites ici dan* la pro- 
mut! d'un millimètre (V, ligne) par centimètre (S 

La figure 3-2. planche 21 , représente l'étau vu de 
la; on y remarque que la vis supérieure est beaucoup 
■s grosse nue I inférieure ; car c'est elle qui supporte 
M i r effort de la pression. 

Les figures 33 cl 3 1 représentent les deux niemhrcsde 
tm vus de face. C'est dans la partie fixe de l'étau 
je sont pratiqués les ccrous qui reçoivent les deux 
I; elles doivent glisser à frottement doux dans l'uu- 
Kture correspondante île la partie mobile, (^etle par- 

i mobile de l'étau est simplement affourchée sur la 
i inférieure qui lui sert de couducteur. L'entaille A. 
pire 34, qu'elle présente h cet effet, doit être faite de 
■nière qu'elle exerce latéralement un frottement 
cs-duux contre la vis qui n'est point filetée dans cette 
Me, et qu'elle s'en trouve séparée vers le haut par 
■intervalle de "2 à 3 millimétrés (1 ligue à 1 ligne %), 
lo que dans aucun cas clic ne puisse s'appuyer de 
•ut in bas contre cette vis. 

four faciliter l'ouverture de l'étau, la longueur delà 

» inférieure est «le 10 centimètres (3 pouces 10 lignes) 

i plus grande que celle de la vis supérieure, et 

tas cet espace, sur lequel doit glisser la partie mobile» 

■ l'étau. elle ne doit point être filetée , mais polie avec 

Bj et 'l'un diamètre parfaitement égal. Kilo duit of- 

-i un point d'arrêt A, figure 35, contre lequel 

■ la pression. Ce point d'arrêt est ménagé dans 

même de la vis pour ne pas en altérer la solidité. 

Iduil avoir, du cote «le la partie mobile, une forme un 

m arron«lie, afin que le frottement, soit moins coi.m- 

trabU.'. La ligure 35 représente la forme \i\l£tvstttttok 
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Irou prafioné i la partie mobile pour re e 
périeure. Ce trou, qui vers le milieu doit élM 
ment de la grosseur Je I: 

upêrleur 1 1 inférieur, afin dm 
mobile puisse prendre facilement une dii 
oblique. p h rappi ri àlavissurlaqu< 
il est essentiel que latéralement il n'y ait • 
ouvemcnt. 

Les deux ris engagées dans leur i 
parfailemunl parallèles. Il est indii 
BOpérieure surtout glisse avec la plut 
car c'est de là que dépend la régularité de l'iru 
il c'est cette v s d'ailleurs qut supporte 
poids de celle partie mobile. 

Cette partie mobile de k'étau est forcée de 
Bien! de la vis supérieure . an moyen d'i 
de ter circulaire fixée intérieurement partnu 
• pièce It, fia. 32. remplace le ressort de* 
dlnaires. Ella don être on peu arrondie! et laiss 
suffisant pour que la partie mobile puisse fi 
Ire une direction oblique. 



COMPAS l) 'ÉPAISSEUR A IXMCAT 
De IIrcsixger. 

( •: petit inslnunent qui est représenté dans 
M lu, pi. 83, au tiers de su grandeur nalu 
destiné à prendre d'une maniera expêdiUfc 
les dimensions de pièces ayant jusqu'à 15 cou 
aces 6 lignes); c'est ainsi qu'on peut l'a 
en particulier à la mesure du diamètre des « 
et à celles de la capacité intérieure des corp 

L'instrument consiste en deux branct 
et 1$. ••.utour d'une cbarni< 

première porte un cercle divise coneeul 
charnière, et l'autre une aiguille nu in< 
marche sur ce. cercle. Lorsque les pointes i 
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embrassent ou touchent le corps à mesurer. 
Zen donne bdiiueiision^ea centimètres cl en 
res. 

rifioo du cercle do l'inslrumcnt s'opère après 
nmpas i-si terminé, el pour eeJf mi ferme d'a- 
i'à ce que les pointes li, l> se 
«hem, et le point qu'indique alors l'aiguille esl 
rqué tiro. Ko cet état, ou ouvre les branches en 

il les pointes SOT nue PfcctO bien divisée, on 
i de millimètre en millimètre et on marque 
le cercle ou cadran un trait correspondant à partir 
il.- du point zéro. 

niant, pour que l'instrument puisse aussi ser- 

.1 mesurer les dimensions intérieures des corps 

m, on ferme de nouveau les branches, on les 

me ensuite en poussant leurs pointes en sens con- 

i millimètre eu millimètre, sur la règle graduée 

rqoe les pointa correspondants indiqués dan* 

u par l'aiguille, à parlirdela gauche du réro. 

m peut adopter à h branche B une seconde aiguille 

mtre Até du cercle, et qui fournil des 

une autre échelle. 



APPAREIL A AFFUTER LES SCIES 

r.IKCl'LAIRES. 

Par Tatiob. 

il se compose de deux machines, l'une 







iler la dent proprement dite, qui forme un cro- 
it] r faire la même opération sur le fond 
imemede 

r. 20, pi. 22. est le plan de la machine à affûter 
■ de la scie, de manière ;'i produire 
>iseau uniforme sur tout le hord de cette scie, 
a fig. 21, une 'élévation latérale de celte même ma- 
ie. 
a scie a, a est placée sur une labVi inribWfc \j ,^,w- 
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die est maîiitcnue par une vis de pression c; d < 
disque de cuivre fixé sur l'extrémité d'un bout d 
€, monté dans la poupée f, f. Ce clisqtic cl cet 
SOBt mis en mouvement de rotation rapide à l'ai 
la courroie g, qui embrasse la poulie /». On imprn 
mouvement alternatif à la poupée f, on la rouan 
manivelle i par le levier k. La dent de ta s< ic a, m 
riiiiinci avec le disque rf, sur lequel on nppliq 
J'huile et de l'émeri fin, est amenée promplenn 
biseau exigé et à l'état de tranchant fin , avec un 
formité parfaite de ce biseau dans toutes les déni 
cééfl de deux en deux sur la circonférence enti) 
la scie. Chaque dent alternative de la si ic étant ai 
fûtèc et biseautée sur le bord, on retourne celle 
on fait marcher le disque dans la direction oppos> 
croisant la courroie, ou autrement. Les dnils 
im-iluins qu'on avait laissées sont alors aiguis 
biseautées sous le même angle, mais en directio 
traire jpoot régler la voie. 

La 6g. Sdetl In plan, et In Dg. 231a vue SB 6U 
de la seconde macliinc destinée à affûter le fond 
dent. La disposition de celte machine est la mén 
celle de la précédente , excepté que le disque de 
CSt remplacé par nue broche d, cl que le mniiv 
alternatif est imprimé non plus à la poupée, i 
l'arbre c, celle poupée restant fixe, i,» est une 
vis sans fin mise en action par la courroie k, p 
sur la poulie l, et faisant tourner la roue à & 
hélieo'ide m, laquelle csl munie d'un boulon de 
relie qui imprime le mouvement alternatif à l'ai 
au moyen d un levier à fourchette o et des bielle 
Avec celte machine, et en appliquant do l'émeri 
riiuile à la broche ou cylindre d, on amène le fi 
la dent à nn affûtage très-fin et uniforme. Lors 
fond des dents alternatives a été ainsi affûté «< 
tourne la scie cl on opère sur les dents quoi 
sautées dans le premier travail. 
Vans ces deux ntttcnmw , nu v^ma. W«« varier I 
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cfae fiât aussi, dans cette portion rectangulaire, percé k 
.1 une mortaise dans laquelle est insérée one gro»t 
vis à pas carrée, qui a la même longueur que la i 
taise, mais dont le diamètre sur les deux côtés D de 
manche est plus grand que celui de ce dernier. Il tx\ ré- 
sulte que les filets de la vis entrent i la ris le corps de II 
mâchoire mobile qui est taraudée en ces points pourU 
recevoir, de manière qu'en tournant cette vis a droite 
ou à gauche, les mâchoires sont éloignées on rappro* 
chées l'une de l'autre , et peuvent saisir l'objet rotrr- 
. Les nicts carres de la vis sont cannelés a traits 
tins sur leur surrace convexe, de manière à ce qu'«~ 
puisse être tournée aisément avec les doigts. 






OUTILS EN FER A TRAVAILLER LE ROI 
de M. Chàiidoillet. 



Le principe des outils de menuiserie de M. 
doillet consiste à remplacer en grande partie le 
par des métaux, têts que le fer et le cuivre, afin de pou- 
voir donner (dus de précision et de solidité et aussi une 
dorée pku prolongée à ces instruments. Dans cesoa- 
tils, le bois n'entre qu'en très-faible proportion, et seu- 
lement pour 1ns mains et les poignées. 

Ce mode de fabrication a nécessairement amené une 
diminution notable dans le volume et la hauteur de) 
outils; et toute la haulcurde la partie pleine qui suutienlk 
fer, et qui est ordinairement de 8 cent imèl rca (3 pouces) 
s'y trouve aujourd'hui réduite à o millimèl. i,2 lignes , 
épaisseur de la semelle de fer dans laquelle est percéi 



la lumière, et qui sert de base et de point d'appui 
toutes les pièces. 

perfectionnement présente cette circonstance ira 

pi ilanle. savoir que la force avec laquelle, on poussi 

rottlil ne m trouve plus décomposée d'une manier 

aussi désavantageuse, qu'avec les instruments ordioai 
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in effet, la composante verticale de cette force 

>up moins de hauteur, et celle horizontale en pro- 

l'auUmt, puisque avec l'outil à semelle en fer la 

de l'ouvrier est très-peu élevée au-dessus île \ 

le qu'il s'agit île raboter, de sorte qu'on travail 

: plus d'énergie pour une même dépense de force 

nu'on dépense, pour protluire un même travail 

force moindre qu il n'était possible de le faire av _ 

itils anciens. 

autre avantage que présentent encore ces outils , 
, la fermeté et "la netteté île leur travail, la facilité 

Sromptitu.de avec laquelle on les adapte à la na- 
e ce travail, l'invariabilité de leurs formes par 
igemcnts de temps ou de température, 
jgurcs ci-après donneront une idée suffisante 
'invention de M. Chardoillct. On y a représenté 
systèmes différents qu'on adoptera à volonté, sui- 
qo'on y croira reconnaître plus ou moins d'avan- 
; seulement, comme le rabot et la varlope ne diffe- 
que par leurs dimensions, nous ne ferons aucune 
lion dans la description des systèmes communs 
deux instruments, et qui sont au nombre de 



: 



fig. A est un rabot ou nne varlope à cale et 
comme ceux ordinaires ; 
fig. B. un rabot ou varlope à levier ; 
A ûg. C, des outils de même espèce a inclinais 
Wriable: la iig. 1>. le? mêmes outils aussi à inclinai- 
son variable , mais graduée. 

Ces deux derniers systèmes, qui diffèrent entre eux 
quant au mode de structure, offrent cependant les 
mêmes résultats, c'est-à-dire qu'ils peuvent être mo- 
biles ou tues, et leur inclinaison graduée ou non gra- 
duée. 

Le rabot ou la varlope, fig. A, est composé d'une 
Belle en fera , du deux joues parallèles b, dont on 
l'une seule dans la ligure, l'autre ayant été en! 
«ie pour permettre de voir le sy&lèuia à V\\\v«\«s» * 




i'oues portent un renflement c, contre lequel vient 
c coin uni sert a presser le fer (qui peut M 
comme dans la figure ou bien double) contre le pi 
cliné qui donuc la pente nece: i poi- 

gnée evidèe permet de saisir l'instrument, et du ojié op- 
posé, un rapport sert a lui donner la pression 
c'est ppuyer le rabot oula varlope - > le bois 

qu'on travaille. 
L'outil . (ig. B , diffère par la forme de . ««us. 

mais remplit les mêmes r litions. Il est de même > 

d'une Miinello en Ter , <lc deux joues a « i .).• il, m 

i tues servent de. point d'appui . 
qui li"- relie ensemble, et remplit les font' 
le levier <> , au, uuvveu d«* oreilles 
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ie de cchii-ci c! s'appliquent contre ces joues ; 06 
r remplit une double fonction. La première est de 
vr, au moyeu de la ris de pu ssiofl e, le 1er simple 
sa place et sur la poignée, laquelle est elle-m&M 
r une bande de fer qui la maintient dans sa lon- 
:ur. au moyen de deux vis, al comme dans l'exemple 
__ 'écédent. taillée en plan incliné. La seconde de ces fonc- 
tions consiste à porter le second fer ou contre-fer, au 
m dune branche filetée, mise en mouvement par un 
ècruu établi dans une jumelle sur le levier. Celte branche 
litre dans le levier, qui porte à cet effet une entaille 
: longueur proportionnée à la course qu'un peut 
er h la branche. Ce contre- fer est serré sur le pre- 
par le levier, qui fait en rnuséquence, à lui seul , les 
ions de presse , à son extrémité sur le fer et en son 
ii sur le contre-fer. Ainsi , pour ajuster les fers 
cet instrument, il suffit, puisque le second fer est 
. mrs arrêté sur le levier , de détourner la vis c an 
"yen de quoi le fer n'est plus serré , ni en cet endroit 
i sur le contre-fer. 

Le rabot ou la varlope, fig. C, présente nne combi- 
na plus précise. Les joues a tiennent de même à la 
:11e en 1er et servent aussi d'appui à l'arbre ou axe 
supporte tout le système. Celui-ci se compose d'une 
île-forme e sur laquelle vient s'appuyer une longue 
*is, qui met en mouvement le fer simple. Ce fer, cou- 
cfcé sur celte plate-forme, inclinée suivant le degré 
roulu , est maintenu par îles consoles réunies par un 
prolongement dans la direction de la sis dont on vient de 
parler. Le tout appuie sur une plaque de fer encastrée 
dans la poignée et placée entre les consoles, de telle 
Sorte que l'inclinaison ne peut varier, puisque toutes les 
|>èrcnt. non sur du bois , mais sur du mêlai, 
Le fer est mis en mouvement parla vis qu'on fait Loornei 
au moyen d'un bouton /". qui monte ou descend dans mi 
a mobile, qui se rattache pur une lige en métal, p» 
rallèle à la vis avec la tête de ce fer. Le contre-fer esl 



en mouvement par un autre système, c^çotovAi 



nus cd mouvem 





outils ei» rra 

en une seconde vis parallèle à la première, glissant 
La tête d'une volute en saillie sur la console 
et mise en action par un écrou roulant entre les 
ches d'une fourchette découpée sur In tête di 
Iule. En tounwol cet ccrou. qui ne pool prendra 
mouvement de rotation, on fail mouter 00 'I 
vis, et on ajuste le contre-fer. auquel la tige de I 
est fixée ; et une lois cet ajustement opéré .<!<•« i 
pression, tournant dans des mâchoires 6, servent à 
jétfr en même temps le fer rt le routre-fer, ou le 
mier seul s'il n'y m a qu'un. Pour donner à ces 
l'inclinaison désirée, on a recours à on are djB 08 
qui fait corps avec la plateforme et pénètre 
entaille de racine forme pratiquée dans le bois il> 
poignée, qu'on voit au pointillé dans la figure, et quoi 
arrête au degré voulu , par le moyen d'une vis de près 
sion qui passe à travers une des oreilles latérales tkl 
plaque de 1er encastrée dans cette poignée. 

L'outil, fig. D, fonctionne comme le précédent H 
n'en diffère que par une disposition plus simple 
consiste en ce (KM le levier a. qui opère la pression 
est la seule 'pièce à desserrer. Les deux, fer» ont égal* 
ment un mouvement distinct, et l'inclinaison s'établi 
et se maintient par le secours de la vis b qui. eu 
sant dans une plaque échancréc pour s'appuyer sur Ici 
quart de cercle d qui forme la base «lu système, arrête 
1 outil sous l'inclinaison voulue. Du reste, cette 
naison peut-être obtenue très-précisément et conv 
ou rétablie identiquement la même, le quart de cercle 
d portant une graduation qui permet, dans toutes les 
circonstances, de remettre au même pol 

La ligure 1£ représente un bouvet à double 1er et I in- 
clinaison variable. Ce bouvet offre du reste 
cooditiuiisdo structure qui- lerabotoula varlope des deux 
li.iciirf'%|,récédenles,elsecomposeà peu près des mêmes 
éléments. Nous ajoutcronsscuicmcntqu'ilcjh' 
'►oosé à celui do la figure l>, et qu'il ne se compose 

9 duo seul arc de ceteta , xu Uwi de deux que 

iporlc J'outil prèciteiA. 
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l.i description que nous venons de donner des ou- 
c première nécessité et d'un usage continuel 
teliers, nous ajouterons celle «le quelques autres 
noient* Ja même genre, qui donneront une idée 

ivens variés d'application des 
s rie M. Chardoillei. Nous avons représente dans les 
ci-dessous ces divers outils. 




La figure A est un bouvet comme celui décrit ei-des- 
maUà inclinaison fixe et à fer simple. < àcnt\£s\vs& 







3J8 obtus i» rtn 

a , en pressant sor le fer, y remplit en partie \i 
tions au contre-fer chez le précédent. Il se 
de môme d'une semelle en ter, d'un arc de cercle 
dune plaque en fer qui détermine l'inclinaison, e 
laquelle se r.iitiichcla vis qui imprime le mouvemeo 
l'écrou fixé sur le fer et qui sert a le faire descendre 
monter. Le levier a a sou centre de rotait a 
iniiiii.n traversant le quart de cercle, et son point 
pnÎKsanee sur l'écrou de la grande vis. On mei l'insti 
ment en action avec une poignée evidée et une m: 
80 bois placée sur le dcvani. 

I.i ligure. H est un bouvet à approfondir, dont In 
simple est maintenu et mis en mouvement d'après 
même système que dans l'instrument précédent , c'e 
à-dire au moyen du levier a. La joue en saillie, qui 
prolonge! au-dessous du f«u-, cl s'élève sur toute la h 
leur de l'instrument, est éloignée, rapprochée ou ma 
tenue en place pour déterminer la largeur de la pai 
lisse et où ne doit pas porter le fer, par des ralionf 
placées sur l'écrou e, et celle parallèle et unie à l'a 
de la vis qu'on voit au-dessus. D'un autre côté, le ïn 
c, qui détermine la profondeur de la feuillure, i 
au moyen des vis d qui montent et descendent dans 
coulisses taillées à cet effet dans le fût de l'outil. 

linlin la ligure C est un guillaumc à plate-bande é 
le fer, au lieu d'être placé perpendiculairement i 
faces longitudinales «le hnstniment , est disposé diaf 
nalcmcnt en passant d'une face à l'autre. Les moui 
meuts du fer et du levier sont les mêmes que dans 
instruments précédents; seulement la largeur «le 
feuillure est déterminée par la joue c, qu'on avance 
éloigne à volonté de la semelle, et qu'on fixe en pli 
sur celle-ci par des vis. Quant a la profondeur de ce 
feuillure, elle est réglée par la plate-bande & et les 1 
e, comme dans la figure précédente. En en! 
joue c et la plate-bande b , on aurait un rabot ou a 
varlope, d'une efficacité d'autant plus grande, que 
fer, étant disposé «&a.£uuak\,w:ut > couperait ai 



I rôti i 



plu* 



A T1AYA1LLEB LE BOIS. 

de énergie, uns une dépense de force pi 

)1(5. 

i M. Char- 

ilurcqui nous oui semblé d'une 

>re plus grande que les uulils simples, tant 1 
. de h régularité qu'ils donnent h 

tjpèce de travail , que par le iwrabrc et la variété 
Trs profils qu'ils pcuvcnl produire, lin effet, un uni il en 
4llgc aujourd'hui peut pousser tout au plu? trois mou- 
bres un peu coasïdérables, lamli^ que nous avons fait 
sayr un mil il C.hardoillet, composé de cinq membres 
: moulures, qui fonctiitnnail avec mu; extrême avance 
. en outre . permettait ""<• foule «le chanftemrnU 
,ur produire à volonté rt'autrea profils vai 
La semelle en fer de tous tes nul ils est-elle avanla- 
■ja on preseote-t-eUe des Inconvénient*? Nous a\ons 
ndu dire que ces sortes de semelles avaient déjà été 
yéespour certains .m! ils, et qu'on les avait aban- 
nées, parce que le bois que l'on travaille n'étanl pas 
jours très-sec, l'humidité qu'il renferme remonta .1 1 1 
face, par suite du frottement de l'outil, et s'interpose 
«titre la scmelb- eu fer eL le bois qu'on travaille; qu'à la 
cel inconvénient se présentait bien aussi avec les 
bois, mais que la semelle étant graissée, l'bu- 
Jgidité n'opposait aucune résistance à l'outil, tandis qu il 
*»*n était pas de menu: île la semelle en fer. Sans ilis- 
1 va i" de cette objection elles explications sur 
quelles on l'appuie, rien n'empêche do graisser l'ou- 
cn fer et de le mettre dans les mêmes condilioosjqua 
bien bois. 

lue antre objection qu'on a faite aux outils de ce 

enn' . c'est qu'ils exigent, pour éviter la rouille et 

'li-irrioralions, un soin et une attention dont peu 

tvriers sont capables. L'inventeur n'a pas eu la pré- 

iroposer ses uulils aux ouvriers négligente, il 

voulu seulement, au contraire, mettre dans les mains 

S ceux qui sont soigneux, adroits , ainsi que dans ccl- 

«1 des amateurs qui se plaigucnt chaque jour de l'im- 

Tvuriutir, tome 3, "à& 
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perfection tics instruments qu'on trouve ibns le 
rnercc.oV* outils fonctionnant plu? réguliôren 
iiik précision presque mathématiq h 

ner un travail bien plus beau, et colaarcc a 
pc moindre. D'ailleurs, quelques-nus de 
. cUeroos entre autres la varlope on le rabot rr. 
dans la figure A de la premi te. rrJ 

In-nt trcs-bien, par leur simplicité, dans la catégwi 
des outils ordinaires et qu'on peut placer dans toc 
s mains. 

Nous avons livré fies outils de M. Chardnille 
Mablissemcni assez, considérable de menuiserie, ihsj 
lequel il y a un grand nombre d'ouvriers, alîn de 
faire essayer dans la pratique et passer dan- 

il06 possible. Tous les ouvriers qui on oui fait utagl 
se sont accordés à leur donner une approbalim 
cère et à recoonallre que. sauf p en t- être la complica- 

Kle quelques-uns d'entre eux, ils présentai 
n.T.il ilt; irés-grands avantages. 
Pour nous résumer, non-; dirons que les outils a 1 
.Chardoilletnousscmblenl un perfectionnement utile 
icz eux la lumière, une foi* percée avec soin, y reil 
iinanahiement la même; les fers y sont toujoor- 
gale largeur et d'égale épaisseur, et également p 
par les contre-fers. Les inclinais- ni y 

a volonté ou y dire déterminées ou raim i 
précision mathématique. Ils ne sont pas soj 
variations de température, à l'absorption de l'ho 

-r tourmenter, se gondoler et changer 
quoique leur poids suit un peu plus considéi 

ut une moins grande- fi»rr.e pour les pousser ; 
..titre de gravite, et leur point d'impulsion, pi 
.lus bas nue d'habitude, leur donnant plus de 
lité et de fermeté , ne les espose pas à brouter surit 
bois; en outre, un même outil . par les inclinai» 
riecs qu'on peut donner aux fers, peut servir eu roètt 
temps à dégrossir, à blanchir et à polir; enfla la sol 
dite et la durée de ces outils parait devoir être bien pta 
sïdérabie. 
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M. Chardoiftct est un amateur distingué qui n'a eu 
ftulrc bul, «mi inventant ces outils, que d'èlre utile à 

dassc ouvrière et aux amateurs ; il s'est réservé l'hon- 
leur de l'inveolion, mais il a autorisé M. Tour- 
neur, ipiincaillicr. ruePhelippeaux, n u 28, à construire 
outils et à les livrer à la consommation. . 



PIERRE A L'HUILE TOURNANTE 

POUR AFFUTER LES BdBIXS. 

Il arrive souvent qu'il faut presque autant d'habileté 
r affoler uji outil que pour savoir s'en servir; chez 
jrraveurs en particulier, le succès du travail dé> 

Kl beaucoup du soin apporte dans l'art d'affûter les 

iris. Dans une foule de cas , il est de la plus haute 

purtaiice qu'on conserve un angle bien déterminé cl 
cis, entre le corps cl le biseau du fer, qui mnsli- 
l'outil; or. on conçoit qu'il est extrêmement difficile 
e remplir celte condition par un mouvement de va-el- 
eni opéré a la main sur une pierre, à moins d'avoir 

ie habileté toute particulière, habileté dont peuvent 
Ire fiers ceux qui la possèdent. 

Afin d'obvier à la difficulté que présente celle opé- 
Btion pour la majeure partie des artistes, et pour l.i 
endre plus aisée, M. Fenu a inventé un petit appareil 
rai permet aux ouvriers, aux artistes et aux amateurs 
'affûter leurs outils avec autant d'exactitude que la 
nain la plus exercée dans ce travail. 

Cet appareil se compose loot simplement d'une pierre 

B Turquie placée verticalement, taillée suivant la for- 

ne d'un disque et montée sur un axe horizontal qui 

«pose sur un pied ou socle convenable. L'axe porte un 

a qui engrène avec une roue dentée à manivelle. 

I' iut se servir de l'appareil, on porte un peu d'huile 
ir la surface de la pierre avec un morceau de drap • 
M en approche l'outil sous un angle déterminé et or 

maintient fermement dans cette ousiliuii KMû uw 
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main, puis avec l'autre on fait mou v un U \ 
tournant la roue à manivelle. 

Il csi donc tn" i facile i en peu d'instants , d'afRl 
un burin et Sa lui donner un tranchant trcs-vif , suri 
en appuyant constamment la main qui lient l'outil 
le socle , alin que l'angle du biseau ne puisse varier | 
le mouvement de l'autre main. En outre, la posit 
verticale de la pinrre permet ii l'artiste île voir .1 <•! 
que instant les propres de l'alTùlage. et enfin les dïmi 
sions restreintes de la pierre dont on ah 
cas , permettent de choisir celles de la première an» 
cl d'éviter ainsi Ips fils et les défauts qui sont tre*~ 
commodes quand on affûte comme à l'ordinaire sur i 
pierres oblougues. 



rm. 
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Tour parallèle. 

Tour automatique et mécanique. 

Tour mécanique universel. 

Nouveau mandrin universel. 

Mandrin à eipanaion. 

Disposition nouvelle du lour. 

Machine à percer. 

Gronde machine a percer. 

Drille perfectionné. 

Touret à double encliqtiolage. 



320. Porte-foret pour percer de petit* trou 

les métaux. 

323. Mèche «oRlsiie à expansion. 

525. Alèioir à expansion. 

339. Outilf divert à expiation. 

332. Cisailla rotative. 

333. Citai lie perfectionnée. 
3.7t. Elaa l double pression. 
S38. Compta d'épaisseur h indicateur. 
339. Appareil A affûter les seiet circulaire*. 

341. Nouvelle clef anglaise. 

342. Ûutili en fer à travailler le boia. 
331. Pierre a l'huila tournant*. 



FIN Dl LA TABLE. 
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